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PREFACE. 

Entreprendre  une  hiftoire  qui  a 
déjà  été  écrite  par  d'autres ,  c'eft:  dire 
affez  clairement  qu'on  fe  flatte  de  les 
furpaffer  ;  mais  quoique  le  public  foit 
en  général  alïez  difpofé  à  fe  défier 
des  prétentions  des  auteurs,  il  ne 
pourroit  fans  une  extrême  févérité 
accufer  de  trop  de  préemption  ceux 
qui  venant  les  derniers  ont  été  en- 
couragés par  un  heureux  concours 
de  circonftances ,  dont  ils  n'ont  point 
la  prétention  de  fe  faire  un  mérite , 
à  entrer  dans  une  carrière  qui  avoit 
été  parcourue  avant  eux. 

Tel  eft  le  cas  où  je  me  trouve. 
Si  j'ai  quelques  avantages  fur  ceux 
qui  ont  écrit  avant  moi  Phiftoife  de 
Dannemarc,  je  les  dois  au  pays  & 
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au  temps  où  j'écris.  Etabli  en  Dan-» 
nemarc  dès  ma  jeunefTe  ,  il  m'a  été 
bien  facile  d'étudier  les  langues  qui 
y  ont  cours ,  d'acquérir  une  connoif- 
fance  fuffifante  des  loix ,  des  ufages , 
des  mœurs,  des  intérêts,  des  pro- 
ductions du  pays ,  &  de  tant  d'autres 
chofes  qu'on  n'apprend  poigt  dans 
les  livres ,  qu'un  hiftorien  ne  fauroit 
ignorer,  &  que  le  voyageur  même 
le  plus  attentif  ne  fait  jamais  qu'im- 
parfaitement. C'eft  là  ce  qui  a  man- 
qué, par  exemple,  à  l'auteur  de  la 
feule  hiiloire  complète  de  Dannemarc 
qui  ait"  été  écrite  en  françois.  Il  l'a 
compofée  en  Hollande  il  y  a  environ 
quarante  ans ,  &  à  ce  qu'il  paroit  , 
fans  avoir  d'autres  guides  que  quel- 
ques hifïoriens  latins  fort  anciens  qui 
ont  été  eux-mêmes  mal  inftruits ,  & 
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qui  de  plus  l'abandonnent  prefqu'au 
milieu  de  fa  carrière.  Il  eft  évident 
qu'aucun  talent  ne  pouvoitfurmonter 
des  difficultés  de  ce  genre,  &  l'on 
ne  fauroit  allez  plaindre  un  auteur 
eftimable  qui  confacre  fon  induitrie 
à  une  entreprife  aufli  ingrate. 

11  y  a  plus  :  depuis  que  cet  ou- 
vrage a  été  publié  ,  Phiftoire  de 
Dannemarc  a  été  confidérablement 
éclaircie  ,  amplifiée  &  corrigée  dans 
toutes  fes  parties  par  des  favans  qui 
joignoient  à  une  vafte  érudition  la 
connoiftance  de  plufieurs  langues , 
&  la  facilité  de  puifer  dans  les  cabi- 
nets des  curieux,  &  dans  les  archi- 
ves publiques.  L'auteur  dont  je  parle 
n'a  pu ,  comme  moi ,  s'approprier 
les  fruits  de  tant  de  recherches  ,  en- 
forte  qu'il  n'y  auroit  pas  lieu  d'être 
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furpris  que  ceux  qui  compareroient 
nos  ouvrages  fu fient  quelquefois  en 
doute  fi  c'eft  la  même  hiftoire  que 
nous  avons  voulu  écrire  l'un  &  l'autre. 
Je  ne  crains  point  d'appliquer  une 
partie  de  ce  que  je  viens  de  dire  à 
feu  M.  le  baron  de  Holberg ,  auteur 
d'une  autre  hifîoire  de  Dannemarc 
écrite  en  langue  danoife  il  y  a  près 
de  trente  ans,  En  accordant  que  ce 
ïVant  a  profité  de  toutes  les  re- 
cherches qui  avoient  été  faites  juf- 
qn'à  lui ,  il  refie  toujours  vrai  que 
les  excellentes  notes  de  M.  Gramm 
fur  Meurfius ,  la  plupart  des  differ- 
tations'contenues  dans  les  Mémoires, 
de  la  Société  Royale ,  &  diverfes  au- 
tres productions  de  ce  genre  n'ont 
paru  qu'après  fon  ouvrage ,  &  que 
ces   nouvelles  lumières  s'y   font  re- 
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gretter.  Je  ne  confidère  ici  cet  on- 
>e  que  par  ce  feul  côté,  &  je 
laiiTe  d'ailleurs  à  examiner  à  ceux  qui 
fouhaitoieiit  qu'on  fe  bornât  à  le  tra- 
duire 3  fi  en  le  faifant  palier  dans  une 
autre  langue  il  n'eut  pas  fallu  en 
changer  Tordre  &  le  ftyle  ,  fi  ces 
ehangemens  &  ceux  oui  auroient 
regardé  les  erreurs  de  fait  n'euffent 
pas  engagé  à  le  refondre  prefqu'en 
entier  ;  en  un  mot  fi  M.  de  Hulberg  y 
qui  étoit  fans  contredit  un  homme 
de  génie  ,  &  qui  s'eft  diitingué  dans 
d'autres  genres  de  compofition ,  tra- 
vailloit  avec  cette  patience ,  difcutoit 
les  faits  avée  ce  foin ,  &  écrivoit 
toujours  avec  cette  nobleiïe  qu'on 
eft  en  droit  d'exiger  d'un  hiftorien* 
Mais  ce  qui  feul  eût  pu  m'engager 
à  entreprendre  une  nouvelle  hiltoire- 

A  v 


io  PRÉFACE. 

de  Dannemarc,  &   que   je   compte 
pour  le  plus  grand  des  avantages  que 
je  dois  au   temps  &  au  pays  où  j'é- 
cris ,  c'efl:   que  j'ai  été    parfaitement 
bien  fécondé    par  un    ami   qui    fait 
depuis  long-temps  fa  principale  étude 
de  l'hiftoire  de  fa  patrie  ,  &   en  qui 
le  public   a  déjà   reconnu   plufieurs 
fois  un   talent  peu  commun  d'y   ré- 
pandre du  jour.   Il  fera  aiféderecon- 
noitre  à   ces  traits   M.  le   confeillei: 
Carftens  ,    membre    de    la    Société 
Royale  des  Sciences  de  Copenhague., 
dont  le   public  connoit  trop  bien  la 
pénétration,  la  faine  critique,  &  les 
profondes  recherches  dans  l'hiftoire 
du  Nord  pour  que  je  doive  me  permet- 
tre d'en  faire  ici  un  éloge  plus  étendu. 
La  fidélité  &  l'exactitude   dont  je 
me  fuis  fait  un  devoir  inviolable  font 
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donc  les  feuls  titres  auxquels  je  pour- 
rois  demander  quelque  indulgence 
pour  les  fautes  dont  tous  mes  foins 
n'auront  pu  me  préferver.  Je  prévois 
bien  cependant  que  je  vais  être  expofé 
à  deux  fortes  de  reproches  ;  de  la 
part  des  étrangers  à  celui  d'être  entré 
dans  des  détails  trop  peu  intéreiïans  : 
de  la  part  de  la  nation  à  celui  d'a- 
voir paffé  trop  légèrement  fur  pla- 
ceurs faits  qui  lui  paroiffent  dignes 
d'être  préfervés  de  l'oubli.  Mais  il 
me  femble  que  rapprocher  ainfi  ces 
deux  objections  c'elt  allez  les  réfuter. 
Il  eft  clair  qu'on  ne  pouvoit  en 
même  temps  fatisfaire  pleinement  à 
des  demandes  fi  contraires ,  &  qu'il 
a  fallu  laiffer  fouvent  quelque  chofe 
à  défirer  aux  uns,  &  quelque  chofe 
à  fupporter    aux    autres.    Que    les 
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lecteurs  de  tout  pays  confîdèrent  en- 
core qu'il  n'en  eft  point  de  l'hiitoire 
de  Dannemarc  comme  de  celles  de 
quelques  autres  Etats,  dont  les  révo- 
lutions rapides  &  fréquentes  fe  trou- 
vent décrites  dans  une  multitude  de 
mémoires  contemporains,  qui  ne  laif- 
fent  à  un  hiftorien  que  l'embarras  du 
choix  entre  tant  de  chofes  propres 
à  instruire  &  à  intérefler.  Ici ,  je  le 
reconnois  le  premier,  on  délirera 
plus  d'une  fois  ces  détails  précieux 
du  caractère  des  grands  hommes, 
des  moeurs  &  de  l'efprit  du  temps , 
des  forces  &  des  reflburces  des  na- 
tions, qui  relèvent  &  foutiennent  lî 
heureufement  l'attention  ,  &  dont  il 
naît  fouvent  plus  de  véritable  lu- 
mière que  de  la  connoifïance  même 
des   plus    grands  événemens  \  mais 
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l'équité  ne  permettra  pas  toujours 
qu'on  impute  ce  défaut  à  l'auteur. 
S'ils  manquenc  à  fon  ouvrage  ,  c'eft 
qu'il  ira  pu  évoquer  les  ombres  des 
morts  pour  tirer  d'eux  les  éclaircif- 
femens  dont  leur  extrême  négligence 
nous  a  privés.  En  effet  quels  mé- 
moires ai  -  je  eus  le  plus  fouvent  à 
confulter  ?  Des  chroniques  informes  y 
compilées  par  quelques  moines  livrés 
à  mille  préjugés ,  &  fans  connoif- 
fance  des  hommes  ni  des  affaires, 
des  recueils  indigeftes  &  imparfaits 
de  déclarations,  d'actes,  de  traités 
dont  on  nous  îaiflTe  toujours  à  deviner 
les  motifs  &  les  circonftances  ?  Ce 
n'étoit  pas  fans  raifon  que  M.  de 
Holfrerg  comparcit  une  grande  partie 
de  l'hiftoire  de  Dannemarc  à  une 
campagne  déferte    dans  laquelle   on 
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voyagerait  fans  avoir  d'autre  lumière 
pour  fe  conduire  que  quelques  rayons 
foibles  &  épars  qui  manqueraient 
même  quelquefois  totalement 

Voilà ,  je  penfe ,  tout  ce  qu'il 
étoit  néceffaire  de  dire  de  ce  pre- 
mier volume.  Si  la  lecture  en  exige 
diverfes  connoiflances-  préliminaires , 
on  peut  trouver  amplement  de  quoi 
fe  fatisfaire  dans  P  Introduction  à  cette 
Hiitoire ,  &  dans  les  Monwmcns  de 
l'ancienne  mythologie  &  poéjie  du 
Nord.  L'attention  que  j'ai  eue  de 
citer  mes  autorités,  furtout  lorfque 
je  me  fuis  écarté  des  opinions  re- 
çues ,  me  difpenfe  de  faire  ici  une 
longue  énumération  des  auteurs  que 
j'ai  fuivis.  Dans  les  endroits  où  ces 
garans  ne  font  point  cités ,  il  faudra 
fuppléer  prefque  toujours  les    noms 
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de  Saxon   le  grammairien  ,    &    du 

chancelier  Huitfeld  (I),  dont  les 
ouvrages  font  trop  connus  &  d'un 
ufage  trop  fréquent  pour  qu'il  ne 
fût  pas  extrêmement  faftidieux  d'y 
renvoyer  fans  ceffe  le  lecteur.  A 
l'égard  de  mes  autres  guides  je  me 
contente  d'en  indiquer  les  noms  & 
l'endroit  de  leur  ouvrage  que  j'ai  en 

(1^)  On  a  fait  connoitre  Saxon  le  grammai- 
rien dans  V  Introduction  à  cette  hijloire.  Il  en 
cft  auffi  queftfcm  dans  ce  volume  au  règne  de 
Canut  JrI.  A  l'égard  de  Huitfeld  qui  a  écrit 
vers  la  fin  du  feizième  fiècle ,  comme  il  ecoit 
chancelier  &  fenareur  du  royaume  fous  Chré- 
tien IV,  perfonr.e  n'a  pu  puifer  avec  plus  de 
facilité  dans  les  archives.  Auffi  q>:o;.;ue  fa 
chronique  ne  foit  pas  travaillée  avec  autant  de 
foin  qu'on  pourfoit  le  délirer  ,  il  elt certain  qu'il 
a  rendu  ,  en  la  publiant  ,  le  fervice  le  plus 
eiïentiel  à  l'hiftoire  de  fa  patrie  ,  quand  ce  ne 
ferok  que  par  cette  multitude  de  documens 
anciens  &  originaux  qu'il  nous  a  conferves. 
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vue.  Les  favans  &  les  gens  du  métier 
ne  m'en  demanderont  pas  davantage, 
&  les  autres  n'en  croiraient  cette 
hiftoire  ni  plus  ni  moins  authentique , 
parce  que  j'aurais  fait  une  longue  dif- 
fertation  qu'ils  ne  liroient  point,  pour 
les  convaincre  que  ces  auteurs  étoient 
les  meilleurs  que  je  puffe  confulter. 
Je  laiiîerai  donc  aux  premiers  le 
foin  de  reconnoitre  par  eux-mêmes 
que  cet  ouvrage  ,  tout  imparfait  qu'il 
eft  à  plusieurs  égards,  n'eft  du  moins 
pas,  comme  tant  d'autres,  une  fim- 
ple  compilation  de  compilations  plus 
anciennes,  qu'on  a  toujours  taché 
d'y  remonter  aux  fources,  fans  crain- 
dre l'ennui  ni  la  peine,  &  qu'on  a 
travaillé  avec  une  application  foutenue 
&  un  défir  fîncère  de  découvrir  & 
de  faire  connaître  la  vérité.. 


H  I  S  T  0  I  R  E 

D  E 

DAN  NEMARC 

LIVRE    PRE  M  I  E  R. 


Comprenant  les   temvs  du  paganifme  , 
uis  S  C  1  o  L  D  jufquà  C  A  N  U  T 
le  Grand. 

\  ,ES  livres  précédens  ont  aiTez  fait 
connoitre  toutes  les  fuites  qu'eurent 
les  conquêtes  à'Cdzn  dans  la  Scandi- 
navie. Les  opinions,  les  mœurs,  la 
religion  qu'il}'  apporta  aidées  du  fuc- 
cès  de  fes  armes ,  y  devinrent  bientôt 
dominantes,  &  ce  ne  fut  que  neuf 
ou  dix  fiècles  après  qu'elles  fcuffri- 
rent  quelque  changement ,  lorfque  la 
lumière  du  chriftianifme  commença 
enfin  à  y  briller. 

Ces  premiers  âges  de  notre  hiftoire 
ne  doivent  donc  pas  nous  occuper 
davantage ,  quelque  longue  que  foit 
ia  durée  qu'ils  embraiïent.  Nous  avons 
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vu  quels  principes  agifïbie^t  chez  les 
peuples  du  Nord,  lorfque  fe  répan- 
dant avec  tant  d'abondance  &  d'im- 
pétuofité  hors  de  leur  patrie  ilsalloient 
fonder  partout  de  nouvelles  domina- 
tions ,  &  changer  la  face  de  l'Europe. 
C'étoient  ces  principes  &  ces  refîbrts 
qu'il  importoit  de  développer.  Les 
autres  circonftances  de  ces  expédi- 
tions entraîneroient  des  détails  infi- 
nis ,  &  ne  nous  apprendraient  rien 
du  Dannemarc  que  nous  ne  fâchions 
déjà.  C'eft  aux  hiltoriens  des  états 
où  elles  ont  caufé  des  révolutions 
confidérables  à  nous  en  tracer  le 
tableau.  De  tous  les  peuples  de  l'Eu- 
rope ceux  qui  ont  dû  y  prendre  le 
moins  de  part  étoient  fouvent  ceux- 
là  même  chez  qui  fe  formoient  ces 
premiers  torrens  ,  qui  grofîiifant  à 
mefure  qu'ils  s'éloignoient  de  leur 
fource,  devenoient  enfin  affez  forts 
pour  renverfcr  à  l'autre  extrémité  de 
l'Europe  les  empires  les  plus  redou- 
tables. La  difficulté  de  déterminer  la 
véritable  patrie  de  la  plupart  rie  ces 
nations  émigrantes  eft  encore  une 
raifon  de  regarder  leur  hiftoire  comme 
étrangère  à  celle  de  Dannemarc.  En 
effet  ii  l'on  en  excepte  les  Cimbres 
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dont  Marius  triompha ,  &  les  Angles 
qui  conquirent  la  Grande  -  Bretagne, 
comment  peut  -  on  s'affurcr  que  les 
autres  peuples  connus  fous  les  noms 
vagues  de  Lombards  ou  de  Gotks  fuf- 
fent  Danois  d'origine  ?  On  ne  peut 
guères  douter,  à  la  vérité,  qu'il  n'y 
ait  eu  un  grand  nombre  de  Danois 
mêlés  à  ces  eflains  de  jeunes  avantu- 
riers.  Mais  tous  les  peuples  du  Nord 
peuvent  revendiquer  la  même  gloire, 
il  le  mot  de  gloire  eft  fait  pour  de 
pareilles  expéditions.  Enfin  il  ne 
paroit  pas  que  ces  entreprifes  aient 
été  formées  par  le  corps  entier  de  la 
nation,  ou  fous  les  ordres  de  fes 
rois  :  du  moins  ne  trouve-t-on  rien 
dans  nos  monumens  hiftoriques  qui 
puilfe  nous  autorifer  à  le  croire  \ 
iilence  qui  marque  bien  le  peu  d'in- 
térêt qu'on  prenoit  dans  le  Nord  à  ces 
guerres  étrangères,  pendant  que  de 
fon  côté  cette  jeuneife  guerrière  & 
inquiète  ,  qui  ne  fongeoit  qu'à  s'illuf- 
trer  &  à  s'enrichir,  ne  connoifToit 
bientôt- plus  d'autre  patrie  que  les 
pays  qu'elle  avoit  conquis. 

Je  crois  donc  devoir  me  borner  à 
parcourir  les  principaux  événemens 
qui  le  font  paffés  dans  le  fein  de  ce 
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royaume ,  autant  que  les  ténèbres  de 
ces  âges  reculés  permettront  de  les 
diftinguer,  Torfvus  (  a  )  ce  (avant 
compilateur  des  annales  Iflandoifes 
fera  mon  guide ,  parce  qu'il  s'appuie 
du  moins  fur  quelques  conjectures 
affez  plaufîbîes ,  au  lieu  que  Saxon 
&  ceux  qui  l'ont  fuivi  ne  produifent 
aucune  preuve  fuffifante  de  la  vérité 
de  leurs  récits. 

S    C    I    O    L    D  , 

Premier    roi  de  Dannemarc. 

\"Ssarnt  ^"e  Prnice  étoit,  dit-on,  un  des  fils 
à'Odin.  Mais  on  doit  fe  fouvenir  que 
chez  toutes  les  nations  du  monde, 
l'hiftoire  ou  plutôt,  la  fable  a  fait  naî- 
tre les  premiers  rois  de  leur  dieu  le 
plus  refpcclé  \  &  que  dans  le  Nord 
en  particulier ,  toutes  les  généalo- 
gies des  princes  remontent  jufques 
à   Odin. 

Quoiqu'il  en  foit ,  félon  nos  chro- 
niques ,  dans  le  partage  que  ce  con- 
quérant fît  de  (es  vait.es  états ,  le 
Dannemarc  échut  à  Sciold  qui  ?  fui- 
vant  le   calcul    de    Torfœus  ,    a    dû 

(  i  )  Torfœi  Séries  Regum  &  Dynaftarua» 
Danix ,  &c. 
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ïommencer  à  régner  60  ans  avant  1?  — — — — 
ance  de  N.  S.  Dans  l'hiftoire  dcSci0L1>' 
Saxon ,  Sciold  n'eit  que  le  quatrième 
roi  de  Dannémarc  ;  mais  l'opinion 
des  Iiiandois  eft  confirmée  par  le 
témoignage  de  Suenon  fils  à'Aggon , 
hiftorien  Danois,  contemporain  de 
Saxon  (1).  Ce  il  du  roi  Sciold  que 
fes  defcendans  ont  pris  le  nom  de 
Bcioldungiens  (2),  qui  eft  donné  aux 
rois  de  Dannémarc  dans  les  ancien- 
nes chroniques.  On  dit  auffi  que  c'eft 
lui  qui  bâtit  la  ville  ou  le  château  de 
Lethra  en  Sélande  où  les  rois  firent 
leur  réfidence  pendant  tous  les  temps 
du  paganifme.  Torfvus  place  la  mort 
de  Sciold  à  l'an  59  avant  J.  C.  èi.  lui 
donne    pour  fils   &  pour  fucceiTeur 


(  1  )  Sueni  Agefen  ,  en  latin  Suc  no  Aggonis , 
d'une  famille  illuftre  en  Dannémarc,  a  vécn 
fous  le  règne  de  Canut  VI ,  c'efr-à-dire,  vers 
la  fin  du  douzième  fiècle.  Son  hiftoire  eft  écrite 
en  latin  comme  celle  de  Saxon ,  mais  elle  eft 
plus  courte  ,  &  fon  ftyîe  plus  ûmple  infpire 
auffi  plus  de  confiance  au  lefteur. 

(  2  )  C'eft  -  à  -  dire  ,  fils  de  Si  iolA  ;  c'eft  ce 
qu'emportent  les  terminaifons  femblabks  des 
mots  Ynglingiens  en  Suède,  Mérovingiens , 
giens  en  France,  &c.  dérivées  du  mot 
gothique  ing  ou  m  g  qui  Cgnifie  encore  enfant 
jeune ,  dans  la  plupart  des  langues  du  Nord. 
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Fridleif,  77  Roi. 

Les  chroniques  ifiandoifes  ne  nous 
ont  confervé  aucun  détail  de  fon 
règne. 

An  de    FROTHON  /f    Pacifique ,  777  Roi. 
V.  s. 

Il  étoit  fils  de  Fridleif '5  mais  on 
ne  fait  pas  précisément  dans  quel 
temps  il  monta  fur  le  trône.  S'il  faut 
en  croire  la  tradition  &  nos  anciens 
monumens,  peu  de  princes  ont  régné 
avec  plus  de  gloire  que  Frotlwn.  Il 
porta  {es  armes  en  Suède ,  en  Alle- 
magne ,  en  Angleterre ,  &  jufques  en 
Irlande  &  en  Hongrie.  Il  réforma 
divers  abus  qui  s'étoient  gliffés  dans 
{es  états  *,  mais  il  s'appliqua  furtout 
à  y  faire  régner  la  juftice ,  la  tran- 
quillité &  la  concorde.  C'eft  par -là 
qu'il  a  mérité  le  nom  de  Pacifique. 
11  fît  de  fi  bons  réglemens  contre  le 
brigandage ,  &  veilla  fi  bien  à  leur 
obfervation,  qu'il  expofoit  des  bagues 
d'or  fur  les  grands  chemins ,  fans  que 
perfonne  osât  les  prendre.  Son  règne 
eff.  l'âge  d'or  du  Dannemarc. 

Les  hiftoriens  Anglois  racontent  la 
même  chofe  du  grand  Alfred.  Dans 
les  temps  d'ignorance  où  l'hiftoire  ne 
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confifté    qu'en  traditions   populaires * 

ralîemblées  fans  choix  &  fans  difcer-  Fr  0- 
nement  par  des  poètes  ou  des  roman-  THOyf' 
ciers  ,  chaque  écrivain  attribue  à  fa 
nation  les  événemens  remarquables 
qui  font  arrivés  chez  fes  voitins  :,  c'eft 
k  moyen  le  plus  sûr  de  la  flatter  & 
de  lui  plaire ,  &  de  pareils  auteurs 
n'ont  pas  d'autre  but.  L/hiftoire  des 
premiers  âges  de  la  Grèce  eft  remplie 
de  traits  empruntés  de  celle  des  Egyp- 
tiens &  des  Orientaux.  Les  Romains 
n'ont  pas  moins  embelli  la  leur  aux 
dépens  des  Grecs ,  &  il  y  a  diverfes 
raifons  de  croire  que  les  auteurs  des 
annales  iilandoifes  ont  aufîi  fu  met- 
tre à  profit  la  lecture  des  anciennes 
chroniques  angloifes  qui  leur  étoit 
très-familière. 

Fridleif,    IV Roi. 

Suivant  les  Illandois ,  ce  roi  fuc- 
céda  à Frotkon  fon  père,  peu  de  temps 
après  la  nauTance  de  X.  S. }  mais 
toutes  les  particularités  qu'ils  nous 
ont  tranfmifes  touchant  ce  règne, 
paroilfent  encore  plus  incertaines  que 
ces  dates.  Je  ne  fais  fi  Saxon  mérite 
plus  de  créance  lorfqa'à  la  place  de 
FridUif  il    fait    régner    un    nommé 
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*— — —  Hiarne,  élu  roi  par  les  Danois  pouf 
Fr  i  d-  avoir  fait   en  vers  l'épitaphe  de  fou 
prédéceiïeur. 

*       H  A  V  A  r  ,    V  Roi. 

Les  Iflandois  ne  nous  difent  rien 
de  ce  prince  (i  ce  n'eft  qu'il  fut  fur- 
nommé  Havar  à  la  main  forte. 

Frothon  II,     VI  Roi. 

Il  étoit  fils  du  précédent ,  &  fort 
règne  eft  auffi  inconnu  que  celui  de 
fon  père. 

V  E  R  M  O  N  D  le  fage  ,  VII  Roi. 

O  L  A  U  S  le  débonnaire  ,  VIII  Roi. 

Dan  M  y  k  i  l  a  t  i  ,  ou  le  Magna* 

nime ,    IX  Roi. 

Il  a  dû  régner  vers  la  fin  du  fécond 
fiècle,  ou  au  commencement  du  troi- 
fième.  On  prétend  que  c'eft  lui  qui 
a  donné  fon  nom  au  Dannemarc  , 
mais  cela  n'eft  guères   probable. 

On  a  propofé  plufieurs  autres  con- 
jectures fur  l'origine  d  i  mot  de  Dan* 
nemarc  :  celle  qui  fernble  avoir  été 
le  plus  généralement  adopté:  eft  de 
Conringius  qui  croit  que  le  mot  de 
Dannemarc  fignifîe  marche  ou  fron- 
tière des  Danois  ?    que    ce  nom  fut 

d'abord 
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d'abord  donné  aux  provinces  voifînes — — 

de  la  marche  établie  par  Henri  l'oife-  Dan  Mr, 
leur,  au  dixième  fiècle,  au  nord  deKILATÎ' 
la  rivière  d'Eyder,  &  que  de-là  il 
fut  infeniiblernent  attribué  à  tout  le 
royaume.  Mais  le  nom  de  Dannemarc 
fe  trouve  dans  le  Périple  d'Otter  qui 
fît  le  tour  de  la  Scandinavie  par  ordre 
&  Alfred  le  grand ,  dans  le  neuvième 
fiècle  :  d'ailleurs  le  mot  de  Mark 
termine  plufieurs  noms  de  provinces 
en  Norvège  &  en  Suède,  où  il  n'y 
eut  jamais  de  marche  ni  rien  de  fem- 
blable.  Il  y  a  en  Norvège  le  Telle- 
mark  ,  le  Heydemark ,  le  Finmark;  en 
Suède  le  Pita-Lapmark  ,  le  Tome- 
Lapmark  &c.  mark  en  danois  a  tou- 
jours %ni fié  plaine  ,  campagne;  c'eft 
un  mot  tel  que  celui  de  land  y  ou  de 
rige  qu'on  ajoutcit  au  nom  d'un  peu- 
ple pour  défigner  en  général  le  pays 
qu'il  habitoit  :,  Dane-Marc  étoit  donc 
(implement  le  pays  des  Danois.  A 
l'égard  du  mot  de  Danois,  l'origine 
en  eft  inconnue.  Leiùnit^  la  dérivoit 
de  l'ancien  nom  du  fleuve  Eyder  qui 
fépare  Pempire  du  Dannemarc,  &  que 
le  géographe  de  Ravenne  nomme  Dena 
ou  Tonna,  mais  ce  nclï  là  qu'une 
pure  conjecture.  On  ne  trouve  les 
Tome  III,  B 
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* Danois  nommés    dans  aucun   auteur 

Dan  Mi-pjus  ancjen  aue  ]e  fixième  fiècle.  for- 
'  nandes ,  Grégoire  de  Tours  ,  Venantius 

Fortunatus ,  Proccpe  font  les  premiers 

qui  en  faiîeut  mention. 

pROTHON    III ,   ou  le  tranquille  , 
X  Roi. 

HALFDAN   &  FRIDLEIF  enfem- 
ble,  XI  Roi. 

Olaus  II   &  Frothon  IV, 

enfemble  ,    XII  Roi. 

Ingiald,    Halfdan,    Fro- 
thon V    enfemble  ,  XIII  Roi. 

ROAR    &     HELGON    enfemble  , 
XIV  Roi. 

R  O  L  F  ,    furnommé    Krake    ou     h 
Nain  ,    (  I  )  XV  Roi. 
Ce  font  là  ,  fuivant  les  (  *  )   Iflan- 
dois,  les  rois  qui  fe  font  fuccédés  juf- 


(i)  Ce  furnom  a  été  expliqué  diverfement , 
le  mot  de  Krake  ou  Krage  lignifiant  auffi 
autrefois  un  tronc  d'arbre  ,  &  aujourd'hui 
une  corneille.  L' Fdda  parle  de  ce  roi  &  en 
fait  un  nain,  mais  Saxon  lui  donne  une  taille 
héroïque.  Toutes  ces  contrariétés  femblent 
être  un  avis  de  marcher  rapidement  vers  des 
temps  mieux  connus. 

(.*)  V.  Rolf  Krakii  -Hiftor.  edit.  à  Th. 
Torfxo  Haun.  1707. 
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ques  au  commencement   du    fixième  '" 

iîècle.  Le  petit  nombre  d'événemeas  R°LF« 
qu'ils  rapportent  de  ces  règnes  ne 
mérite  pas  beaucoup  d'attention.  On 
trouve  un  peu  plus  de  détails  fur  les 
deux  derniers  rois ,  dans  une  ancienne 
chronique  iflandoife ,  intitulée  VHif- 
toire  du  roi  Rolf  Krake  ,  publiée  par 
Torfœus.  Roar  8c  Helgon  étoient  frè- 
res &  occupoient  le  trône  en  même 
temps  :,  mais  Roar  étant  allé  en  Angle- 
terre y  époufa  la  fille  d'un  duc  de 
TSorthumberland  ,  &  s'étant  fixé  dans 
ce  pays ,  il  vendit  à  fon  frère  fa  por- 
tion du  royaume  pour  un  braifelet 
fort  précieux. 

Helgon  devenu  feul  maître  du  Dan- 
nemarc  fit  violence  à  Olufa  reine  de 
Saxe  ,  &  eut  d'elle  une  fille  nommée 
Yrfa ,  avec  laquelle  il  commit  enfuite 
un  incefle  ,  ne  la  connoifTant  point 
pour  fa  fille.  Cette  Yrfa  mit  au  monde 
JRo//Turnommé  Krake.  qui  fut  enfuite 
roi  de  Dannemarc. 

Lorfqu'elle  fut  inftruite  de  fa  naif- 
fance  &  du  crime  qu'elle  avoit  com- 
mis ,  elle  abandonna  Helgon ,  qui  livré 
de  fon  côté  à  une  noire  mélancolie 
alla  chercher  une  prompte  mort  eu 
Suède.   A  l'égard  de  Rolf  ou  Raoul , 

Bij 
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c'étoit  un  prince  doué  de  fi  belles 

R  o  l  f.  qualités ,  &  il  régna  avec  tant  de 
fageife ,  que  lorfqu'on  demanda  au 
roi  de  Norvège  St.  Olaiis  à  quel  roi  il 
aimeroit  le  mieax  reflembler  ,  il 
répondit  que  ce  fer  oit  à  Ro/flc  Nain. 
On  raconte  de  ce  prince  divers  traits 
fabuleux  ou  peu  importans  qu'il  eft 
inutile  de  répéter. 

Interrègne. 

Après  la  mort  de  Rolf  la  plupart 
des  feigneurs  Danois  s'érigèrent  en 
autant  de  rois  des  provinces  confiées 
à  leur  garde.  Il  eft  vraifemblable  que 
c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  Saxon  de 
groflir  autant  qu'il  l'a  fait  le  catalo- 
gue des  rois  de  Dannemarc  '-,  cet  hif- 
toricn  ayant  voulu  faire  régner  fuc- 
cemVement  tous  ces  petits  tyrans  qui 
avoient  partagé  entr'eux  le  royauirie, 
&  qui  le  plus  fouvent  ont  été  contem- 
porains. Mais  c'étoit  d'ailleurs  une 
néjeiîité  pour  lui  que  de  tomber  dans 
cette  erreur,  après  avoir  placé  l'ori- 
gine de  la  monarchie  danoife  dans 
un  temps  fi  prodigieufement  reculé. 
On  a  même  obfervé  avec  beaucoup 
de  fondement  que  Saxon  n'a  pas  fup- 
pofé  autant  de  rois  qu'il  en  faut  pour 
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remplir  tout   cet   efpace.    Dans  les 

chroniques    illandoifes    il    n'eft    fait  IVA-B- 
aucune  mention  de  la  plupart  de  ces 
rois  de  Saxon. 

On  ignore  la  durée  de  l'Interrègne 
-qui  fuivit  la  mort  de  Roffj  on  peut 
Seulement  conjecturer  qu'il  a  été  alfez 
long,  puifque  Snorro  Sturlefon  nous 
apprend  dans  fa  chronique  de  Nor- 
vège qu'il  a  duré  pendant  le  règne 
de  trois  rois  de  Suède. 

I  V  A  R  ,  furnommé    (  1  )  Vid-fadme  ,  Vers  J'ao 
XVI  Roi.  ":-  S. 

ï88. 
(*)  Les  Iflandois  nous   difent  que 

ce  prince  defeendoit  de  l'ancienne 
famille  des  roi:  danois  par  Frothc  n 
IV,  &  que  fon  père  lui  IâîiTa  ia 
Scanie  en  héritage.  Xôn-feulement  il 
réunit  enfuite  la  Jutiande  &  la  plu- 
part 6.qs  provinces  du  royaume  :  mais, 
s'il  faut  en  croire  ces  liiléoriens ,  il 
fournit  encore  la  Suède,  une  partie 
de  la  Saxe,  de  la  Ruiïie  ,  &  de  l'An- 
gleterre. Malgré  toutes  fes  conquêtes 

(r)  Ce  furnom  petit  fi^nifïer  celui  qui  fa 
étendu  au  loin  fa  domination ,  ou  celui  qui 
a  l;:aucoup  vovaçé. 

(*)    Snorr.  ' Stmlef,   Yngl.    c.    46.   &;;.feq. 

Hervavar  Saça.  c.  :o. 

B  iij 
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■  &  un  règne  long  &  glorieux ,   il  ne 

Ivar  fe  trouve  pas  même  nommé  dans 
Saxon  ni  dans  aucun  autre  ancien 
hiitorien  danois ,  &  fans  la  chronique 
de  Saorron  <k  quelques  romans  iflan- 
dois  Ton  cxiftence  feroit  aujourd'hui 
entièrement  ignorée.  Suivant  Snorron 
c'eft  de  cet  Ivar  que  defcendent  les 
rois  de  Dannemarc  &  de  Suède  des 
iiècle^  luivans. 

Ant|e    HaRALD    I  ,    fur  nommé    Hyide- 
K.  S.  600  tand,  (1)  XFIl Rok 

Il  étoit  fils  d'une  fille  ftlvar  : 
comme  il  a  régné  très- long- temps  il 
y  a  lieu  de  juger  qu'il  a  fait  fou- 
vent  la  guerre.  Quelques  perfonnes 
ont  imaginé  fans  aucun  fondement 
que  cet  Harald  a  été  le  même  que 
Alaric  roi  des  Goths  fi  connu  dans 
î'hiftoire  du  Bas -Empire.  Mais  ce 
que  l'on  raconte  de  la  mort  de 
Harald  fuffit  pour  détruire  cette  con- 
jecture. Tous  les  anna liftes  du  Nord, 
Suédois,  Norvégiens,  Danois,  Islan- 


(1)  Ce  fii r nom  peut  fignifier  celui  qui  a  la 
mâchoire  enfoncée  5  on  dit  qu'il  avoir  été 
donné  à  'Harald  à  caufe  d'une  bleffure  çgu'il 
avoit  reçue. 
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dois  s'accordent  à  dire  que  ce  prince — 

fut  tué  dans  un  gTand  combat  q^iHARALn 
fe  donna  à  Brovalla  en  Veftrogothie , 
entre  les  Danois  &  les  Suédois.  Quoi- 
que les  Danois  y  fulTent  vaincus  , 
deux  braves  de  leur  nation  s'y  dis- 
tinguèrent extrêmement  5  ils  s'appe- 
loient  Ubbo  &  Sterk-Odder  j  ce  der- 
nier joignoit  à  la  qualité  de  grand 
guerrier  celle  de  grand  poète  :  Saxon 
allure  qu'il  a  eu  entre  les  mains  un 
poème  qu'il  avoit  compofé  fur  cette 
même  bataille  dans  laquelle  il  avoit 
acquis  tant  de  gloire.  Nous  n'em- 
pruntons point  de  cet  hiftorien  d'au- 
tres détails  fur  ce  règne  :  des  excur-* 
fions  continuelles  fur  les  côtes  d'An- 
gleterre ,  d'Allemagne  ,  de  France 
dont  il  veut  faire  des  conquêtes 
glorieufes  ne  font  pas  fort  propres  à 
intéreffer  &  à  inrtruire  ,  pour  ne 
rien  dire  du  filence  des  annaîiftes 
étrangers  &  contemporains  ,  &  de 
la  confufion  extrême  qui  règne  dans 
fa  chronologie. 

Dans  celle  que  Torfœus  lui  fubfti- 
tue ,  cet  auteur  fe  voit  obligé  de  fup- 
pofer  que  Harald  a  vécu  150  ans, 
&  en  a  régné  135  :  c'eft  ce  qu'il 
perfuadera  difficilement,  quoiqu'il  fe 
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'-"  fonde  fur  l'autorité  d'un  ancien  ma- 

Hakald  nufcrit  Islandois. 

S  I  G  U  R  D  I ,  furnommé  Ring  (  I  ) , 
XVIII  Roi. 

(*)  Les  Islandois  s'accordent  avec 
l'ancienne  chronique  dite  du  roi.JEric 
à  placer  Sigurd  après  Harald  Hylde- 
tand  ?  contre  l'opinion  de  Saxon  le 
grammairien  qui  lui  donne  pour  fuc- 
celTeur  un  certain  Olaiis  qui  n'étoit 
qu'un  fîmple  vice-roi  ou  gouverneur 
de  province.  Sigurd  Ring  étoit  fils 
d'un  frère  utérin  du  roi  Harald  {on 
prédéceileur.  Il  étoit  déjà  maître  de 
Ja  Suède  lorfqu'il  le  devint  du  Dan- 
nemarc  ,  qu'il  fit  adminiftrer  en  fon 
abfence  par  des  gouverneurs.  Il  en- 
treprit à  l'exemple  des  autres  rois 
Danois  une  expédition  en  Angle- 
terre, &  il  s'empara  de  la  province 
de  Ncrthumberland. 

A  Sigurd  fuccédent  dans  les  anna- 


(i)  C"eft-à-dire  Vanne%u  ou  celui  qui  porte 
un  anneau. 

(*)  Vîd.  Torf.  Ser.  Reg.  p.  280.  324.,  &c. 
Mearf.  hift.  Dan.  éilit.  J.  Gramm.  L.  11.  p. 
70.  in  not.  Item  Pieudo-Ericns  feu  Hiftor. 
Narrât  de  Orig.  gent.  Dan.  à  Lindenbrog. 
édit. 
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les  de  Saxon  plufieurs  rois  inconnus  ; 

aux  Islandois  ,  ou  dont  ils  ne  font  Sig'jud. 
que  des  feigneurs  puiifans  &L  des 
guerriers  célèbres.  On  ne  peut  lire 
avec  attention  ce  que  Torfœus  (*) 
a  écrit  fur  ce  fujet,  &  les  nouveaux 
argumens  par  lefquels  le  favant  M. 
Gramm  confirme  fou  fentiment,  fans 
être  perfuadé  ■  que  la  vraifemblance 
demeure  toujours  du  côté  de  l'hvpo- 
thèfe  Islandoife  :  mais  ces  difcuiîions, 
qui  découvrent  pour  l'ordinaire  fort 
heureufement  l'origine  des  erreurs 
&  des  méprifes  dont  l'hiitoire  de 
Saxon  ell  remplie,  ne  peuvent  trou- 
ver place  ici  fans  nous  éloigner  trop 
de  notre  but.  Il  fuffira  donc  de 
remarquer  que  nous  continuons  à 
fuivre  par  choix  &  avec  réflexion 
l'hypothefe  de  Torfrus ,  fans  préten- 
dre cependant  qu'elle  foit  toujours 
parfaitement  sûre  &  fatisfaifante. 

REGNER,  furnommé  Lodbrog  ? 
XIX  Roi.  (i) 

Sigurd  étant  mort  après  un  règne    An  de 
; 1_  N.  S.Vso, 

(*)  Ser.  Reg.  Dan.  p.  325.  32s.  33?-  & 
feqq..  Meurf.  hift.  Dan.  in  not.  p.  76.  77. 
&  feqq. 

(1)  On    croit  que  ce  fnrnom  fait  allr.ûan 

B  v 


34         Histoire 

de  15  années  ,  Ton  fils  Régner  lui 
Régner  fuccéda,  fuivant  les  annaliftes  Islan- 
dois.  On  trouve  ici  dans  les  récits» 
de  Saxon  la  plus  grande  confufion. 
Il  réfulteroit  des  faits  qu'il  rapporte 
que  deux  de  fes  rois  Biornon  & 
Herald  auroient  régné  chacun  180 
ans .,  ruais  il  ne  s'apperçoit  point  lui- 
même  de  cette  abiiirdité ,  parce  qu'il 
néglige  prefque  toujours  de  fixer  les 
dates  &  de  fuivre  l'ordre  chronolo- 
gique. Cette  confufion  jette  dans  de 
grands  embarras  les  hiitoriens  qui 
s'obiiinent  à  le  prendre  pour  guidei 

Nous  fommes  actuellement  parve- 
nus aux  temps  les  plus  obfcurs  de 
l'hiitoire  de  Dannemarc.  C'efr.  un 
vrai  labyrinthe  où  l'on  fe  perd  dans 
les  contradictions  &  les  ténèbres. 
En  effet  il  eff.  ici  queftion ,  non-feu- 
lement de  concilier  nos  annaliftei 
entr'eux ,  mais  encore  avec  les  his- 
toriens étrangers  qui  commencent  à 
faire  quelque  mention  des  -royaumes 
du  Nord. 

Il  n'y  a  peint  d'endroit  dans  Saxon 
chargé  de  plus  de  fables  &  de  nier- 
ais métier  de  maria  que  ce  pr»n  exerça 
toute  l'a  vie.  Il  peut  lignifier  celui  qui  forii 
des  culptcs  ■pcijjém  ou  gou 
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veillèux  que  la  vie  de  ce  roi  Régner. 

Nous  nous  garderons  bien  d'en  fati-  Régner 
guer  le  lecleur.  Tout  ce  qui  peut  s'y 
trouver   de  vrai  fè  réduit  aux   faits 
fui  vans  confirmés  par  d'autres  hifto- 
ricus  plus   dignes  de  foi.  Régner  fils 
de  Sigurâ  mrnommé  ffing  gouverna 
le  Dannemarc  ,   ou   du    moins    une 
partie  du  Dannemarc  ,   avec  le  titre 
de  roi ,  depuis  le  milieu  du  huitième 
fiècle  jufques  vers  l'an  790.  Ce   fut 
un  prince  très-guerrier  qui  porta  {es 
armes  en  Saxe  ,  en  Suède ,  en  Nor- 
vège, en  Angleterre,  en  Irlande,  &c 
fit    des  conquêtes ,  ou  du  moins  de 
grands  ravages  clans  ces  divers  pays, 
foit  par  lui-même,  foit  par  les  armées 
dont  il  confioit  le  commandement  à 
fes  fils.    A  l'égard   des  autres  mer- 
veilleufes  aventures  que  S  a  won  raconte 
de  ce  prince,  il  faut  obferver  que, 
félon  toutes  les   apparences  ,    elles 
doivent  appartenir  en  grande  partie 
à  un   autre    Régner   également    fur- 
nommé   I.oâbrog    qui   n'a   vécu   que 
vers  la  fin  du  neuvième  fiècle  ,    & 
'  qui  n'a  jamais  régné  en  Dannemarc', 
quoiqu'il  defeendit  peu';- être  du  roi 
de  ce  nom  :  ce  fécond  Régner  n'a  été 
«ni'un  aventurier  ou  un  prince  céiè- 
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• ; — bre  ,   &  c'eft.  peut-être  lui  dont  la 

Régner  mort  tragique  &.  les  divers  exploits 
ont  donné  lieu  aux  poéiies  dont  on 
a  vu  quelques  fragmens  dans  la  pre- 
mière partie  de  cet  ouvrage. 

Nous  avons  dit  que  le.  roi  Régner 
•n'a  voit  pas  été  le  maître  de  tout  le 
royaume.  En  effet  on  ne  peut  dou- 
ter que  la  Jutlande  n'ait  eu  dans  ce 
iiècle  des  princes  particuliers ,  foit 
qu'ils  fufFent  abiblument  indépen- 
dans  ,  foit  qu'ils  relevaifent  du  roi 
qui  faifoit  fa  réiîdence  à  Lethra ,  & 
qui  régnoit  fur  la  Scanie  &  les  isles 
Danoifes.  Les  autres  étrangers  nom- 
ment prefque  toujours  ces  princes  de 
Jutlande  rois  de  Dannemarc  ,  ce  qui 
doit  produire  &  produit  en  effet  la 
confufion  qui  fe  trouve  dans  l'his- 
toire de  ce  temps.  Pour  réuffir  à  y 
répandre  quelque  jour  il  faut  donc 
diftinguer  ici  deux  monarchies  &  voir 
fuccefiivement  ce  qui  s'étoit  paire 
dans  l'une  &  dans  l'autre.-  Il  nous 
refte  à  dire  quelque  chofe  de  ce  qui 
fe  paffa  dans  celle  de  Jutlande  fous 
ces  derniers  règnes. 

Les  annales  françoifcs  &  alleman- 
des  (i)   de  ces  temps   nous  parlent 

(  i }    Annales    Francoritm  Loyfcliani ,  Egin- 
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toutes  d'un  certain  Sigefroy  à  qui— — — 
elles  donnent  le  plus  fouvent  le  titre  Régner 
de  roi  de  Dannemarc.  Il  envoya  des 
ambaffadeurs  à  Charlemagne  dans  le 
temps  que  ce  prince  fe  trouvoit  en 
Weftphalie.  On  lit  encore  dans  les 
annales  à'Eginhard  que  des  Saxons 
mafTacrèrent  un  nommé  Godefckalk 
que  Charlemagne  envoyoit  au  roi 
Sigefroy  en  798.  Depuis  ce  temps-là 
il  n'eft  plus  fait  aucune  mention  de 
lui  dans  ces  annales  :  mais  Adon  de 
Vienne  parle  de  fon  ïuccelFeur  Gode- 
froy  à  l'année  803  ,  ce  qui  fait  juger 
du  temps  où  ce  prince  a  pu  com- 
mencer à  régner.  Saxon  femble  l'avoir 
voulu  inférer  fous  le  nom  de  Gotric 
dans  la  lifte  des  rois  de  Dannemarc ,  -g3ê 
mais  l'auteur  digne  de  foi  de  la  vie 
d'O/aûs  Trigguefon  roi  de  Norvège 
affure  positivement  qu'il  ne  régnoit 
qu'en  Jutlande ,  &  fans  doute  par  la 
permifîîon  du  roi  Régner  Lodbrog  & 
de  fon  fils  Sigurd  :  «  du  temps  de 
»  l'empereur  Charlemagne  ,  dit  cet 
y)  auteur  ,   le  roi   nommé    Godefroy 

bardas  ,  Regino  Prumienjîs  ,  Poëtti  vêtus  a 
Rein.  Reineccio  editus.  Annales  Bertiani  ,  &c. 
ap.  J.  Grain,  in  not.  ad  Meuriium.  jf>.  87.  &• 
95.    #  feq. 
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-  '  '  ■  »  gouvernoit  la  Jutlande.  Il  tua  Roria> 
Segner  ):)  prince  des  Frifons,  &  obligea  ces 
»  peuples  à  lui  payer  tribut.  Ceft 
3)  pourquoi  Cîîàrïemagne  marcha  à 
»  lui  avec  une  nombreufe  armée  j 
»  mais  Godefroy  ayant  été  tué  par 
y>  fes  propres  foldats  ,  fon  frère 
»  Hemming  fut  élu  e::  fa  place  roi  de 
v  Jutlande  (*)  :  ce  fut  là  l'occafion 
des  guerres  qui  s'élevèrent  entre 
Charlemagne  <k  les  Danois,  &  qui 
ont  engagé  }es  hiftoriens  françois  à 
nous  fai  2  connoître  pendant  quelque 
temps  les  roh  qu'ils  croyoient  ré 
fur  le  Dannemarc  entier.  Ce  Gode- 
froy allié  des  Saxons  (1),  tour  à  tour 
ennemis  déclarés  ou  fujets  mécon- 
teiis   de  Charlemagne  ,  fut    par   fa 

(*)  V.  01.  Trygg.  Sa^  ap.  I.  Gnmm. 
not.  in  Meurf.  H.  D.  L.  2.  p.  s  8- 

(  1  )  S'il  faut  en  croire  Eginhard,  (c  4.  ) 
il  tra:toit  fes  alliés  comme  fes  propres  fujets, 
&  il   avoit    léjà  fournis  les   0  s  voi- 

fins ,  c'efr-\-dire  les  peuples  du  -Mecklenboiurg 
&  d.s  environs.  Ce  dernier  Fait  eft  confirmé 
par  Aiin  n  île  Brime  qui  va  nume  plus  loin, 
Veici  fes  propres  pnroles:  Gotafriâ  roi  des 
Danois  ayant  foutnis  Us  Frifons  ,  . 
hhigiens  (peuples  au  Nord  île  l'Elbe)  la 
Obotrites  Ëf  d'autres  peuples  Sclaves,  m: 
CbarlemagHB  de  la  guenre ,  &c.  Ailam  Bi\m, 
llijt.  Ec.l.  L.  1.  c.   i\ 
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valeur  &  fa  prudence  fe  faire  redou 

ter  de  ce  puiifant  empereur  :  on  allure  Regmf.x 
qu'il  l'avoit  menacé  de  fouftraire  bien- 
tôt PAllemagne  à  fa  tyrannie,  & 
d'aller  à  Aix-la-Chapelle  lui  deman- 
der raifon  des  cru  ..  quïl  avoit 
exercées  contre  fes  alliés  5  mais  fa 
mort  prématurée  ne  fit  fans  doute 
que  lui  épargner  le  regret  de  n'avoir 
pu  effectuer  ces  menaces,  Celui 
avoit  fournis  les  Lombards  .  &  ter- 
ralfé  tant  de  fois  les  ligues  Saxonnes, 
n'eut  pas  manqué  de  triompher  tôt 
ou  tard  d'un  prince  de  Jutlande  dont 
la  confiance  ne  pouvait  guères  être 
fondée  que  fur  la  juftice  de  fa  caufe. 

S  I  G  U  R  D    II,   furnommé  à    l'ail  de    An  de 
fa  yen: ,  XX  Ru.  N.S.  82c 

Des  taches  qu'il  avoit  dans  les  veux 
l'aveient  fait  £iuiî  furnommer.  L'au- 
teur Islandoia d'une  hiftoire  de  Régner 
Loàbrog  nous  apprend  qu'il  etoit  fils 
de  ce  roi  ,  que  le  Dannemarc  lui 
éc  ut  en  partage  ,  que  fon  frère  Biorn 
eut  la  Suède ,  &  un  autre  nommé 
Jiui:fer:k  la  Jutlande  &;  la  Vandalie  : 
mais  il  n'eft  fait  mention  de  ce  prince 
que  dans  ^es  chroniques  1  es  y. 

£>c  elles  ne  nous  apprennent   d'ail-* 
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i—  "    ■     leurs  rien  d'important  fur  le  règne 
$iGURD.d     Si«urd. 

O 

Tout  ce  que  l'on  peut  avancer  de 
probable  fur  une  partie  iî  obfcure 
de  l'hifloire ,  c'eft  ce  qui  réfulte  des 
récits  des  annaliftes  étrangers ,  c'ell 
que  les  rois  de  Jutlande  jouoient  dans 
ce  temps-là  un  rôle  affez  confidé- 
rable  dans  le  Nord,  &  qu'ils  atti- 
roient  fur  eux  les  regards  des  nations 
étrangères  par  leurs  démêlés  avec 
Charlemagne.  Nous  avons  vu  Gode- 
froy  mafTacré  par  fes  propres  gardes 
dans  le  temps  qu'il  fe  propofoit  de 
l'attaquer  (i).  Cette  mort  doit  être 
rapportée  à  l'an  810,  &  quoi  qu'en 
dife  Saxon  qui  lui  donne  pour  fuc- 
ceifeur  un  certain  Olaùs  inconnu  à 
tous  les  hiftoriens  ,  foit  Islandois  , 
foit  étrangers  ,  ce  fut  fon  frère  ou 
fon  proche  parent  Herfùning  qui  monta 
après  lui  fur  le  trône  de  Jutlande. 

Tous  les  annaliftes  françois  qui 
nous  ont  confervé  l'hiftoire  de  ces 
temps-là  nous  parlent  d'un  traité  que 
conclut  ce  prince  avec  Charlemagne. 
On  convint  d'abord  de  part  &  d  au- 
tre de  celfer  toutes  les  hoitàlités,  ce 

(*)  V.  I.  Gramm.  in  not.  ad  M  turf.  p.  93. 
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qui  prouve  que  la  guerre  entre  les — • 

peuples  n'avoit  pas  celle  par  laSlcy-RD» 
mort  de  Godejïoy.  On   ne  confirma 
d'abord  cette  convention  qu'en  prê- 
tant un  ferment  furies  armes ,  félon 
'ancienne  coutume  des   Germains  , 
&:  Ton  ne  régla  prefque  aucune  con- 
dition ;  mais  au  printemps  de  l'année 
fuivante ,  douze  feigneurs  Danois  &£ 
autant  de  François  s'aiTemblcrent  fur 
les  frontières  des  Etats  refpectifs ,  & 
convinrent    de    tous    les  articles  du 
traité.  Le  principal  étoit-que  le  fleuve 
JEyder  (1)  ferviroit  à  l'avenir  de  limi- 
tes   aux    deux  Etats  ,    enforte    que 
Hemming  abandonûoit  à  l'empereur 
toutes  le?  conquêtes  que  les  Danois 
avoient  faites.  Le  continuateur  d'Aî- 
moin  nous   a  cenfervé  la  formule  de 
ce  traité,   &:  les   noms  des  députés  j_  iv# 
qui  le  fignèrent  au   nom  des    deux    c.  99. 
oarties.  Hemming  mourut  à  ce   que 
l'on  croit  vers  l'an   812. 

Deux  princes  du  fang  royal  fe  dis- 
putèrent le  troue  que  Hemming  laif- 
foit  vacant.  Ils  fe  uommoient  S/ge- 

(1)  C'eft  ce  fleuve  qui  fépare  encore  aujour- 
d'hui le  Danr.emarc  de  l'empire,  6c  Le  du( 
de  Slefvig.  de  celui  de  Holjlein. 
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froy  &  Ring,  (nommé  en  latin  Annu- 

Sigurd  ion  ).  L'an  &  l'autre  périt  la  même 
année  dans  un  combat  dont  la  cou- 
ronne devoit  être  le  prix.  Elle  échut 
à  leur  défaut  aux  deux  frères  ÏÏAn- 
nulon  dont  l'année  étoit  demeurée 
victorien fe.  Ces  frères  étoient  Hurald 
ou  Hériold ,  &  Reinfrid;  nais  les  fi>s 
du  roi  Godefroy  qui  avoieut  été  dépo£ 
fedés  (  fans  doute  par  une  faite  du 
complot  tratné  contre  leur  père), 
trouvèrent  moyen  de  rentrer  en  Jut- 
lande ,  &  de  battre  Heriold  &  Rein- 
frid. Le  dernier  perdit  la  vie  dans 
ce  combat,  Se  Heriold  (i)  défefpé- 
rant  de  Te  foutenir  far  le  trône  fe 
réfugia  chez  l'emperear  Louis  le 
Débonnaire,  qui  lui  donna  des  fecours 
malgré  le/quels  Harald  ne  régna  que 
quelques  années.  DépofTédé  de  nou- 
veau l'an  828  ,  il  finit  fes  jours  dans 
fil  retraite.  Le  roi  de  Dannemarc 
Sigurd  mourut  vers  l'an  820,  fuivant 
le  calcul  de  Torfvus.     ■ 


(1)  Heriold.  on  Harald',  c'eft  celui  qui  fe 
fit  baptifer  à  Mayence  en  826.  Un  antte 
Harald  furnommé  Klack ,  comte  île  Holflein  , 
père  de  Tlyra  Danntbode  femme  de  Gbrmon. 
s'etoit  aufïi  retiré  en  Fiance  où  il  fe  fil 
chrétien  &  finit  fes  jours. 
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CANUT    I ,  ou  Horda  -  Canut ,  XXI — " 

Roi.  An  Ae 

K.S.7SO- 
Ici  la  fuite  des  rois  que  nous 
-donne  Saxon  continue  à  être  toute 
différente  de  celle  que  Torfaus  a 
drelfée  fur  le  témoignage  des  anna- 
liites  Islandois,  mais  Saxon  contii 
auili  à  ie  trahir  lui-même  par  les 
contradictions,  les  anach  omîmes  , 
&:  les  î  1  les  dont  fes  relations  fo  it 
remplies.  (*)  Horda  -  Canut  fils  de 
Sigurd  fut  ainfi  fiirnommé  ,  fuivant 
Tvrfœus ,  parce  qu'il  éteir  né  dans 
le  diitrict  de  Horde  aujourd'hui  Hord- 
Syjfel ,  au  nord  de  la   Jutlande  (î), 

(*)  V.  Not  J.  Grain,  in  Meurf.  Hift. 
Dan.    L.    r  r 

(  i  )  Cor.  ne  plnfiexirs  princes  Danois  Se 
entr'auti'ts    un    roi    de    D.    fils    de    Canut   le 

Grand,  ont  porte  ce  nom,  on  trouvera  plus 
vraifemblible  de  fuppofer  avec  le  lavant  M. 
Gramm  que  ce  mot  de  borda  [  en  Danois  dur  2 
étoit  une  épithète  du  mot  Knut  ou  Canut  qui 
fignifie  un  nœud ,  &  que  le  nom  de  Horda 
Canut  fignifioit  ainli  un  r.œud  dur  ,  u-s  majl 
Jue  Htmeufe.  Ces  fortes  de  noms  étaient  fort 
du  goût  de  ces  anciens  peuples  qui  defrinoient 
leurs  enfans  à  la  profeffion  des  armes  dès  le 
moment  de  leur  naiffance  ,  &  les  appeloic-Dt 
Vif  le  loup,  Biorn  lours,  Sténo  la  pierre, 
Gufiaf  le  biton,  la  verge  de  dieu,  &c.  pu 
de  quelqu'autre  nom  femblable,  dans  l'efpé- 
rance  qu'ils  les  mtriteroient  un  jour  par  leur 
bravoure. 
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*" A}rant  perdu  fon  père  à  l'â^e  de   13 

Canut  ans?  [[  fut  élevé  fous  la  tutelle  de 
Gormon  roi  tributaire  d'une  partie 
de  la  Jutlande.  On  ne  nous  apprend 
aucune  particularité  de  fon  règne. 
Il  mourut  à  l'âge  d'environ  trente 
ans  vers  l'année  840. 

GORMON,  furnommé  le    lieux  , 

N."snSio.        .  XXU   RcL 

Il  étoit  fils  de  Horda-Canut  ,  et 
lui  fuccéda  en  840,  s'il  faut  en  croire 
Torfœus ,  dont  le  calcul  ifefr.  pas 
exempt  de  difficultés  en  ce  point. 

Avant  que  de  rapporter  les  prin- 
cipaux événemens  du  règne  de  Gor- 
mon ,  arretons-nous  un  moment  à 
cette  époque  qui  met  fin  aux  di 
fions  &  aux  incertitudes  qui  ont 
rendu  jufqu'à  préfent  cette  hifloire 
fi  obfcure  &  fi  épineuie.  Quelque 
fentiment  qu'on  embraife  fur  la  fuite 
des  rois  de  Danncmarc,  on  eft  forcé 
de  convenir  que  la  monarchie  avoit 
été  prefque  continuellement  parta- 
gée entre  deux  ou  plufieurs  princes 
qui  en  gouvernoient  chacun  quelque 
partie  avec  un  pouvoir  plus  ou  moins 
étendu.  Tel  étoit  l'état  de  ce  royau- 
me, &   de   prefque    tous    ceux    de 


DE   DMNEMAR  C.   Liv.  I.      45 

l'Europe.  En  effet  pour  ne  rien  dire — 

du  démembrement  de  l'empire  d'Oc- GoRMOÎ* 
cident  qui  fui  vit  ou  précéda  même 
la  mort  de  Louis  le  Débonnaire  , 
l'Angleterre  étoit  partagée  entre  fept 
princes  ou  rois  qui  n'étoient  point 
indépendans  les  uns  des  autres  à  tous 
égards.  La  Suède  eut  également  plu- 
fieurs  maîtres  en  même  temps.  On 
a  vu  dans  cet  ouvrage  que  Harald 
aux  beaux  chevaux  fut  le  premier  qui 
régna  fur  la  Norvège  entière  ,  après 
avoir  fournis  tous  les  petits  fouve- 
rains  qui  l'avoient  jufqu'alors  pofTé- 
dce.  Nous  ignorons  la  nature  des 
conditions  auxquelles  les  princes  de 
Jutlande  obtenoient  dans  cette  par- 
tie du  Danuemarc  le  nom  &  l'auto- 
rité dont  ils  jouiffoient ,  mais  on 
peut  conjecturer  que  ce  qui  accrut 
le  plus  cette  autorité  ce  fut  l'abfence 
prefque  continuelle  des  fils  du  roi 
Régner  Lodbrog ,  qui  dignes  imita- 
teurs de  leur  père,  aimoient  mieux 
infefter  les  mers,  5t  porter  le  ravage 
6c  l'effroi  fur  toutes  les  côtes  de  l'Eu- 
rope que  de  régner  paifibiement  dans 
leurs  Etats.  Ces  princes  obligés  de 
confier  aux  princes  qu'ils  lailloient 
chez   eux  le  foin  de    gouverner  le 
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7  urne ,  &  d'en  défendre  les  fron- 

Kofctëoa  |    res   contre  les  incurfions  des  (*) 

tons  &:  des  Sclaves  ,  leur  remet- 

toient   entre   îej  mains    un    pouvoir 

qu'il   n'étoit  pas   toujours  aile  d'en 

retirer. 

On  comprend  aifément  comment 
il  a  pu  arriver  de-là  que  des  his- 
toriens négligens  ou  prévenus  ont 
étendu  beaucoup  plus  qu'il  ne  falloit 
Ja  lifte  des  vrais  rois  de  Dànnemare. 
En  effet  cette  erreur  qui  commence 
avec  le  partage  de  la  monarchie 
finit  avec  la  caui  qui  la  fait  naître. 
Gormon  réunit  à  la  couronne  toutes 
les  provinces  qui  en  avoient  été 
démembrées  .  &  d^  lors  tous  les 
hiftorieiiî  Danois,  I  landois  ,  étran- 
gers s'accordent  à  ions  donner  la 
même  fuite  de  rois,  .:  les  mènes 
relations  de  leurs  règn  s:  :  ais  non- 
fea'ement  ces  ténèbres  f.):it  •  fîîpées, 
une    nouvelle    lumière       i  plus 

commencer    à   fe  répan  '.  ces 

iîècles  reculés  f,  l'ufd  n  des 

lettres  va  être  porté  dans  ce  royaume 
avec  une  nouvelle  religion  qui  unira 


(*)  V.  J.  Gramra.  not.  in  Meurf.  Hiftur. 
Dau.  L.  m. 
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es  intérêts  du  Dannemarc  avec  ceux  ■  ■ 
lu  monde  chrétien.  Déjà  les  aima-  Gormok 
iiies  des  eglifes  voifines  voulant 
tous  faire  connoître  tous  les  travaux 
les  mifïïonnaires  qu'elles  envoyoient 
lans  le  nord  font  obligés  de  nous 
lire  quelque  choie  du  règne  de 
ormon  fous  lequel  ils  n'eurent  en- 
;ore  que  de  bien  foibles  fuccès. 

La  conquête  de  la  Jutlande  fut  le 
îremier  exploit  qui  l'illuftra.  Gormon 
léfit  d'abord  un  certain  Gnupa  qui 
égnoit  fur  une  partie  de  cette  pro- 
ïnce.  Il  marcha  de-là  à  un  autre 
le  ces  petits  rois  qu'il  vainquit  & 
ît  mourir  comme  le  premier  (  *  ). 
infuite  il   s'avança  avec  ion  armée 

ictorieufe  jufqu'à  S/efvig  ,  foumet- 
:ant  tous  les  petits  tyrans  qu'il  ren- 
:ontroit  fur  fon  paifage ,  &  réunie 
"ant  au  Dannemarc  les  provinces 
qui  en  étoient  depuis  long  -  temps 
eparées.  Après  avoir  ainli  achevé 
ie  conquérir  fon  royaume  ?  il  atta- 
qua les  Saxons  fes  voifins  ,  &  s'em- 
jara  d'une    partie    de    la   Vandalie 

le  Mecklenbourg    &:  la   Poméra- 

(*)    Vid.   01.  Trygguin.  vit.  L.  2.  c.  I. 
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"  '  '         nie  )   (  i  ).  Mais  ,  s'il  en  faut  croira 

Gormon  quelques  hiftoriens  ,  tous  ces  fuccès 

furent    interrompus  par  l'arrivée  de 

l'empereur  Henri  Voifeleur   qui   prit 


(i)  Les  habitans  de  ces  provinces  étoient 
appelés  en  allemand  Vcnden,  &  une  partie 
conferve  encore  ce  nom  aujourd'hui.  11  feroit 
peut-être  mieux  de  les  appeler  en  franqois 
Venedes  ou  Vendes  ,  quoique  le  mot  de  Vandales 
foit  plus  ufité.  En  effet  on  peut  en  prendre 
occafion  de  confondre  deux  peuples  très-diffé- 
rens ,  les  anciens  Vandales  qui  étoient  Germains 
&  qui  s'établirent  en  Efpagne  &  en  Afrique 
clans  le  cinquième  ficelé  ,  &  ces  Venedes  ou 
Vendes  qui  s'emparèrent  du  pays  des  premiers 
lorfqu'ils  le  virent  épuifé  d  habitans ,  &  qui 
étant  Sa.rma.tes  d'origine,  différoientdes  autres 
par  les  mœurs ,  la  religion  ,  &  furtout  par 
le  langage  ,  qui  eft  encore  à  préfent  inintel- 
ligible aux  allemands  au  milieu  delquels  ils 
vivent.  Le  nom  de  Vcnden  qu  ils  portent 
ayant  quelque  rapport  à  celui  de  Vandales , 
&  leur  pays  étant  en  partie  le  même  d'où 
forcirent  ces  anciens  Germains ,  on  s'eft  géné- 
ralement peiTua.lé  que  c'étoitle  même  peuple, 
&  l'ufage  de  rendre  le  mot  de  Vende»  par 
Vandales,  ayant  prévalu  ,  nous  nous  y  con- 
formerons à  l'avenir.  Pvocopc.  qui  les  a  très- 
bien  diitingués  dit  que  les  Venedes  font  Huns 
d'origine  ;  il  les  appelle  aufli  Antes  &  Scia* 
•vous.  En  effet  leur  langue  eft  un  dialeéte  de 
la  langue  Sclavonne.  [V.  Procop.  L.  3.  de 
Bell.  Goth.  c.  14.]  On  ne  peut  déterminer 
avec  certitude  ni  la  première  patrie  de  ces 
r'eitcdes,  ni  le  temps  de  leur  établiflement 
dans  cette  partie  de  l'Allemagne.  On  fait  feu- 

en 
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en   main  la    caufe  des    Saxons    (  *  )  — — ' 

&  de  la  religion  également  attaquée  Go? 
par  le  roi  Danois ,  le  défît ,  s'em- 
para de  Slefwig ,  le  contraignit  à 
recevoir  la  religion  chrétienne  dans 
Tes  états,  recula  jufqu'à  SIefwig  les 
frontières  de  l'empire  ,  &  dans  cette 
même  ville  établit  une  marche  avec 
un  préfet,  &  une  colonie  de  Saxons, 
pour  tenir  d'autant  plus  sûrement  les 
Danois  en  bride. 

'  Ces  faits  n'ont  pas  paru  à  tous  les 
critiques  appuyés  de  témoignages 
fufrlfans.  Les  hiftoriens  les  plus  di- 
gnes de  foi,  difent  quelques-uns, 
8c  les  plus  voifins  du  temps  de  Henri 
Voifeleur  parlent  à  la  vérité  d'une 
guerre  de  cet  empereur  contre  les 
Danois,  mais  ce  n'eft  qu  Adam  de 
Brème  (  i  ) ,  poilérieur  de   plus  de 


iement  en   général    qu'ils  fortoient   des  pro- 
inces  au  Nord  de  la  Pologne,  &  qu'ils  fai- 
bient  déjà  diverfes  irruptions  dans  les  contrées 
te  l'Allemagne  qu'ils  conquirent  efifuite,  vers 
a  fin  du  cinquième fiècle,  c'eft- à-dire,  peu  de 
emps  après   que  les    7"  aniales    Germains  en 
•toient  fortis.    [ /".    //.    Bangert.    in  not.   ad 
lelmold.  L.  i.] 
[*]  M.  de  Brem.  H.  Eccl.  L.  i.  c.  4,9.    j 
(1)  Ces  mêmes  critiques  penfent  expliquer 
'erreur  qu'ils  atribuent  à  Adam  de  Brème  en 
Tome  HT.  C 
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—  zoo  ans  5  qui  fuppofe  que  ces  Danois 

Go&monqiu  été  des  fujets  du  roi  Gormon  (*)  ? 
&  qui  nomme  ce  roi  dans  la  rela- 
tion de  cette  affaire.  Luitprand  qui 
a  vécu  prefqu'au  temps  même  où 
elle  s'eft  parlée  ,  dit  Amplement  que 
Vempereur  Henri  fubjugua  les  Da- 
nois ,  &  rendit  par  là  fon  nom  célèbre 
che^  toutes  les  nations.  Le  moine 
Witichind  (  \  )  qui  écrivoit  fous  le 
fils  de  ce  prince  explique  plus  par- 
ticulièrement qui  étoient  ces  Danois. 
Après  toutes  ces  conquêtes  ,  dit  -  il , 
Henri  marcha  avec  une  armée  ?  défit 
&  rendit  tributaires  les  Danois  qui 
par  le  moyen  de  leurs  flottes  infef- 
toient  les  _  Frifons  :  il  obligea  même 
leur  roi  Nuba  à  recevoir  le  baptême. 
Ce  roi  Nuba  ,    ou  comme    d'autres 

fuppofant  qu'il  a  confondu  ce  qui  arriva  du 
temps  de  Charlemagne  lorfque  ce  prince  avant 
fixé  les  limites  de  l'empire  à  YEyJlcr  établit 
une  marche  au  midi  de  ce  fleuve  pour  con- 
tenir les  Danois ,  qu'il  a  ,  dis-je  .  confondu 
les  diverfes  circonftances  de  'ce  fait  avec  ce 
qui  fe  pafïa  du  temps  de  Henri  Voifcleur ,  & 
que  trompé  par  quelque  reflemblance  dans 
les  circonftances  ,  il  a  attribué  à  Henri  un 
établiflement  qui    n'eft   dû  qu'à  Charlemagne. 

(*)  LiiitpruuiL  Ticin.  Chron.  L.  3,  c.  f, 
&    c.   13. 

'  t)  Annal.  L.  1.  p.  641. 
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l'appellent  ,  Chnuba  ,    n'étoit  donc  ,  ■■■ 

ajoutent  les  mêmes  critiques  ,  que  Goémon- 
le  chef  de  quelqu'un  de  ces  e (feins 
qui  fortoient  fans  ce/Te  du  Danne- 
marc  pour  le  malheur  des  peuples 
riches  &  paifibles  qui  habitoient  le 
long  des  côtes.  Il  eft  parlé  d'un  roi 
Gnupa  établi  en  Jutlande,  &  fou- 
rnis par  le  roi  Gormon  ;  celai  -  ci 
pouvoit  en  defcendre ,  &  avoit  peut- 
être  hérité  de  fon  autorité  &  de  Cou. 
nom. 

(  *  )  Quoique  cette  explication 
foit  alfez  plaufible  ,  &  que  l'autorité 
du  {avant  à  qui  on  la  doit  foit  fans 
doute  ici  d'un  grand  poids ,  il  faut 
avouer  cependant  que  les  témoigna- 
ges à' Adam  de  Brème  fur  cette  mar- 
che près  de  Sleswig  font  il  formels 
&  fi  précis  qu'il  etl  difficile    de    fe 

jerfuader  qu'il  l'ait  confondue  avec 
celle    qui    fut     érigée    au    midi    de 

'Eyder  du  temps  de  Charlemagne. 
Il  parle  deux  fois  de  cette  dernière 
marche  (  |)  ,  &  paflant  enfuite  à 
la  guerre  de  Henri  Voifeleur  avec 
les  Danois  il   dit  exprelfément  que 

(*)  V.  J.  Gramm.  in  not.  ad  Meurf.  L.  3. 

(f)  Adam.  Brem.  L.   1.  c.  13.  &c.  30. 
C  ij 
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'■  "  ce  fut  à  Slefwig  que  Henri  établit 
GoXMONla  féconde  (  *  ).  Adam  de  Brème 
étoit  à  la  vérité  poflérieur  de  200 
ans  au  temps  de  Henri  Voifeleur^ 
mais  il  écrivoit  fur  les  récits  du  roi 
Suenon  neveu  de  Canut  le  grand  y 
fous  lequel  il  nous  apprend  que  la 
marche  de  Slefwig  fut  réunie  à  la 
couronne  de  Dannemarc ,  &  les 
anciennes  limites  entre  l'empire  & 
ce  royaume  rétablies.  Des  notions 
il  claires  &  fi  précifes  forment  un 
grand  préjugé  en  faveur  d'un  hifto- 
rien }  &  comment  fuppofer  en  effet 
qu'il  ait  pu  croire  qu'il  y  avoit  eu 
une  marche  au  nord  de  YEyder  éta- 
blie par  Henri  Voifeleur  ,  &  que 
cette  même  marche  avoit  été  abolie 
prefque  de  fon  temps  ,  fi  ces  deux 
faits  aflez  considérables  pour  être 
connus  de  tout  le  monde  n'eulfent 
eu  aucun  fondement  réel  ? 

Mais  peut-être  que  dans  le  fonds 
ces  deux  opinions  ne  font  pas  auflï 
oppofées  qu'elles  le  paroilfent  d'a- 
bord. Il  y  a  lieu  de  croire  que  les 
Danois  jaloux  de  cette  marche  au 
nord  de  YEyder  en  envahirent  peu 
de  temps  après  Henri,  la  meilleure 
(♦)  M.  L.  i.  c.   3* 
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partie  ,  &  que  ce  qui  en  relia  fut 

eu  de  chofe  qu'à  peine  mérita-t-ilG°RM0>I 
le   nom    de    marche.    C'éft    ce    que 
nous  aurons  bientôt   occalîon  d'ex- 
pliquer plus  amplement. 

Gormon  eut  deux  fils  de  Thyra 
fa  femme  qui  étoit  fille  de  Haral'd 
comte  de  Koljicin  ,  &  que  les  vertus 
&:  la  beaiité  avoient  fait  furnornmer 
Dannebode  ,  ou  l'ornement  du  Dan- 
nemarc.  L'aine  nommé  Canut  périt, 
dit-on  ,  de  la  main  de  Harald  fou 
propre  frère  ,  jaloux  de  la  tendreile 
que  le  roi  lui  témoignoit  ,  ou  (  lî 
le  fait  eft  vrai  )  plus  ambitieux  fans 
doute  que  jaloux.  Il  faut  épargner 
au  lecteur  le  détail  des  fonges  da 
roi  Gormon ,  des  explications  que  lui 
en  donnoit  fa  femme  Thyra  ,  et 
des  autres  aventures  merveilleufes 
dont  Saxon  a  orné  l'hiftoire  de  ce 
règne.  Ceux  qui  peuvent  s'amufer 
de  ces  fortes  de  fictions  en  pourront 
trouver  ailleurs  de  plus  ingénieufes. 
S'il  faut  en  croire  Torfàus  Se  les 
ïflandois  ,  ce  prince  vécut  environ 
cent  ans ,  puifque  fuivant  eux  il  étoit 
monté  fur  le  trône  e«  840  &  qu'ils 
lacent  fa  mort  qu'en  935.  Mais 
l'époque  de  fa  mort  fixée  ^ar  Adam 

C  lij 
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Ap  Brème  en  935  ,  femble  par- là 
Gormon  même  plus  certaine  que  celle  de  fon 
avènement  au  trône  ,  enforte  qu'il 
eft  allez  probable  que  les  Iflandoi? 
for.t  commencer  fon  règne  trop  tôt. 
Cela  n'empêchera  pas  que  Gormon 
n'ait  porté  à  bon  droit  le  titre  de 
vieux  qui  lui  fut  donné.  Plufieurs 
années  avant  fa  mort ,  il  avoit  déjà 
remis  l'adminiftration  de  fes  états 
à  fon  fils  &  fucceffeur  Karald. 

HARALD    II,  dit  à   la  dent  bleue , 
XXIII  Roi. 

Il  commença  à  régner  feul  ?  l'âge 
de  quarante  ans.  C'eir.  auflî  dans  le 
même  temps  ,  ou  fort  peu  après  , 
qu'en  doit  placer  la  guerre  de  Nor- 
mandie à  laquelle  il  prit  une  fi  grande 
part.  Depuis  que  des  Norvégiens  £t 
des  Danois  s'éîoicnt  établis  dans  la 
Neuilrie  à  laquelle  ils  avoient  donné 
le  nom  de  Normandie ,  Rollon  &c 
Guillaume  fon  fils  avoient  gouverné 
fuccefiivement  cette  province  à  titre 
de  duché  relevant  de  la  couronne 
de  France.  Ce  dernier  n'avoit  laiifé 
pour  fiicceffeur  qu'un  enfant  nommé 
Richard,  que  le  roi  de  France  Louis 
d'outremer  emmena  par  furprife  ,  & 


935- 
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retint  à  fa  cour  ,    fous    prétexte  de 

le  faire  élever  ,  mais  en  effet  dans  Harald 
le  delfein  de  s'emparer  de  fes  états 
après  s'être  aifuré  de  fa  perfonne. 
Ces  delfeins  de  Louis  n'échappèrent 
pas  à  la  pénétration  de  ceux  qui  veil- 
loient  fur  les  intérêts  du  jeune  duc  : 
fou  gouverneur  trouva  moyen  de  le 
faire  évader  adroitement ,  ck  Bernard 
le  Danois  l'un  des  admihiftrateurs  du 
duché  fit  demander  du  fecours  au 
roi  de  Dannemarc.  Harald  que  les 
hiiloriens  François  nomment  Haigrold 
fe  chargea  volontiers  d'un  foin  glo- 
rieux &  conforme  à  fes  inclinations 
guerrières.  Il  débarqua  en  Norman- 
die avec  une  flotte  &  une  armée 
confîdérables  :  Louis  marcha  au  de- 
vant de  lui  ,  èi.  après  d'inutiles  con- 
férences la  querelle  fut  décidée  par 
le  fort  des  armes  qui  tourna  entiè- 
rement à  l'avantage  des  Danois.  Le 
roi  de  Frauce  fut  fait  prifonnièr  drus 
cette  bataille  ,  &  enfermé  à  Rouen  \ 
après  quoi  il  fut  aifé  à  Harald  de 
réduire  toute  la  Normandie  fous 
l'autorité  du  jeune  Richard.  La  paix 
fe  fit  quelque  temps  après  (*).  Louis 

"'(*)  V.   Order  Vit.    Ecclef.  Hift.  L.   8.    & 
Dud.  S.  Quentin  L.  3. 

C  iv 
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— ; obtint  fa  liberté  après  avoir  jure  fur 

HARALDles  reliques  des  faints  qu'il  cédoit  & 
afïuroit  au  duc  tout  ce  qui  avoit  été 
pofTédé  par  Rollon  fon  aycul  j  & 
Hara/d  fatisfait  d'avoir  vengé  fes 
compatriotes  regagna  fa  flotte ,  & 
fit  voile  pour  le  Dannemarc. 

A  fon  retour  un  iujet  à-peu-pres 
pareil  l'engagea  dans  une  nouvelle 
guerre.  Haquin   prince  du  fang  des 

-  rois  de  Norvège  gouvernoit  alors  ce 
royaume  dont  il  avoit  chaiTé  Eric 
Blodoze  le  légitime  polTeifeur.  Cet 
Eric  s'étoit  retiré   dans  les  isles  Or* 

-  cades  ,  &  après  fa  mort  fes  fils  y 
attendoient  une  occaiion  favorable 
de  remonter  fur  le  trône  de  leur 
père.  Un  démêlé  qui  s'éleva  entre 
Haquin  &  le  roi  de  Dannemarc,  au 
fujet  de  quelques  pirateries  exei 
par  leurs  fujets  ,  &  peut- être  par 
mêmes  ,  amena  le  moment  que  ces 
princes  Norvégiens  déiiroient.  Harald 
pour  fe  venger  de  Haquin  réfolut  de 
les  rétablir.  Il  les  fit  venir  à  fa  cour 
où  il  les  éleva  ,  &  les  conduisant 
enfuite  en  Norvège,  il  réufîît  à  faire 
rendre  à  l'un  d'eux  nommé  Harald 
Grâfelà  le  feeptre  que  la  naiflance  lui 

9îo#      avoit  deitiné.    Douze  ans  après   ce 
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prince  ayant  été  tué  par  Tes  ennemis ,  — — — • 
le  roi  de  Dannemarc  alla  une  féconde  Harâlb- 
fois  en  Norvège  ,  &  fournit  tout  ce 
royaume  j  il  en  donna  une  partie  à 
gouverner  à  un  jeune  prince  du  fang 
royal  nommé  Harald  Grœnski  ,  une 
plus  grande  à  un  comte  nommé 
Haquin  \  il  fe  réferva  le  refte,  & 
ca  que  le  tout  lui  payeroit  un 
tribut  annuel.  Cet  accroiffement  de 
puiiTance  ne  contribua  pas  peu  aux 
conquêtes  que  les  rois  de  Dannemarc 
firent  enfuite  en  Angleterre.  Déjà 
depuis  allez  long- temps  ils  y  poifé- 
doient  quelques  provinces,  &  rava- 
geoient  les  autres  avec  une  impunité 
qui  ne  pouvoit  que  les  exciter  à  de 
plus  grandes  entreprifes  (  *  ).  Cepen- 
dant Harald  fe  contenta  d'y  envoyer 
Eric  un  de  fes  fils  qui  fe  fit  roi  d-u 
Northumberland.  C'eil  probablement 
cet  Eric  dont  les  hiftoriens  Anglcis 
parlent  fous  le  nom  de  Ire. 

Le  bonheur  de  Harald  ne  fe  fou-  yers  i'an: 
tint  pas  dans  la  guerre  où  il  fe  vit 
entraîné   quelques  années  après  (  i  ). 

(*)  Vid.  Florent.   Wigorn.  Chr.  ad  aiimitn: 
949  &  <;ço. 

(  i  )  La  plupart  des  hiftoriens   rapportent 
eette  guerre  à  l'année   9$.:,    ou  même  943, 

C    v 
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Un  feigneur  Allemand  nommé  Wich- 
Hahald  man  s'étoit  révolté  contre  l'empereur, 
&  après  une  inutile  réfiftance  ,  il 
avoit  cherché  du  fecours  chez  les 
princes  Sclavons  ou  Vandales  qui 
régnoient  le  long  des  côtes  de  la 
Baltique  ,  &  chez  les  Danois  leurs 
voifins  alors  également  avides  de 
gloire  &  de  butin ,  également  enne- 
mis du  joug  &  de  la  religion  des 
empereurs.  Harald  fe  joignit  à  cet 
allié,  &  profita  cle  l'abfence  à'Othon  7, 
occupé  en  Italie,  pour  faire  des  cour- 
ies  fur  les  frontières  de  Saxe  (  *  ).  II 
pouffa  même  le  reffentimcnt  jufqu'à 
faire  mourir  les  envoyés  de  l'empe- 
reur ,  ou  peut  -  être  feulement  ceux 
des  princes  Saxons ,  &  le  Margrave 
qui  avoient  la  garde  de  la  frontière , 


Mais  il  paroit  par  divers  endroits  des  annales 
du  moine  WitichinA  plus  ancien  an' Adam  de 
Brème ,  que  cette  guerre  ne  fut  réîolue  qu'en 
964,  après  que  l'empereur  Othon  I  eut  ter- 
miné celle  d'Italie.  Ce  qui  a  donné  lieu  au 
fenriment  oppofé,  c'efl  qu'on  a  cru  fans  fon- 
dement qu'il  n'y  avoit  point  eu  d'évéchés 
fondés  en  Danncmarc  avant  l'arrivée  d'Othon^ 
(V.    Vitikini   ap.  J.   Gr.  ad  Jleiirf.  p.   147. 

(*)  Witikinà,  annal.  L.  3.  DitbtM.  Jlrrfe- 
ï>lr'X-  V'  533  &  c»t.  ap.  J.  Grutn.  in  not.  ?A 
Mturf.   p.    147    &  ieq<j. 
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&  il  détruifît  entièrement   cette  ce- ■ 

lonie  de  Saxons  qui ,  fuivant  Adam  de  Has  ald 
Brime  ,  avoit  été  établie  à  Sleswig, 

Othon  de  retour  d'Italie  repoulfa  9  ^* 
à  fon  tour  les  Danois ,  les  pourfuivit 
jufqu'en  Jutlande  ,  où  quoiqu'il  fût 
battu  une  fois  par  ïïarald  (  s'il  en 
faut  croire  les  hiftoriens  Danois  )  il 
ne  laiifa  pas  d'agir  en  vainqueur 
&:  de  donner  la  paix  au  roi  de  Dan- 
nemarc  ,  qui  fe  fît  baptifer  auiîi  bien 
que  fon  fils  Suenon.  C'eft  ainfi  que 
ces  faits  fe  trouvent  racontés  dans 
la  plupart  des  auteurs  modernes  \ 
mais  ceux  qui  voudront  s'en  tenir 
au  rapport  des  hiftoriens  contempo- 
rains (  *  )  &  dignes  de  foi  jugeront 
que"  le  principal  avantage  que  l'em- 
pereur chercha  à  fe  ménager  par  cette 
paix  fut  la  converlion  du  roi  Harald  j 
&  des  Danois  :  guidé  par  fon  zèle 
pour  le  chriftianifme  ,  les  progrès  de 
la  foi  fumToient  à  fon  ambition,  & 
ii  fe  bornoit  au  furnom  glorieux  de 
Salut  des  Danois  qui  lui  fut  donné 
après  fa  mort  (  \  ).  D'ailleurs ,  il  faut 


(*)  Id.  L.  c.  &  p.  iji. 

(f)  V.  Ruotger  va  vita  S»  Brniiï>nis.§.  36, 
ap.  Gr.  L.  c. 

C  v] 
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-r-~ l'avouer,  l'intérêt  de  l'empereur,  ïc 

Harald  repos   &   la  sûreté  de    fes  états  de- 
mandoient  autant  que  fon  zèle  qu'il 
ne  négligeât  rien  pour  adoucir   des 
voilins  fauvages  &  intraitables ,  chez 
qui    la    piraterie    &  le   brigandage 
étoient  un  métier   glorieux  ,  &  qui. 
ne     pouvoient     être     véritablement 
vaincus  que  par  des  armes  facrées.. 
Nous   nous  réfervons    de  difcuter 
dans  un  article  féparé  la  queftion  fi 
fou  vent    agitée    de   l'hommage    que 
Harald  fit  ,   à  ce  qu'on  prétend ,  de. 
fon  royaume  à  l'empereur  :  cet  arti- 
cle trouvera  fa  place  dans   l'hiftoirc: 
de  la  converiion   de  ce  royaume  à. 
la  foi. 

Il  fuffira  de  remarquer  ici  que  des- 
deux guerres  que  le  roi  Harald  eut 
à  foutenir  contre  les  empereurs  ,  la 
plupart  des  hiftoriens  n'en  ont  fait 
qu'une ,  &  que  d'autres  en  ont  con- 
fondu &  déplacé  les  diverfes  cir- 
conftances  (  *  )  :  voici  ce  '  que  les: 
monumens  les  plus  anciens  nous  ap  - 

(*)  V.  Ditbmar.  Mérfeburg.   p.  341.  Knvt- 
linga.   faga   c.    1.    &  varias    Islând.  Memor. 
Torf'co  Trifol.  Hift.  p.   36   enumerat.  ap.  J. 
Gyanm.  in  net-,  ad  Mwrf.    Htftor.^Dan.   L. . 
i)  p.  147  &  le  ({ri. 
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prennent  de  plus  certain  de  la  der-  -  — 
nière.  Vers  l'an  974  Harald  ayant  Haraxm 
pris  parti  dans  la  querelle  qui  s'é- 
toit  élevée  entre Othon  II  ou  le  Roux , 
&  ion  oncle  Henri  de  Bavière-,  avoit 
fait  diverfes  irruptions  en  Saxe  à 
l'iiiftigation  de  ce  dernier.  Othon 
débarrniie  de  fon  premier  ennemi 
voulut  fe  venger  de  celui  qui  l'avoifc 
fecouru  -,  il  vint  en  Dannemarc  ,  s'a- 
vança fans  obftacle  julques  dans  la 
Jutlande  ,  où  il  fe  vit  enfin  arrêté 
par  les  armes  des  Danois  ,  ou  fui- 
vant  d'autres  ,  feulement  par  le. 
golphe  nommé  Limfiord  qui  fait  de 
la    pointe  de  la  Jutlande  une  r 

:ïe  nommée  Vend  -  Syffel  :  c'en: 
là  qu'irrité  de  ne  pouvoir  pouifer 
plus  loin  les  conquêtes ,  il  jeta  ,  dit- 
on,  fa  lance  dans  la  partie  de  ce 
golphe  qui  a  toujours  porté  dejuiis 
ce  temus-Ià  le  nom  de  détroit  d'Othon 
(  Ottc  -  Sund  ).  Ce  fut  auiîi  probable- 

:t  dans  cette  guerre  que  Harald 
fit  réparer  le  fameux  retranchement 
nommé  Danne-Wirk  ,  c'elt-à-:dire  , 
rempart  des  Danois  (  1  ) ,  qui  fer- 

(1)  Il  paroît  par  des  paflages  de  Saxon  le 
GîaBunairien    L.  10.  p.  182.  )  &  de  Pis 


61  Histoire 

—  '  ■  moit  rifllune  ,  ou  du  moins  cette 
Harald  partie  de  YIJihme  de  Jutlande  qui 
eft  entre  la  Slye  &  la  Treen  ,  com- 
mençant à  quelque  diftance  au  iiid 
de  Sleswig ,  &  finiflant  auprès  d'un 
endroit  nommé  (  *  )  Hollingjiede  (i). 
Ce  rempart  étoit    bien   plus    ancien 

de  Mershourg  (L.  3.  p.  342.  )  que  la  répa- 
ration du  Danne-reirk  doit  être  placée  entre 
ces  deux  guerres  des  deux  Oibvis  ;  ainfi  les 
Danois  étoient  alors  maîtres  de  la  ville  de 
Sleswig  qui  eft  au  nord  de  ce  rempart,  & 
par  conféquent  l'expédition  d'Othon  n'avoit 
produit  aucun  effet  confidérable.  Il  y  a  lieu 
de  juger  qu'Otbon  II  ne  réuflît  pas  mieux 
à  s'en  affurer  la  poffeffion  ;  du  moins  jufques 
à  Conrad  U  ne  voyons-nous  pas  que  cette 
ville  &  les  dépendances  âyent  été  adjugées  à 
l'un  ou  à  l'autre  prince  par  aucun  traité 
formel. 

(*)  Chronic.  Reginonis. 

(1)  On  en  voit  encore  des  relies  aux  en- 
virons de  deux  villages  nommés  grand  &  petit 
Danne-reirk ,  près  de  Gottorp.  Du  refte  c'étoit 
une  coutume  ancienne  cl  générale  parmi  tous 
les  peuples  d'origine  Saxonne.  Ôffa  roi  de 
Mercie  avoit  fait  faire  un  pareil  retranche- 
ment avec  un  foffe  long  de  So- milles  d'An- 
gleterre. Il  y  en  avoit  un  femblable  entre 
la  Tamife  &  la  Saverne  qui  féparoit  la  Mercie 
du  Wcffex ,  &  qu'on  nommoit  ÏVoden-dick 
(  à  préf'cnt  U'andik)  le  rempart  de  Woiin , 
ou  à'Odin.  Un  troisième  foffe  féparoit  la 
Mercie  de  l'Eftanglie.  Pépin  roi  de  France 
lut  long-temps  arrêté  par  un  rempart  de  ce 
genre  lorfqu'il  voulut  entrer  dans  la  Saxe. 
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que   Hara/dy    puifque  Godefroy  s'en— — 
étoit  déjà  fervi  contre  les  armes  cIcHabald 
Charlemagne  j  il  étoit  muni  de  tours      ~1' 
de  diftance  en  diftance  ,  &  d'un  folTé 
dans  toute  fon  étendue  :  il  n'y  avoit 
qu'une  feule  porte  au  milieu,  défen- 
due par  un  château.  Sa  longueur  pou- 
voit  être  d'environ  dix  mille  pas. 

Les  fuites  de  cette  expédition 
à'Or/ion  II  nous  font  inconnues  ;  du 
moins  parolt-il  plus  probable  d'at- 
tribuer à  Othcn  I  tout  ce  qui  fe  fit 
en  Dannemarc  par  le  miniftère  des 
empereurs  pour  l'avancement  de  la 
religion  chrétienne.  La  mauvaife  for- 
tune ne  celTa  prefque  de  pourfuivre 
Harald  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  (*) 
Mais  les  plus  rudes  coups  que  ce -roi 
devoit  foufFrir  étoient  réfcrvés  pour 
la  fin  de  fa  vie ,  <k  dévoient  lui  être 
portés  par  fon  propre  fils  nommé 
Suenon  :  l'impatience  de  régner  enga- 
gea ce  jeune  homme  féroce  &  impé- 
tueux à  fe  révolter  contre  fon  père» 
Il  avoit  été  élevé ,  fiiivant  quelques 
auteurs,   dans  la  ville  de  Julin  (i)  , 

(*)(V.  Knytlinga  Saga  c.  2.  ap.  J.  Gramttr. 

in  not.  ad  Meurf.  Hift.  D.  L.  3.  p.  144. 

(  1  )    Aujourd'hui    Wollin    dans    une    iste 
de    même  nom    formée   par    deux    bras    de 
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■ où  fous  les  yeux  d'un  brave  nommé 

Har ald  Palna  -  toko  la  jeûneuse  Danoiie  fe 
formoit  aux  vertus  inhumaines  de 
ces  temps  -  là  :  plein  de  l'audace 
qu'on  infpiroit  à  cette  école  Suenott 
crut  qu'il  ne  lui  mauquoit  rien  peur 
régner:  il  demanda  à  fon  père  une 
partie  du  royaume  à  gouverner,  £t 
fur  fon  refus  il  arme  fecrètement ,  il 
fè  fait  un  parti  chez  les  Vandales .  il 
promet  aux  Danois  encore  la  plupart 
payens  dans  le  cœur  de  rétablir 
le  culte  de  leurs  pères  :  Palna  -  toko 
lui-même  fe  joint  à  lui  avec  fes  Juli- 
nois  :  perfécuté  par  fon  fils ,  trahi  par 
{es  fujets ,  le  malheureux  (  *  )  Harald 
fe  voit  obligé  d'abandonner  fon 
royaume  ,  &  de  chercher  un  afyle  (i) 
eu    Normandie    auprès    de    ce    duc 


Y  Oder  à  fon  embouchure.  Les  Danois  y  àvoient 
fondé  une  colonie  célèbre  dans  Fbiftoire  du 
Kord.  On  la  nomme  auffi  Jomsbowg. 

(*)  V.   IVilhelm.  Geimnetic.  L.  3.  c.  <j. 

(1)  Tous  ces  faits  font  racontés  bien  d 
remment  par  ies  autres  hiftoriens  ,  fin 
quant  à  l'ordre  des  temps-  Mais  il  eft  évident 
qu'il  v  a  diverfes  méprifes  &  des  contradic- 
tions dans  leurs  récits.  Je  fuis  donc  ici  les 
corrections  de  Torfttus ,  &  furtout  celles  de 
M.  Gramm  dans  fes  notes  fur  Meurjîtu  I_. 
^  P-   i$6. 
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'Richard  à  qui  il  avoir  rendu  dans  des — - 

temps  plus  heureux  le  fervice  qu'il  Haraj-U 
veuoit  lui  demander  à  fou  tour.  Ri- 
chard lui  donna  le  comté  de  Coutance. 
en  attendant  qu'il  pût  armer  pour 
la  défenie  de  fon  libérateur.  La  re- 
conu  .  cies  princes  produit  rare- 

ment de  grands  événemens  dans  le 
monde  :  celle  de  Richard  étoit  iincèreT 
&  Harald  lui  dut  fon  rétabltflement  ; 
mais  il  n'en  Jouit  que  peu  d'années. 
Sue  non  loin  d'être  touché  du  pardon  y 
(  d'autres  ajoutent  du  don  d'une  par- 
tie du  royaume  )  que  fon  père  lut 
avoit  accordée,  forma  de  nouvelle 
tra  /.es  contre  lui  j  il  oppcfa  une 
flotte  à  celle  du  roi  ,  &  bien  que 
battu  fon  par  . 

pher  par  la  perfidie  de  ce  Pu 
que  nous  avens  déjà  vu  fe  révolter 
contre  Harald.  En  effet  peu  de  temps- 
après  la  défaite  de  Suenon  y  il  arrive 
de  Vandalie  avec  une  flotte  ,  defeend 
fterètement  en  Se  lande  ,  &  ayant 
appris  que  le  roi  pafToit  la  nuit  ci  . 
un  bois  accompagné  d'un  petit  noin- 
re  _  de  gardes  ,  il  le  furprit ,  &  le 
tua  d'un  coup  de  flèche.  Telle  fut 
a  fin  tragique  de  ce  prince  dont  le 
îom  doit  être  cher  aux  Danois ,  s'il 
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»  eft  vrai  que  le  premier  de  leurs   rois 

IÎARALDii  profelîa  ouvertement  la  religion 
chrétienne ,  la  favorifa  ,  &  la  fit 
régner  avec  lui  dans  fes  états.  Mais 
quoique  l'opinion  commune  le  veuille 
ainfi  ,  il  y  a  tout  lieu  de  craindre  que 
Harald  n'ait  paffé  pour  un  faint ,  8t 
n'ait  fait  des  miracles  que  fur  la  foi 
d'un  paiîage  A' Adam  de  Brème  (*)  , 
où  l'on  a  cru  fans  fondement  qu'il 
étoit  queftion  de  ce  roi  (i).  Tous  les 
hilcoriens  plus  récens  fe  fondant  fur 
cette  autorité  ont  fait  de  grands  élo- 
ges de  fa  piété  &  de  fes  vertus  chré- 
tiennes. 11  ert.  très-probable  ,  félon 
eux  ,  que  c'efl  lui  qui  tranfporta  la 
réfidence  royale  de  Leyre  ou  Lethra 
à  Rofckiid ,  qu'il  y  fît  bâtir  à  l'hon- 
neur de  la  Ste.  Trinité  la  première 
églife  qu'il  y  ait  eu  dans  cette  ville , 

(*)  Ad.  de  Brème  Hift.  Eçclef.  L.  2.  c.  19. 

(1) Quand  on  lit  ce  pafTage  avec  attention, 
on  ne  peut  douter  qu'Adam  île  Brune  n'ait 
voulu  parler  d' Adcddagus  archevêque  de  Ham- 
bourg ,  &  non  de  Harald;  mais  Helmoli 
ayant  appliqué  à  ce  roi  les  paroles  de  l'hif- 
torien  a  induit  en  erreur  tous  ceux  qui  l'ont 
fuivi ,  parmi  lefquels  il  s'en  eft  trouvé  qui 
n'ont  pas  manqué  de  renchérir  fur  l'auteur 
qu'ils  copioient.  C'eft  M.  de  Friccius  chan- 
celier du  duché  de  Holltein  qui  a  le  premier 
appereti  &  relevé  cette  erreur. 
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£k  qu'il  voulut  y  être  enterré.  D'ail-1  ' 

leurs,  ajoutent-ils .  il  paroît  que  c'eltHAKALD 
depuis  ce  temps  -  là  feulement  que 
Rofchild  cit.  devenue  une  ville  confï- 
dérabîe,  &  Ton  fait  que  ces  fortes 
de  changemens  font  aflèj  ordinaire- 
ment une  fuite  de  ceux  qui  fe  font 
dans  la  religion.  Leyre  livrée  au  cuite 
de  fes  faux  dieux ,  fouillée  par  fes 
facrifices  inhi  -   le  rendez-vous 

annuel  des  idolâtres  zélés  de  tout  le 
royaume  ,  ne  pouvoit  plus  être  le 
ai  d'un  roi  dévoué  à  une  religion 
(buffre  il  impatiemment  des  riva- 
.  &  qui  eft  G  jalouiè  de  {à pureté. 
ald  eut  placeurs  fils  légitimes  & 
irels  dont  aucun  ne  nous  eCt  bien 
connu  que  Suenon. 

SUENON   I,  furnommé  Tyfvt  -  Skeg  ,      An  de 
éefta-direà  la  barbe  fourchue  ÀA7FN.  S.  93*. 
memarc  ?  &  premier    roi 
:  h terre. 

Comme  ce  prince  avoit  été  bap- 
tifé   lor  II  vint  en  Danne- 

marc ,    cet  empereur  lui  avoit  donné 
fen  nom  ,  &  quelques  hiftoriens  l'ap- 
peîer.t  Suen-Othon;  mais  il  paroît  que 
cela  il  ne  fil  qu'une 

profeffion  extérieure  du  chriitianiline 
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- — ■ &   qu'il   étoit  payen   dans  le  cœur. 

won  Les  Danois  étoient  la   plupart  dans 
x'      tes    mêmes   fentîmens,    &    le    vœit 
général  de  la  nation  étoit  à  cet  égard 
conforme    au  penchant    de    Suènon\ 
Ou  vit  la  religion  chrétienne 

forcée  de  céder    aux    erreurs    dont 
elle  avoit  cru  triompher.  Les  facrifî- 
ces  recommencèrent,  les  images  des 
dieux  furent  replacées  dans  leur?  tem- 
ples ,  on  ferma,  on  rafa  les  églifef; 
Les  prêtres  chrétiens  étoient  réduits 
à  prendre  la  fuite ,  &  le  roi  ne  répon- 
doit  que  par  le  mépris  aux  exh 
tions  &c  aux  intercédions  continu 
de   l'archevêque  de  Brème  (*).  A 
avoir  ainfi  détruit  le  culte  du 
Dieu, Suaion  eng  tgé  dans  une  guerre 
cruelle  ne  tarda  pas,  dit-on 
apprendre  qu'on  ne   l'o  oint 

impunément.  S'il  en  faut  croire  q 
ques  hiftoriens ,  il  fut  fait  trois  fois 
prifonnier  par  les  habitans  de  Julin. 
La  première  &  la  féconde  fois  il  fut 
racheté  à  fi  grand  prix  que  le  tréfor 
public  fe  trouva  totalement  épuifé  à 
la  troifième.  Dans  l'embarras  ext. 


(*)  Adam.  Bremenf.  L.  2.  c.  21. 

(f)  Adamus  Éremcnfis.  Saxo  Graramaticusj 
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où  jetoit  cette  nouvelle  captivité,  fa 

générofité  clés  dames  Danoifes  offrit  Sueno» 
une  reflburce  à  laquelle  on  n'auroit 
pas  ofé  penfer.  Elles  facrifièrent  au 
de  délivrer  le  roi  leurs  orne- 
mens  les  plus  précieux,  leurs  bijoux 
&  leurs  pierreries ,  richeffes  qui  ne 
pouvaient  être  rares  chez  un  peuple 
chargé  des  dépouilles  d'une  partie 
de  l'Europe.  Suenon  de  retour  eu 
Daflnemarc  lignala  fa  reconnoiiTance, 
difent  les  mêmes  auteurs ,  par  une 
loi  qui  donnoit  aux  filles  une  portion  i 

dans  les  fuccefTions  égale  à  la  moi- 
tié de  celles  de  leurs  frères ,  diipo- 
fition  confirmée  dans  la  fuite ,  & 
encore  fubfïftante  aujourd'hui  (i\ 

.Mais  il  eft  à  craindre  qu'un  zèle 
peu  réfléchi  n'ait  imaginé  la  plus 
grande  partie  de  ces  faits ,  &  n'ait 

(1)    Ce  fait  fe  trouve   arrffi    rapporte'  par 
Aggonis,  &  il  fe  peut  que  la  loi  dont 
on  vient  de  parler  foit   due  au  roi  Suénon, 
mais  l'événement  qui  y  a  donné  lieu  paroit 
douteux,  pour  De  re  de  plus ,  puifque 

rien  n'eft  plus  incertain  que  toute  cette  hit 
toire  des  trois  captivités  de  Suétton.  Les  Suédois , 
&  res  Mecklenbourgeois  ont  un  conte  tout 
rareil  à  celui-là  auquel  leurs  meilleurs  hifto- 
viens  ne  croient  pas  devoir  ajouter  foi.  V.  J, 
Sframm  in  not.  ad  Menrf.  L.  3.  p.  160. 
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jugé  trop  précipitamment  qu'un  en» 

Su  en  on  nemi  de  la  f0i  ne  pou  voit  qu'être 
malheureux  dans  fes  entreprifes.  En 
effet  Thiftoire  de  ces  trois  captivités 
de  Suenon  eft  fujette  à  beaucoup  de 
difficultés  &  d'incertitudes ,  auiîi-bien 
que  celle  des  autres  malheurs  que  ce 
prince  efluya  ,  félon  les  mêmes  anna- 
liftes.  Ils  prétendent  que  vaincu  par  le 
roi  de  Suède  ,  chalfé  de  fes  états  , 
réduit  à  mendier  inutilement  du  fe- 
cours  en  Norvège ,  en  Angleterre  , 
5  en  Ecoife,  contraint  enfin  par   l'ad- 

verfité  de  reconnoître  la  main  d'un 
Dieu  vengeur,  le  ciel  touché  de  fa 
converfion  le  fit  remonter  fur  le  trône 
de  Dannemarc  ,  après  l'en  avoir  tenu 
éloigné  pendant  près  de  quatorze 
années.  Mais  ni  le  témoignage  des 
Iflandois  ,  Se  de  quelques  autres  au- 
teurs anciens  (i) ,  ni  le  temps  où  l'on 
fait  que  Suenon  commença  la  con- 
quête   de  f  Angleterre ,    ni    d'autres 

(i)  L'auteur  anonyme  mais  très-ancien  de 
l'éloge  de  la  reine  Emma  femme  de  Canut 
ïe  grand  ,  dit  que  Suenon  fut  le  prince  le 
plus  fortuné  de  fon  fiècle  ,  &  cela  depuis  le 
commencement  de  fon  règne  jufqiïà  la  fin  : 
on  peut  voir  d'autres  preuves  du  même  genre 
dans  les   notes  de  M.   Gramm  fur  Meurfhu ', 
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inductions  qu'on  peut  tirer  de  quel- — m 

ques  paiTages  des  lîiiloriens  de  cesSuEN0>r 
temps  ,  ne  permettent  d'admettre 
tous  ces  faits  ,  attribués  fans  doute  à 
Suenon  par  quelque  équivoque  qui 
L'aura  fait  confondre  avec  un  autre 
roi  ,  ou  par  une  fuite  de  la  piété 
mal-entendue  de  ces  fiècles  qui  ne 
craiguoit  pas  de  faire  fervir  le  men- 
(bnge  à  la  défenfe  de  la  vérité.  Laif- 
faut  donc  tout  ce  que  l'a  paffion  ou 
l'ignorance  ont  ajouté  aux  événe- 
mens  de  ce  règne  remarquable  ,  nous 
allons  nous  borner  à  raffembler  ce 
que  les  hiftoriens  les  plus  dignes  de 
foi  nous  en  ont  appris. 

La  mort  de  Ha  raid  ayant  mis  fin 
aux  troubles  du  royaume ,  Suenon  fau- 
teur fecret  de  la  religion  payenne 
fut  porté  fur  le  trône  par  les  vœux 
2k  les  applaudifîemens  du  plus  grand 
nombre  de  fes  fuiets.  11  entretenoit 
une  armée  confidérable  compofée 
de  ceux  qui  avoient  foutenu  fon  parti 


L.  3.  p.  161.  &  feqq.  Voyez  auffi  Torfai 
Trifol.  Hift.  p.  131.  Le  filencc  des  hiftoriens 
Anglofs  fuffiroit  feul  au  défaut  des  autres, 
puifque  ces  hiftoriens  qui  font  en  grand  nom- 
bre ont  eu  tant  d'occafions  de  parler  de  Suenon , 
&  en  parlent  en  effet  fi  fouvent. 
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'" contre  fon   père  ,   ci  pour   la   faire 

HjENONjfubfifter  avec    plus  de   facilité,    & 
prévenir  les  dangereux  effets  de  l'oi- 
fiveté  ,  il  en  employoit  une  partie  à 
ravager  la  Saxe  défendue  avec  fuc- 
cès  par  Qthon  III  (*)  tandis  que  l'au- 
tre partie  occupée  fur  fa  flotte  croi- 
foit  chaque  année   fur   Iqs  mers  du 
Nord ,  &  tenoit    l'Angleterre    dans 
de  continuelles  allarmes,  C'eft  ainfî 
qu'il  eilayoit  peu-à-peu  Ces  forces  , 
ck  que  s'affurant  en  même  temps  de  ■ 
la    foibleife   du  gouvernement   An- 
glois ,  il  préparoit  la  grande  révolu- 
tion qui  lui  fournit  ce  beau  royaume 
quelques  années  après  (i).  Accoutumé 
dès  fon  enfance  aux  foins    pénibles 
de  la   guerre  (  j  ) ,   il  paffoit  fa  vie 
dans  les  camps ,  ou    fur  fa    flotte  , 
endurci  à  toutes  les  fatigues ,  ne  ref- 
pirant  que  les  combats ,  actrf  ?    pré- 
voyant ,  refpeclé  &  chéri  de  fes  fujets 
qui  ne  connoiffoient  comme  lui  d'au- 
tre profeflion  que  celle  des  armes  , 
d'autre  moyen  de    s'enrichir  que   la 

(*)  V.  Ad.  de  Brème  L.  2.  c.  22  &  23. 
item   Thorm.   Torf.  Trifol.  p.   57. 

(  1  )  Excur/ïones  majoris  vajlationii  frtenun- 
tix ,  difent  les  hiftoriens  Anglois  de  ce  temps-là. 
L    (f)    Voyez  Encom.  Emnu  fieginœ  p.  164. 

violence , 
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violence ,   d'autre    gloire   que    celle  ' 

de  détruire  &  d'être  redouté.  Soenon 

En  Angleterre    tout    fembloit   au        ** 
contraire  inviter  un  ennemi ,  &  cou- 
rir au  devant  d'un  vainqueur.  Ravagé 
depuis  deux  cent  ans  au- dehors  par 
les  Danois ,   au-dedans  par  les  que- 
relles du  clergé ,  par  l'avidité  8c  la 
fainéantife  des  moines  ,  ce  royaume 
avoit  déjà  reçu  fes  ennemis  dans  (on 
fein.  Des  Danois  en  avoient  obtenu 
depuis   long- temps  quelques  provin- 
ces vers  le  Nord ,  &  loin  de  prendre 
à  cœur  les  intérêts  de  leur  nouvelle 
patrie,  ils  étoient  toujours  des  pre- 
miers à  fe  joindre  à  fes  perfécuteurs. 
Pour  comble  de  maux  la  nation  An- 
gloife  étoit  fans  chef.   Ethtlred  n'en 
avoit  que  le  nom,  prince  foible  & 
timide ,   qui    joignoit  à    l'imbécilité 
d'un  enfant,  la  lenteur  &  l'avarice 
d'un  vieillard.  Dès  l'année  991  deux 
capitaines  Danois  ayant  fait  une  de£ 
cente  en  Angleterre ,  en  ayant  ravagé 
les   côtes ,    &    défait  l'armée   qu'on 
leur  avoit  oppofee,  Ethelred  effrayé 
crut  n'avoir  plus  de   reffources    que 
dans  fes  tréfors.  Il  engagea  les  Danois 
à  fe  retirer  en  leur  payant  une  groffe 
fomme  d'argent.   Cet  expédient  qui 
Tome  III.  D 


1 
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délivroit  les  Anglois  pour  un  temps 

Suenon  fut  enfuite  une  des  principales  cau- 
L  fes  de  leur  perte.  Il  découvrent  toute 
99  f-  leur  foibleffe  ,  il  enflammoit  la  cupi- 
dité de  leurs  ennemis  :  Suenon  fenh- 
ble  à  cet  appas  arriva  enfin  lui- 
même  avec  une  flotte  nombreufe ,  &£ 
ïe  roi  de  Norvège  Olajis.  Les  deux 
1-ois  aflîégèrent  Londres  inutilement, 
mais  ils  faccagèrent  les  provinces 
voifmes,  &  Ethdred  offrant  encore 
de  nouvelles  rançons  pour  fon  peu- 
ple ,  les  Danois  fe  retirèrent  empor- 
tant de  l'Angleterre  des  fommes  qui 
auroient  dû  fervir  à  la  défendre  ^  & 
qui  en  r'ouvroient  les  chemins  à  fes 
ennemis. 

La  guerre  ne  tarda  pas  en  effet 
à  fe  renouveller.  Les  Danois  n'avoient 
pas  reçu  entièrement  la  fomme  pro- 
mife  par  Ethdred,  Ce  délai  fut  pris 
pour  un  refus  ,  &  l'Angleterre  ou- 
verte &  (lins  défenfe  fut  mife  de  nou- 
veau à  feu  &  à  fang.  La  terreur  que 
les  Danois  infpiroient  fuffifoit  feule 
pour  affurer  leurs  fuccès.  Les  trou- 
pes Angloifes  étoient  vaincues  avant 
que  d'en  venir  aux  mains  \  leur  flotte 
demeura  inutile  par  les  divifions  & 
l'incapacité  de  ceux  qui  la  comman- 


i 
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dolent.  L'isle  de  Wight  occupée  par 

les  vainqueurs  leur  fervoit  de  retraite  Suenû» 
&  de  magazin.  Les  maux  de  l'An- 
gleterre étoient  à  leur  comble.  Ethel- 
red  fugitif  de  lieu  en  lieu,  craignant 
pour  fa  propre  vie ,  fe  fournit  enfin 
à  payer  aux  Danois  trente  mille  livres 
angloifes.  Cette  fomme  alors  très- 
confidérable  fut  levée  par  le  moyen 
d'une  imposition  à  laquelle  on  donna 
le  nom  de  Dantgelt ,  c'eft  -  à  -  dire  ? 
argent  des  Danois.  Ce  fut-là  l'origine 
de  cette  taxe  fameufequl  devint  dans 
la  fuite  d'autant  plus  onéreufe  à  la 
nation  Angloife  que  le  clergé  &  les 
moines  furent  toujours  en  rejeter  le 
lardeau  fur  le  peuple. 

Suenon  n'a  voit  point  été  prêtent 
cette  dernière  expédition.  Une 
guerre  fanglante  le  retenoit  dans  le 
Sord  (  *  ).  Sigride  veuve  du  roi  de 
Suède  Eric  le  victorieux  avoit  été 
recherchée  par  Olaûs  Trygguefon  roi 
de  Norvège  zélé  promoteur  de  la 
religion  chrétienne  qu'il  avoit  nou- 
vellement cmbraifée.  Comme  cette 
alliance  étoit  prête  à  fe  conclure  , 
Dlaùs  infifta  fur  ce  que  Sigride  renon- 

C¥)  V.  Torf.  Hift.  Norveg.  p.  3.  L.  1. 
Dij 
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' —  çât  aux  erreurs  du  paganifme  ,  &  fe 

SuÈNONfit  baptifer  ;  mais  cette  femme  obfti- 
lf       née  &c  colère  loin  de  fatisfaire  à  fa 
demande  la  rejeta  avec  hauteur,  & 
vomit  des  blafphêmes  contre  la  Divi- 
nité qu'on  vouloit  lui  faire  connoî- 
tre.  Olaùs  n'étant  plus  maître  de  fon 
zèle  la  frappa  au  vifage  de  fon  gant , 
8c  Sigride  pleine  de  reiîéntimeut  par- 
tit en  jurant  quOlaùs  payeroit  de  fa 
vie  l'affront  cruel  qu'il  lui  avoit  fait. 
Peu  de  temps  après  Suenon  répudie  fa 
femme  &  époufe  cette  même  Sigride. 
Olaùs  mécontent    de    cette    alliance 
s'en  venge  en  dérobant  Tkyra  fœur  de 
Suenon  à  l'autorité  du  roi  fon  frère. 
Quand  elle  fut  entre  fes    mains  ,  H 
qu'elle  l'eut  époufé ,  elle  l'engagea 
à  force  de  prières  à  fe  faire  rendre 
les    domaines    qu'elle    poffédoit   en 
Dannemarc  ,  &c  dont  Suenon  s'étoit 
emparé.    Olaùs    arma   une   puilTante 
flotte:    Suenon  irrité    par  Sigride.  te 
fortifia  de  l'alliance  du  roi  de  Suède  , 
&  d'un  pnilfant   fei^ieur  Norvégien 
nommé    le  comte    Eric.   Ces    alliés 
unifient  leurs  forces  navales ,  &  atta- 
quent le  Norvégien  fur  les  côtes  de 
Poméranie  :  cette  bataille  fut  une  des 
plus  fanglantes  qui  fe   foient  jamais 


DE   D  A  N  N  E  M  A  R  C.  tir.  I.      JJ 

données  dans  les  '/.ers  du  Nord.  L'a-- ' 

charrïement  fut  extrême  des  deuxSuEjN0N 
côtés.  Mais  les  Danois  &  les  Suédois 
commençoient  enfin  à  céder,  &  ils 
euiîeut  été  totalement  défaits  fi  le 
comte  Eric  volant  à  leur  fecours 
n'eut  fait  pancher  la  victoire  de  leur 
coté.  Alors  le  roi  Norvégien  voyant 
que  la  réfiftance  devenoit  inutile,  & 
craignant  de  tomber  entre  les  mains 
de  iss  ennemis,  fe  précipita  dans  la 
mer.  C'eir.  ce  même  prince  qui  avoit 
converti  la  Norvège  à  la  foi. 

Après  fa  mort  les  vainqueurs  fe 
partagèrent  (es  dépouilles.  Le  roi  de 
Dannemarc  fe  réferva  la  province  de 
Vikcn  ,  &  en  donna  deux  autres  en 
fief  au  comte  Eric.  Le  roi  de  Suède 
céda  fa  part  à  un  comte  Suenon  qui 
avoit  époufé  fa  feeur.  Ce  partage  de 
la  Norvège  dura  environ  feize  ans  } 
on  l'appelle  dans  l'hiftoire  de  ce 
royaume  le  règne  des  comtes.  Par  cette 
utile  conquête  les  forces  maritimes 
des  Danois  prenoient  de  nouveaux 
acerciifemens  5  ils  acquéroient  des 
ports  voiïins  de  l'Angleterre  ,  des 
foldats  intrépides ,  des  matelots  ex- 
cellens. 

Piiifïeurs   Danois    étoient    reftés 
D  iij 
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dans   cette   isle   ckpuis  la    dernière 

SuENONgUerre  qU'ils  y  avoient  faite.  Peu 
redoutables  par  leur  nombre  ils  1  e- 
toient  par  leur  courage ,  par  le  nom 
de  Danois ,  par  la  facilité  d'être  ven- 
gés. Us  étoient  d'ailleurs  foutenus 
par  leurs  compatriotes  de  Northum- 
berland  &  à'Ejianglie.  Des  vainqueurs 
&  des  maîtres  n'ont  pas  befoin  de 
tous  ces  titres  pour  devenir  infolens 
&  odieux.  Les  Danois  furent  l'un 
&  l'autre  }  leur  avidité  qui  ne  con- 
noiiïbit  point  de  bornes ,  leur  qua- 
lité de  payens ,  (  car  ils  1  etoient 
encore  pour  la  plupart  )  ,  achevèrent 
de  les  faire  détefter.  Enfin  Eihelred. 
qui  joignoit ,  comme  cela  arrive  ordi- 
nairement ,  la  lâcheté  à  la  perfidie  , 
ayant  époufé  la  fœur  du  duc  de  Nor- 
mandie ,  &  efpérant  tout  de  cette 
alliance,  crut  ne  devoir  plus  fuppor- 
ter  des  hôtes  iî  incommodes.  Il  donne 
l'ordre  défefpéré  de  fe  défaire  par 
un  mafTacre  général  de  tous  les  Da- 
nois répandus  dans  fes  états.  Cet 
ordre  demeure  fecret  jufqu'au  jour 
même  de  l'exécution.  Alors  tous  ces 
malheureux,  furpris ,  épars  &  défar- 
més ,  font  égorgés  ou  traînés  a  d'af- 
freux  fupplices  :.  la  fœur  même  du 
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roi  Suenon  mariée  à  un  feigneur  An- 

glois  ne  fut  point  épargnée 5  £/^/-  Suenon 
red  lui  fit  couper  la  tête  après  avoir 
fait  égorger  les  enfans  en  fa  pré- 
fence.  C'eil  ahifi  que  ce  barbare  fe 
livroit  à  l'attrait  de  la  vengeance 
fans  prévoir  celle  qui  alloit  fondre 
fur  lui.  S  uenon  apprit  bientôt  le  ma£ 
facre  des  Danois  ,  &  la  mort  tragi- 
que de  fa  fœur.  A  cette  nouvelle  il. 
entre  dans  une  efpèce  de  fureur,  il 
jure  de  ne  point  prendre  de  repos 
qu'il  n'ait  tiré  raifon  d'un  fi  fanglant 
outrage.  Ce  n'eft  plus  pour  piller 
l'Angleterre  qu'il  fe  prépare  à  l'atta- 
quer, c'efl  pour  la  défoier  par  le  fer. 
&  par  le  feu,  &  mettre  fous  Ces 
pieds  un  roi  &  une  nation  perfides. 
Bientôt  il  part  avec  une  flotte  de 
trois  cent  vaiifeaux  &  une  110m- 
breufe  armée  5  il  defeend  en  Cor- 
nouailles  où  il  s'étoit  ménagé  des 
intelligences  }  il  brûle  Exceter  ,  & 
en  paffe  les  habitans  au  fil  de  l'épée. 
Partout  où  il  arrive  il  fonge  moins 
à  acquérir  qu'à  fe  venger.  Il  met 
en  déroute  l'armée  angloife  qui  mar- 
che au-devant  de  lui,  &  après  diver- 
ses    entreprifes   exécutées    avec    le 
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^—  même  bonheur  il  retourne  parler  Yh&* 

Suenon  ver  eil  Dannemarc. 

Le  printemps  fnivant  n'apporta 
que  de  nouveaux  malheurs  aux  An- 
gloh  \  leur  armée  fut  encore  battue 
par  les  Danois.  Ethetred  vaincu  à  la 
tête  de  fes  armées  étoit  trahi  dans 
fa  cour ,-  méprifé  de  ceux  qui  l'en- 
vironnoienî  ,  épié  par  S  uenon  :  tons 
fes  deifeins  échouoient,  parce  qu'il 
ne  favoit  ni  contenir  les  grands  dans 
le  devoir,  ni  prévenir  ou  terminer 
leurs  divilions.  L'avarice  des  moines 
ajoutoit  au  défordre.  Ils  ne  parloient 
que  de  leurs  immunités  &  de  leurs 
privilèges  quand  l'état  touchoit  à  fa 
perte.  Enfin  la  famine  furvint  ,  & 
s'accrut  jufqu'à  obliger  les  Danois 
eux-mêmes  à  s'en  retourner  dans 
leur  pays. 
100-,  Les  Anglois  délivrés  de  ces  deux 
fléaux  commençoient  à  refpircr  , 
mais  une  flotte  Danoife  fe  montra 
peu  de  temps  après  fur  les  côtes  de 
Kent.  Ethdred  fc  rachette  cette  fois 
icoS.  en  payant  une  grande  fomme.  L'an- 
née fuivante  les  Danois  en  exigent 
une  pareille  ,  &  prétendent  que  c'eft 
un  tribut  annuel  qu'on  leur  a  pro- 
mis. Excédés  de  ces  demandes  les 
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Anglois  font  un  dernier  effort.  Ils  ■ 
équipent  une  grande  flotte.  Les  divi- Suentom 
fions  des  chefs  ,  leurs  vues  particu- 
lières, la  tempête  la  rendent  inutile  j 
&  les  Danois  profitant  de  ces  fautes 
s'emparent  de  XEftanglic  pays  abon- 
dant en  chevaux  dont  la  conquête 
les  met  en  état  d'augmenter  leurs 
forces  d'un  corps  de  cavalerie  dont 
ils   avoient  manqué  jufqif alors. 

Avec  ce  fecours  ils  occupent  en 
peu  de  temps  toutes  les  provinces 
de  l'oueft.  Cantorbery  eft  pris  &  ré- 
duit en  cendres  ;  l'archevêque  afîbm- 
mé  j  les  moines  font  rangés  par  dizai- 
nes ,  &  de  chacune  on  n'en  laiife 
qu'un  feul  en  vie.  Tels  étoient  les 
fruits  quEtàe/red  recueilloit  de  fa 
malheureufe  politique. 

Enfin  la  nation  Angloife  épuifée  iai$. 
&  abattue  de  tant  de  coups  fembloit 
avoir  perdu  jufqu'à  la  fcnfibilité  à 
{es  maux.  Suenon  trouvant  les  pro- 
vinces dégarnies  laifTe  fon  fils  Canut 
avec  quelques  troupes ,  prend  des 
otages  des  principales  villes ,  &  va 
former  le  fiége  de  Londres.  Ethelred 
pouvoit  encore  efpérer  de  défendre 
une  place  iî  forte,  &  dont  la  con- 
fervation  étôit  fa  dernière  efpérance; 

D  v 
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- — ' mais  la  crainte  de  tomber  entre  les 

Xs-U^N0N  mains  d'un  ennemi  cruellement  ou- 
tragé l'emportant  fur  toutes  les  rai- 
fons ,  il  fe  réfugia  fecrètement  en 
Normandie  avec  fa  famille.  Alors 
Londres  fe  voyant  fans  chef  ne  crut 
pas  devoir  irriter  davantage  le  vain- 
queur pour  défendre  les  droits  d'un 
prince  qui  les  abandonnoit  lui-même. 
Les  habitans  prirent  la  réfolution  de 
fe  foumettre  au  roi  de  Dannemarc 
à  qui  le  refte  de  l'Angleterre  obéif- 
foit  déjà.  Auflltôt  que  Londres  fe  fut 
4QJ  „#  rendue  ?  Suenon  fut  proclamé  roi  d'An- 
gleterre. Le  premier  a£te  de  fouve- 
raineté  que  fit  le  nouveau  roi  fut 
une  impofition  immeiife  qu'il  leva  fur 
tout  le  royaume  pour  récompenfer 
l'armée  à  qui  il  en  devoit  la  con- 
quête. On  doute  qu'il  ait  été  cou- 
ronné ,  &  il  fe  peut  qu'il  ait  cru 
cette  cérémonie  fuperflue ,  ou  que 
la  mort  ne  lui  eu  ait  pas  laifle  le 
temps.  Elle  le  furprit  après  un  an 
de  règne  en  Angleterre.  On  en  raconte 
les  circonftances  aifez  diverfement  y 
&  il  paroit  feulement  qu'elle  n'a  pas 
été  (r)  naturelle.  Ce  que  les  hiflo- 

(i)    Quelques  auteurs  prétendent  qu'il  fui: 
nfïbmmé  la  nuit  d'un  coud  de  mailue  que  )xi 
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riens   Danois  rapportent  de  la  cou- 

veriïon  de  ce  prince  ,  &  du  zèle  qu'il  Suenon 
montra  fur  la  fin  de  fa  vie  pour  la 
religion  chrétienne  ,  eft  formellement* 
contredit  par  les  hirtorieus  Anglois 
dont  les  récits  font  plus  circonitan- 
ciés  &  plus  dignes  de  foi  que  ceux 
de  Saxon  le  grammairien ,  &  des 
auteurs  qui  l'ont  fuivi,  Divers  traits 
de  fa  vie  formeroient  même  une  pré- 
emption aifez  forte  contre  la  reli- 
gion de  ce  prince ,  fi  l'on  pouvoit 
juger  des  opinions  des  hommes  par 
leur  conduite. 

Suenon  mourut,  fuivant  le  calcul 
des  hiftoriens  Anglois,  Tan  1014  (*) 
Il  avoit  été  marié  deux  fois  ,  ainfl 
que  nous  l'avons  déjà  obfervé.  Il  eut 
de  fa  première  femme  Gunhildt  prin- 
celfe  de  Vandalie  deux  fils  nommés 
Canut  &  Harald.  U  n'eut  que  des 
filles  de  la  féconde  nommée  Sigride, 
veuve   d'Eric  roi  de  Suède. 

La  mort  de  F  union  ayant  levé  les 
derniers  obltacles    qui    s'oppofoient 

donna  l'ombre  de  St.  Edmond  dont  il  avoit 
parlé  av;c  p:u  de  refpeft.  Cette  ombre  n- au-, 
ïoit-  elle  point  été  quelque  zélé  patriote  ? 

(*)  Simion  Dunelm.  Florent.  WigonùerX 
Miiih,  Weilmonafti  Jo  Bro.nton.  &e.. 
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' aux  progrès  de  la  foi  dans  ce  royaume, 

buENON  2a  religion  payenne  tomba  dès  ce 
moment  dans  une  obfcurité  &  un 
oubli  qu'on  peut  regarder  comme 
le  dernier  terme  de  fa  décadence. 
Arrêtons  -  nous  un  moment  à  cette 
époque,  &  remontant  jufqu'aux  temps 
où  la  lumière  de  l'évangile  perça 
pour  la  première  fois  dans  le  Nord  , 
fuivons  les  progrès  de  cette  révo- 
lution la  plus  intéreffante  que  l'hif- 
toire  puiffe  nous   offrir. 

On  a  fait  allez  connoître  dans  les 
premières  parties  de  cet  ouvrage  la 
religion  que  fuivoient  les  Scandina- 
ves avant  que  le  chriftianifme  leur 
eût  été  prêché.  Supérieure  à  divers 
égards  au  polythéifme  des  Grecs  , 
cette  religion  confervoit  au  milieu 
des  erreurs  dont  elle  étoit  remplie 
quelques  traces  de  l'ancienne  Cageffè 
de  l'Orient  où  elle  femble  avoir  pris 
naiffance.  Elle  admettoit  un  Dieu 
créateur  &  fuprême ,  elle  reconnoif- 
foit  la  nécefîité  de  lui  plaire  &:  de 
l'appaifer  ,  elle  vénéroit  une  Provi- 
dence ,  elle  infiftoit  fur  la  croyance 
d'un  état  futur  où  le  vice  feroit  puni 
&  la  vertu  récompenfée.  Elle  annon- 
çait que  cet  Univers  étoit  deftiué.  à 
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être   purifié  par  le  feu.  Mais  l'inhu-  " 

"manité,  la  barbarie  de  plufieurs  deSuEjN0N 
fes  dogmes  en  défiguroient  les  plus 
beaux  traits.  Elle  fembloit  avoir  pour 
but  d'armer  les  citoyens  contre  les 
citoyens ,  les  fociétés  contre  les  Socié- 
tés. Elle  faifoit  de  la  vengeance  un 
devoir  facré.  Prefque  toutes  fes  ré- 
compenfes  étoient  pour  les  vertus 
militaires  j  en  un  mot  elle  ne  for- 
moit  que  des  foldats,  &  ne  pou  voit 
que  perpétuer  ce  mépris  des  arts  & 
des  vertus  pacifiques ,  cet  état  de 
guerre  de  tous  contre  tous,  dans 
lequel  a  langui  fi  long-temps  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe. 

D'ailleurs  cette  religion  fembloit 
fe  corrompre  de  jour  en  jour  davan- 
tage }  elle  ne  défendoit  déjà  plus 
comme  du  temps  de  Tacite  de  rendre 
un  culte  idolâtre  aux  images  des 
dieux ,  &  de  leur  attribuer  une  forme 
humaine  ;  elle  n'infiftoit  plus  autant 
fur  le  dogme  d'un  Dieu  fuprême  j 
déjà  les  intelligences  qui  eu  étoient 
émanées  fembloient  n'en  plus  dé- 
pendre ,  &  par  une  fuite  de  cette 
pente  prefque  invincible  qui  a  tou- 
jours porté  les  hommes  à  multiplier 
les  objets  de  leur  adoration  ,  elles 
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avoient  acquis  un  droit  égal  au  goa- 


6ueno.n  vernement  de  ce  monde.  Le  culte 
des  fées  &  des  génies ,  les  augures  , 
les  divinations  étoient  peu-à-peu  de- 
venues l'eirentiel  d'une  religion  inca- 
pable par  le  vice  de  fa  nature  de 
fe  garantir  de  la  corruption.  Enfin 
ces  facrifïces  de  victimes  humaines 
qu'elle  prefcrivoit  devenant  tous  les 
purs  plus  fréquens  &  plus  horri- 
bles ,  &  lafTant  fans  doute  la  pa- 
tience, du  ciel  y  ache voient  de  la 
rendre  digne  au  moins  d'une  partie 
de  cette  haine  implacable  &  furieuie 
avec  laquelle  on  s'appliqua  à  la 
détruire 

Dès  les  premiers  fiècles  de  l'églife 
la  religion  chrétienne  toujours  per- 
sécutée &  toujours  triomphante 
s'étoit  répandue  en  orient ,  &  jus- 
qu'aux extrémités  de  l'Empire  Ro- 
main avec  une  promptitude  merveil- 
îeufe.  Mais  après  être  devenue  do- 
minante partout  où  les  Romains 
régnoient  ,  fes  progrès  furent  rai- 
lentis  par  la  chute  de  cet  Empire  : 
cependant  les  conquérans  qui  l'a- 
voient  renverfé  ne  tardant  pas  à 
adopter  la  religion  des  peuples  qu'ils 
ibumettoient ,  tes  Gaules ,  l'Efpagne  f 
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l'Italie,  la  Bretagne  ne  furent  point  m 

perdues  pour  la  vraie  doctrine.  CesSuEN0ÎNr 
conquérans  n'étoient  qu'une  jeunelle 
guerrière  échappée  aux  lieux  qui 
l'avoient  vu  naître  avant  qu'elle  en 
eût  pu  adopter  tous  les  préjugés  , 
uniquement  avide  &  ambitieufe  ,  & 
fentant  que  le  vrai  moyen  d'affurer 
fon  empire  fur  les  vaincus  étoit  de 
fe  foumettre  à  leurs  opinions  &  de 
fe  concilier  la  faveur  de  leurs  prêtres» 
Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  de  voir- 
ces  efTains  de  Germains  &  de  Scan- 
dinaves embraffer  fi  piomptement  la 
religion  chrétienne  dans  les  pays; 
dont  ils  font  la  conquête ,  ni  fe  per- 
suader que  ces  peuples  en  générai 
ïi'euiîent  qu'un  foible  attachemenc 
pour  le  culte  de  leurs  dieux. 

En  effet  ceux  qui  reftanî  dans  leur 
patrie  ne  perdoieut  point  de  vue 
leurs  prêtres  ,  leurs  idoles  &  leurs- 
temples  ,  regardoient  leur  religion, 
comme  une  partie  de  leurs  biens  , 
de  leur  liberté,  de  leur  gloire  y  &  la 
défendoient  contre  toute  oppreffion, 
étrangère  avec  une  confiance  &  une 
valeur  dignes  d'une  meilleure  caufe„_ 
C'eft  ainfi  que  les  Germains  fepten- 
îrionaux  nommés  Saxons  foutinrenî 
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Ul  trente  années  les  efforts   de  Charh- 

Suenon  magne  -j  &  ce  puiffant  &  habile  em- 
pereur n'eût  peut-être  jamais  réufli 
à  leur  faire  recevoir  l'Evangile  par 
des  voies  de  violence  ,  fî  les  Saxons 
défunis  ,  mal  difciplinés  ,  mal  armés 
eufTent  eu  autant  de  prudence  que 
de  bravoure.  Et  comment  des  hom- 
mes fi  vaillans  &  fi  jaloux  de  leur 
liberté  pouvoient-ils  ne  pas  tout  fa- 
crifier  au  devoir  de  la  défendre  ? 
Que  dévoient  -  ils  penfer  du  projet 
d'un  voifin  qui  fans  titre  ni  droits 
venoit  à  la  tète  d'une  nombreufe 
armée  exiger  d'eux  qu'ils  reçuiTent 
àes  loix ,  des  mœurs  ,  une  religion 
nouvelles ,  qui  leur  impofoit  fon  joug 
s'ils  fe  foumettoient  à  fes  loix  ,  &: 
les  exterminent  s'ils  ofoient  le  re- 
pouffer.  Car  c'eft  par  ces  voies  de 
violence ,  ou  par  d'autres  aum"  indi- 
gnes du  Dieu  qu'on  prétendoit  fer- 
vir  ,  que  le  chriftianifme  fut  porté 
chez  les  peuples  qui  n'avoient  point 
été  convertis  par  les  apôtres  mêmes, 
ou  par  leurs  fuccelTeurs  immédiats. 
Les  armes  de  ces  premiers  ferviteurs 
de  Dieu  étoient  la  perfuafion ,  l'exem- 
ple d'une  vie  toute  fainte  ,  l'humi- 
lité ,  le  don  des  miracles  j  mais  dans 


, 
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les  temps  dont  nous  parlons ,  le  zèle  r 

des  nouveaux  apôtres  employoit  faiisSuEIN0N' 
fcrupule  le  fer ,  &  la  violence  ,  ou 
du  moins  des  menaces  bc  des  pro- 
mefîes  purement  mondaines.  Les  pre- 
miers ,  occupés  d'abord  à  répandre 
fans  bruit  la  femence  divine  parmi 
les  petits  &  les  pauvres,  ne  s'élevaient 
.  qu'infenfiblement  des  conditions  obs- 
cures à  de  plus  relevées,  &  faifoient 
enfin  entendre  aux  Souverains  la  voix 
de  la  vérité  par  l'organe  de  toute  la 
nation  convertie.  Ces  derniers  s'a-  - 
dreifoient  au  contraire  d'abord  aux 
princes  &  aux  rois  :  ils  traitoient 
avec  eux  de  la  religion  plutôt  qu'ils 
ne  la  leur  préchoient  ,  &t  la  con- 
verfion  des  peuples  n'étcit  prefque 
qu'une  condition  de  celle  de  leurs 
maîtres.  Les  premiers  ,  après  mille 
dangers  &  mille  humiliations  obte- 
noient  une  mort  cruelle  pour  toute 
récompenfe  d'une  vie  perfécutée  } 
les  féconds  rarement  expofés  à  des 
périls  bien  grands ,  sûrs  d'une  retraite 
&  d'un  appui  ,  conquéroient  pour 
une  églife  puiffante  qui  favoit  bien 
dédommager  ceux  qui  foudroient 
pour  elle.  Ce  ne  font  point  là  des 
imputations   vagues   ou   exagérées , 
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"~ c'eft  l'hiftoire  même  de  la  converfîon 

Suenon  des  Scandinaves. 

Charlemagne  n'eut  pas  plutôt  ter- 
miné la  conquête  de  la  Lombardie 
qu'il  fe  propofa  celle  de  la  Saxe 
comme  une  entreprife  également  glo- 
rieufe  &  digne  de  lui.  On  délignoit 
alors  par  le  nom  de  Saxons  les  peu- 
ples de  la  Weftphalie  ,  de  la  baffe 
Saxe  &  ceux  des  contrées  limitro- 
phes qui  avoient  en  effet  les  mêmes 
mœurs  ,  les  mêmes  loix ,  la  même 
religion  qu'eux  \  ainfi  il  n'y  a  aucun 
lieu  de  douter  que  les  peuples  d'une 
partie  de  la  Jutlande  îk  du  Holjkin 
n'ayent  été  fouvent  compris  fous  le 
nom  de  Saxons.  S'il  faut  en  croire 
les  hilloriens  contemporains  ,  l'em- 
pereur ne  fe  portoit  à  cette  guerre 
que  par  le  défîr  du  falut  éternel  d'un 
peuple  encore  livré  au  culte  des 
démons.  Il  faut  les  entendre  parler 
eux-mêmes  pour  entrer  dans  l'efprit 
de  ces  temps-là.  «  La  nation  faxonne 
»  (dit  l'un)  (*)  étoit  féroce  ,  & 
»  adonnée  aux  rites  payens  :  Charles 


( ¥  )    Voy.    Eigil  in  vita    S.   Sturmîà  ap. 

Lie:,    d' Achery    &   Jo.    JllubUlon.   Annal.   oriU 
S.  Btuiecl.  Sec.   3.  part.  2.  pag.  2<&z. 
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Y>  au    contraire    toujours    dévoué   à *• 

»  Dieu  peufe  de  quelle  manière   ilSuEN0N 

))  pourra  les  acquérir  à  Chriit ...  Il 

»  aflemble  donc  une  grande  armée  , 

»  &  prend  avec  lui  tous  les  prêtres  , 

»  abbés  ,    &    ferviteurs    orthodoxes 

»  de  Dieu  ,  afin  d'obliger  cette  nation 

»  qui  de   tout  temps  éroit  dans  les 

»  liens  du  démon  de  porter  le  joug 

»  de  Chrift.   Charles  réiblut ,  dit  un 

»  autre ,  (*)  de  continuer  cette  guerre 

»  jufqu'à  ce  que  les  Saxons  vaincus 

»  fullent  fournis  à   la   religion  ,  ou 

»  qu'ils  fuiFent  tout- à-fait  détruits. 

»  Il  vouloit  ,  dit  un  troiiième  ,  (  i  ) 


(*)  Annal.  Laurisham.  Auctor.  ad  annum 
175- 

(i)  V.  ces  vers  d'un  ancien  poète  afi"  ^C11] 
fur  les  exploits  de  Charlemagne  L.  r:#Aff 
$nnum  775.  dans  le  recueil  de  Lcibnitz  T.  1. 

Hinc   frétait    requies    illis   (  Sasonibus  )    ut    nul* 

Doncc   Gçntili  cy.it  v.  rituque  reliclo  , 
ÇhriJHcol*  fièrent ,    aut  tfelcrentur  in  avum. 
0  Pietas  benedicta  Deo  .'.... 
Sicque  vel  invitas  falvari   cogeret  ivfos 

On  f.iit  auffi  qu'il  publia  une  loi  portant  que 
|on|  Saxon  qui  ne  roudroit  pas  le  Faire  bap^ 
ti!lr  ,  &  qui  mangeroit  de  la  viande  en 
carême  feroit  puni  de  mort. 
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*  »  qu'on   ne  donnât  aucun  repos  aux 

Suenon  „  Saxons  jufqu'à  ce   qu'ils  fe  fiflent 
*        »  chrétiens  ,   ou  qu'ils   fuffent  à  ja- 
»  mais  exterminés.    O  piété  bénite 
»  de    Dieu   qui    leur    donnoit    pour 
))  docteur  &   pour  maître    l'illi 
»  Charles  ,    lequel    forçoit    par    les 
»  armes  ceux  qu'il  ne  pouvoit  domp- 
»  ter  par  la  raifon ,  &  les  coutrai- 
»  gnoit    ainii    à    fe    fauver    mi 
))  eux!  »   La  conduite  du  monai 
françois  répondit  de  tout  point  à  la 
nature    des    principes    qui    le    diri- 
geoient.  Ce  ne  fut  pas  par  des  vic- 
toires  feulement  qu'il  réufïit  à  feu- 
mettre  les  Saxons ,  il  en  détruiiit  un 
grand  nombre  par  les  voies  les  plus 
odieufes  ,  &  quand  il  les  eut  défar- 
T.péreSt  réduits  ,  il  établit  pour  les 
'wc'iitenir    dans  l'obéillance  l'inquift- 
tion  cruelle  connue  fous  le  nom  de 
tribunal  fecret    ou    de  jugemens    de 
WeOphalie.    Ce   tribunal  étoit   com- 
pose d'un  certain  nombre    de   ji 
à  qui  l'empereur  avoit  donné  le  pou- 
voir   de    faire   mourir   fans    aucune 
forme  de  procès,  &  partout  où 
pouvoit    les    faifir  ,   tous    ceux 
avoient  abjuré  la  religion^ qu'on  les 
avoit  contraint  de  profciler  fans  la 
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leur  avoir  fait  connoître.  Ces  juges ■— — •' 

n'étoicnt  revêtus  d'aucun  caractère  SuE,N0W 
extérieur ,  &  la  plupart  étoient  in- 
connus à  ceux  avec  qui  ils  vivoicnt.  (*) 
Ils  parcouroient  les  provinces  ,  mar- 
quoient  en  fecret  les  coupables  ,  & 
fe  les  uommoient  dans  leurs  affem- 
blées  nocturnes  ,  après  quoi  les  plus 
jeunes  d'entr'eux  étoient  chargés  de 
l'exécution  de  la  feutence  ,  toujours 
ignorée  de  ceux  qu'elle  condam- 
noit  (|).  «  On  trouvoit  fouvent  dans 
»  les  bois  ,  dit  un  ancien  hiflorien  , 
>j  des  perfonnes  de  toutes  conditions 
y)  pendues  à  un  arbre  ,  fans  qu'on 
))  eût  jamais  entendu  dire  qu'elles 
y;  euffent  été  accufées  ,  mais  feule  - 
»  ment  qu'elles  avoient  abjuré  la  foi 
»  chrétienne  ,  ou  commis  quelque 
•»  autre  grand  crime.  »  C'eil  ainfi 
que  les  Saxons  vaincus  ,  affoiblis  ? 
diminués ,  livrés  à  des  frayeurs  per-^ 
pétuelles  fe  fournirent  à  tout  ce  qu'on 
voulut ,  &  devinrent  enfin  chrétiens , 
fi  on  peut  le  devenir  par  force  8c 
fans  perfuafion.  Les  eccîéiiaftiques 
que    Charles    avoit    menés    avec    lui 

(*)  Henric.  de  Hervord.  ap.  Meibom.  T.  3, 
Script.  Ker.  Ferm.  p.  2$. 

(f)  JEneas  Sylv.  de  Si  ut.  Eure?, 
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i — recueillirent  les  fruits  de  leurs  con- 

uenon  feils ,  &  des  victoires  de  ce  prince.  (*) 
Il  leur  laiffa  la  propriété  de  la  plus 
grande  partie  des  provinces  qu'il 
avoit  foumifes  ,  &:  dans  la  fuite  on 
fonda  un  évêché  à  Brème  pour  affer- 
mir &  étendre  ces  nouvelles  con- 
quêtes. 

La  religion  chrétienne  portée  avec 
tant  de  zèle  &  de  fuccès  jufques  fur 
les  bords  de  l'Elbe  ne  pouvoit  man- 
quer de  pénétrer  plus  avant  dans  le 
Nord.  A  ne  considérer  que  le  cours 
ordinaire  des  chofes  ,  on  ne  pouvoit 
douter  qu'elle  ne  l'emportât  bientôt 
fur  le  paganifme  qui  y  réguoit.  Se- 
condée des  richelïes  &  des  armes  des. 
papes  &  des  empereurs  ,  annoncée 
par  une  foule  de  millionnaires  tous 
pleins  d'un  zèle  ardent ,  &  foutenus 
par  les  efpérances  les  plus  flatteufes , 
elle  fe  préfentoit  aux  Scandinaves 
comme  la  religion  des  plus  puilfans 
rois  de  la  terre  ,  &  des  nations  les 
plus  policées  :,  elle  promettoit  aux 
princes  des  alliances  honorables  , 
des  préfens  ,  des  fecours  allures  } 
elle  infiftoit  avec  tant  de  -force  fur 

(  ¥  )  Henr.  de  Hervonl.  ap.  Meibom.  1.  c. 
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l'alternative  d'un  bonheur  ou  d'un  ■■ 
malheur  éternels  ,  que  les  plus  fages  Suenon 
ne  pouvoicnt  qu'en  concevoir  de 
l'effroi  :,  elle  fe  permettoit  affez  de 
cérémonies  &  de  pompe  pour  frap- 
per les  yeux  &  les  efprits  des  autres. 
Ajoutez  l'admiration  qu'infpiroit  le 
favoir  des  millionnaires ,  le  refpecr. 
qu'on  devoit  fentir  à  la  vue  de  ces 
étrangers  venus  de  fi  loin  &  au  tra- 
vers de  tant  de  périls  pour  annoncer 
à  tout  le  monde  le  falut  qui  lui  étoit 
offert.  A  toutes  ces  armes  la  religion 
payenne  n'avoit  à  oppofer  que  Ton 
ancienneté  ,  ùs  traditions  vagues ,  fa' 
haine  aveulie  ,  fes  rapports  au  gou- 
vernement ,  à  la  liberté ,  aux  mœurs , 
au  climat ,  &  des  ufages  chéris  des 
peuples.  Du  refte  nul  code  ancien 
&  authentique  dont  le  texte  put 
fervir  à  rallier  fes  feclateurs  ,  nul 
chef  commun  qui  put  former  ou 
fuivre  un  plan  de  défenfe  ;  environnée 
de  toutes  parts  d'adverfaires  preffans 
&:  infatigables ,  elle  s'enveloppoit  en 
vain  de  Ces  préventions  ;  fans  violen- 
ces ,  fans  perfccution  le  temps  feul 
en  eût  infailliblement  triomphé. 

Pendant  que   les   Saxons  fe  fou- 
mettoient  ainfi  au  joug  d'un  empe- 
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" reur  chrétien  ,  le    Dannemarc  étoit 

*UEN0N  divifé  en  royaume  de  Jutlande  &  de 
Dannemarc  proprement  dit.  Les 
princes  qui  régnoient  dans  le  pre- 
mier devenus  voifîns  de  Charlemagne 
ne  pouvoient  manquer  d'avoir  des 
démêlés  avec  lui.  On  en  a  vu  plus 
haut  quelques  exemples.  Les  fuites 
de  ces  démêlés  étoient  toujours  des 
traités  où  l'on  ftipuloit  quelque  chofe 
en  faveur  de  Ja  religion.  Déjà  fous 
Sicrefroy  qui  envoya  des  ambailadeurs 
à  Charlemagne  en  781  ,  divers  mif- 
fionnaires  s'avancèrent  jufquen  Dan- 
nemarc à  l'inftigation  de  Witikinde 
prince  faxon  nouvellement  converti. 
Le  plus  célèbre  fut  Ludger  depuis 
reconnu  pour  faint ,  qui  prêcha  l'é- 
vangile dans  l'isle  de  Fojlte  à  l'em- 
bouchure de  l'Elbe  (  aujourd'hui  Hei- 
ligeland  )  &  en  convertit  les  habi- 
tans  (  1  ).  Nous  ignorons  quelles 
furent  les  fuites  de  ces  premières 
tentatives  fous  Godefroy  &  Hcmming 
fucceffeurs  de  Sigefroy  j  mais  Heriold 

(1)  Un  autre  faint  norrmé  ÏVillebroA  qui 
avoit  converti  une  partie  de  la  Frife,  avoit 
déjà  pénétre  jufques  dans  cette  isle  dès  l'an 
692  ,  mais  il  paroît  que  ce  fut  fans  fuccès. 
V.  Adam.    Brem.  Hift.  eccl.  c.  74. 

OU 
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on  Harald  (*  )  qui  occupa  le  trône  ' 

de  Jutlande  après  eux,  fe  voyant  Suknom 
chaflé  de  Ces  états  alla  à  la  cour  de 
Louis  le  débonnaire  où  il  fe  fit  bap- 
tifer  avec  toute  fa  famille  ,  &  un 
grand  nombre  de  feigneurs  danois 
dans  l'cglife  de  St.  Alban  de  Mayence 
vers  l'an  826.  L'empereur  qui  avoit 
été  fon  parain  réiolut  de  faire  fervir 
la  converfation  de  ce  prince  à  celle 
des  peuples  qui  lui  avoient  été  fou- 
rnis. Il  lui  donna  les  fscours  néccf- 
faires  pour  le  rétablir ,  &  le  fit  ac- 
compagner par  Anfckaire  moine  de 
la  nouvelle  Corbie  ,  &  par  un  autre 
moine  nommé  Aubert  ou  Godberg , 
deux  zélés  fervi  Heurs  de  Dieu  qui  par 
leurs  travaux  &  leurs  fuccès  ont  mé- 
rité ,  &  particulièrement  le  premier  , 
le  titre  glorieux  d'apôtres  du  Nord. 

Harald  conduifit  les  millionnaires 
jufques  fur  les  frontières  de  Danne- 
marc  ,  où  il  apprit  que  l'occasion 
croit  favorable  pour  y  entrer.  La 
divifioii  s'étoit  mife  entre  les  enne- 
mis ,  &  ils  fe  faifoient  une  guerre 
cruelle.  Harald  fe  joignit  à  un  des 
partis  ,  défit  l'autre  ,   &    obtint   de 


(¥)  Rambert.  in  vita  S.  Ansgar.  c.  6. 
Tome  III.  E 
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ceux  qu'il  avoit  fecourus  une  partie 

Sue  mon  de  ce  royaume  qu'il  ne  fut  pas  long- 
temps conferver. 

Mais  pendant  qu'il  en  jouit  l'évan- 
gile fut  prêché  avec  allez  de  fuccès 
dans  cette  partie  du  Dannemarc. 
On  dit  même  que  ce  prince  fit  bâtir 
une  églife  à  Sleswig.  De-là  Anfchairt 
alla  plus  avant  dans  le  Nord  \  il  fut 
mal  accueilli  à  la  cour  des  rois  de 
Dannemarc  ,  mais  les  Suédois  l'écou- 
>  '  tèrent  allez  favorablement.    De  re- 

tour en  France  ,  l'empereur  Louis  le 
débonnaire  voulant  récompenfer  {.es 
travaux  ,  &  lui  affurer  de  nouveaux 
fuccès  ,  fixa  à  Hambourg  le  liège  d'un 
archevêché  qu'il  lui  confia ,  &  duquel 
il  fit  dépendre  tous  les  peuples  qui 
étoient  au  nord  de  l'Elbe,  les  Da- 
nois ,  les  Norvégiens  ,  les  Suédois  , 
les  Slaves ,  &c.  Le  diplôme  de  l'em- 
pereur eft  daté  d'Aix-la-Chapelle  de 
l'année  834.  Le  pape  Grégoire  vou- 
lant auflî  donner  à  Anfchaire  des 
marques  de  fa  fatis faction  ,  le  déclara 
fon  lég-at  dans  tous  (1)  les  royaumes 
du  Nord. 


(1)  Voyez  le   Diplôme  de  l' empereur  &  la 
mile  du  pape  dans  la  chronique  du  chancelier 
!1  p.' 23.  &  lccji..T.   1. 
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ne  nuifit  pas  beaucoup  aux  intérêts  Suenon 
de  la  religion  en  Jutlande.  Un  prince 
de  cette  province  nommé  Eric  per- 
fuadé  par  Anfchaire  y  fit  bâtir  une 
féconde  églife  à  Ribe  ou  Rypen. 
Cette  églifè  fut  confiée  aux  foins 
de  Rambert  compagnon  ^Anfchaire 
qui  nous  a  laiffé  l'hifloire  de  la  vie 
de  ce  fàint  à  qui  il  fuccéda  dans  le 
fiége  archiépiscopal  de  Hambourg 
en  865. 

Une  troifième  égîife  fut  bâtie 
après  la  mort  Ôl  Anfchaire  à  Aarhuus 
fous  le  règne  de  Ho. da-Kanut ,  mais 
peut  -  ê':re  par  les  foins  de  quelque 
vaiial  de  Jutlande.  Aiiifi  la  lumière 
de  la  religion  perçoit  de  jour  en 
jour  dans  cette  contrée ,  tandis  que 
dans  le  Dannemarc  propre  Gormort 
l'ennemi  juré  de  la  foi  perfécutoit 
cruellement ,  s'il  faut  en  croire  Adam 
de  Brème  ,  tous  ceux  de  £es  fujets 
qui  ofoient  en  faire  profeiîion.  On 
:e  cependant  que  fon  favori  Tor- 
ckiidy  &  Thyra  fa  femme  qui  avoient 
embraffé  la  foi  chrétienne  fécondè- 
rent de  tout  leur  pouvoir  Hunnon 
alors  archevêque  de  Hambourg  dans 
les  foins  qu'il  prenoit  de  convertir 

Eij 
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« les   Danois.  Mais   iî  ce  dernier  fait 

biENON  eft  vrai  ?  comment  peut-on  le  con- 
cilier  avec  le  récit  à' Adam  de  Brème? 
Efl-il  vraifemblable  qu'un  roi  dont 
ia  femme  &  le  favori  étoient  chré- 
tiens perfécutât  cruellement  ceux  de 
cette  religion.  ?  Un  hiftorien  qui  n'é- 
coute qu'un  zèle  inconddéré  ne  man- 
que guères  de  fe  contredire  lui- 
même  ,  &  d'apprendre  à  fes  lecteurs 
ce  qu'ils  doivent  penfer  de  lui. 
s».  Enfin  Harald  monta  fur  le  trône  , 

6c  ces  perfécutions  vraies  ou  faufles 
cefsèrent.  Les  millionnaires  osèrent 
travailler  ouvertement  à  diffiper  les 
ténèbres  où  la  plupart  des  Danois 
étoient  plongés.  Hunnon  fit  élever 
partout  des  églifes  ,  ordonna  des 
prêtres  ,  envoya  des  mifliônnaires  3 
ia  nation  fut  inftruite  du  moins  des 
principaux  points  de  la  nouvelle 
doctrine  :, 'quelques-uns  Tembraifoient 
avec  zèle  ,  d'autres  la  rejetoient 
avec  indignation  :,  le  plus  grand  nom- 
bre frappés  de  l'éclat  de  la  lumière 
qu'on  leur  apportoit ,  mais  engagés 
invinciblement  dans  l'erreur  ,  cher- 
choient  à  concilier  leurs  préjugés 
avec  leur  confcience  ,  &  faifoient 
un  monftrueux  aifemblage  des  deux 
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religions.  Ils  convenoient  ,  &  le  roi-      """• 
lui-même  étoit  dans  cette  penfée  ^bhon 

que  Chrijl  étoit  un  Dieu  ,  8c  qu'il 
méritoit  d'être  honoré  comme  tel  ; 
mais  ils  ne  pom  oient  fe  perfuader 
que  les  dieux  adorés  dans  le  Nord 
pendant  tant  de  liècles,  ces  dieux  (i) 
auteurs  de  tant  de  prodiges  ,  qui 
avoient  rendu  leurs  pères  li  vaiilan» 
dans  les  combats  ,  &  fi  formidables 
à  leurs  voiiins  ,  dulTent  céder  à 
une  divinité  étrangère  dont  le  nom 
même  leur  avoit  été  jufqu'alors 
inconnu. 

A  l'abri  de  ce  dernier  retranche- 
ment le  paganifme  fembloit  plus 
redoutable  que  jamais ,  8c  un  mira- 
cle feul  ,  difent  nos  anciens  anna- 
liftes ,  pouvoit  faire  ientir  à  des  bar- 
bares obllinés  que  le  Dieu  qu'on 
leur  prêchoit  ne  fouitre  point  de 
culte  partagé.  Ce  miracle  qui  devoit 
leur  ouvrir  les  yeux  fut  opéré.  In 
prêtre  Frifon  nommé  Poppcn  ,  que 
l'empereur  Othon  î  avoit  mené  avec 
lui  en  Dannemarc  ,  prêchant  un  jour 
devant  le  roi  avec  beaucoup  de  viva- 


(*)  V.  Witîkindi  Mon.  Chron.  a?.  /.  Gramm* 
in  not.  ad  Meu%f.  p.  166. 
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• cité  ilir  l'unité  de  Dieu ,  le  roi  parut 

Suenon  fouhaiter  qu'il  lui  en  donnât  des 
preuves  plus  fortes  que  celles  qui 
ne  font  fondées  que  fur  de  fimples 
raifonnemens.  Foppon  s'offrit  de  le 
fatisfaire  de  la  manière  qu'il  le  fou- 
haiteroit  ,  &  l'alfemblée  ayant  de- 
mandé qu'on  fuivît  pour  terminer 
cette  importante  queftion  les  règles 
ordinaires  de  la  procédure  gothique , 
il  reparut  le  lendemain  avec  un  gant 
de  fer  rougi  au  feu  dans  lequel  il 
tint  la  main  auili  long-temps  qu'on 
le  défira.  Non  content  de  ce  prodige 
le  même  prêtre  fe  fit  revêtir  d'une 
chemife  cirée  à  laquelle  on  mit  le 
feu  en  préfence  de  tout  le  peuple. 
Enfuit e  levant  les  yeux  &  les  mains 
au  ciel ,  il  fe  mit  à  prier  Dieu  juf- 
qu'à  ce  que  la  chemife  étant  cou  fu- 
mée ,  il  fe  leva  d'un  vifage  calme 
&  férein ,  aiîurant  qu'il  n'en  avoit 
pas  feulement  fenti  la  fumée.  A  cette 
vue  .  ajoute-t-on  ,  tout  le  peuple  & 
le  roi  lui-même  failîs  d'étonnement 
<k  de  refpecl  fe  firent  baptifer  fur 
le  champ. 

Telles  font  les  principales  circonf 
tances  de  ce  miracle  que  les  hirto- 
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riens  (*)  eccléfiaftiques  ont  regardé- — " 

comme  un  des  plus  grands  événe- SuEIN0N 
mens  de  ce  fiéclc.  Mais  la  vérité  nous 
oblige  de  remarquer  qu'il  eft  aufTi 
\m  des  plus  incertains.  Quelques 
auteurs  prétendent  qu'il  arriva  fous 
un  roi  Eric  qui  nous  eft  inconnu  , 
d'autres  fous  Harald  \  les  uns  veu- 
lent que  ce  foit  en  Sélande ,  d'autres 
à  Rypen  ,  d'autres  à  Slefwig.  Enfin 
Adam  de  Brème  (  \  )  un  des  plus  an- 
ciens &  des  plus  crédules  ne  le  rap- 
porte que  comme  un  fimple  oui  dire} 
s'il  a  été  affirmé  pofïtivement  ,  c'eft 
par  des  hiftoriens  modernes.  îl  n'y 
a  guères  moins  d'incertitude  fur  la 
perfonne  de  ce  Poppon. 

Quoiqu'on  en  veuille  peufer  ,  le 
règne  de  Harald  fut  alfez  favorable 
à  la  religion  chrétienne  ;  mais  il  ne 
faut  pas  "croire  que  ce  foit  unique- 
ment par  un  effet  du  zèle  de  l'empe- 
reur Oihon  I ,  &  à  cet  égard  on  peut 
hardiment  révoquer  en  doute  tout 
ce  qu'ont  avancé  de  contraire  le 
plus  grand  nombre  des  hiftoriens  , 
qui  fe   copiant  aveuglément  les  uns 


(»)  Fleuri  Hift.  Eccl.  L.  57. 

(fj  M.  de  [Brime  Hift.  Eccl.   L.  a.  c.  26- 
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religion  clans  les  islcs  Danoifes ,  dans  * 

la  Scanie,  &  en  Suède.   Ce  fat  i'ar-  Suenox 
chevêque  Adeldagus  tic  Hambourg  qui 
les  facra  en  vertu  du  pouvoir  que  le 
pape  lui  avoit  donné.. 

Le  même  archevêque  dont  le  zèle 
s'animoit  par  de  fi  grands  fuccès 
obtint  pour  fon  églife  des  privilèges 
confidérables  de  l'empereur  Othcnl. 
Les  lettres  de  ce  prince  font  datées 
de  Pan  $6$  &  dans  des  termes  qui 
méritent  quelque  attention.  Il  y  dé- 
clare (  *  )  qua  la  requif/'tion  de  far- 
chevêque  Adeldagus  il  exempte  de  tout 
fervice  ,  redevance  &  dépendance  les 
terres  qui  les  églifes  de  Sleswig  ,  de 
en,  &  </'Aarhuus  possèdent  acluel^ 
Ument  ,  ou  peuvent  pojfédet  par  la 
fuite  ,  dans  la  marche  ou  royaume  des 
Danois  ,  enforte  que  le/dites  terres  relè- 
vent &  dépende  fit  uniquement  des  évêques 
de  ces  églifes  ,  fans  qu  aucun  comte  ou 
exacleur  de  fon  fife  ait  à  les  inquiéter 
à  ce  fujet.  Il  ordonne  de  plus  que  les. 
efclaves  &  payfans  domiciliés  dans  les 
lieux  de  la  domination  des  églifes  no- 
betffent  qu'aux  évéques  uniquement  ?  & 

(•)  V.  Chronic.  Epifc.  Othin.  &  Gramm, 

aot.  in  Meurf.  L.  3.  p.   ici. 
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-  "  ■  aux  avoués  de  ces  éplifes ,  &  ne  foient 
Suenon^^W5  à  [ui  rendre  aucun  fer  vice  ,  &c. 
Ce  font  là  les  expreflîons  qui  recueil- 
lies avec  foin  par  quelques  publiciftes 
d'Allemagne  leur  ont  fait  avancer 
que  l'empereur  Orhon  I  avoit  fait  la 
conquête  entière  du  Dannemarc  dans 
fon  expédition  de  964 ,  &  que  Ha- 
rald  ne  l'avoit  confervé  qu'à  titre 
de  fief  de  l'Empire  ,  &  fous  condi- 
tion d'en  faire  hommage  à  fon  chef. 
C'eit  ce  que  nous  allons  examiner 
en  peu  de  mots.  L'objet  de  cette 
di^refiion  eft  trop  important  pour 
qu'on  ne  doive  pas  nous  la  pardonner» 
Les  circonl^ances  de  la  guerre 
qu  OtAonI  fit  à  Harald  nous  font  trop 
peu  connues  pour  que  nous  puiflions 
juger  iï  le  roi  fut  en  effet  réduit  à  fe 
foumettre  à  l'empereur.  Les  auteurs 
allemands  prétendent  feulement  l'in- 
férer ,  i°.  des  termes  du  privilège 
accordé  à  l'églife  de  Hambourg  que 
nous  venons  de  rapporter  :  20.  du 
témoignage  cXAdam  (  *  )  de  Brème 
qui  dit  que  dans  ce  temps-là  Oihon 
réduifit  le  Dannemarc  fous  fa  domi- 
nation :  30.  de  l'aveu  même  de  quel- 

(¥)  Ad,  Brcm.  Hift.  EcclcC  L.  2.  c.  11, 
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ques   anciens   hifloriens   Danois  ,  de 

Suenon  Aggefen  par  exemple,  qui  rc-SuEN0N- 
connoît  quOifion  avoit  rendu  le 
royaume  tributaire.  A  ces  divers 
argumens  les  auteurs  Danois  répon- 
dent par  des  objections ,  &  par  des 
preuves  directes  qui  peuvent  être 
rangées  fous  ces  principaux  chefs. 

Le  privilège  accordé  par  l'empe- 
reur Otkon  n'eft  d'aucun  poids,  parce 
que  les  expreiîions  qui  y  font  em- 
ployées font  une  pure  formule  ,  un 
ilyle  de  chancellerie  qui  bien  ou  mal 
appliqué  fe  retrouve  toujours  dans 
les  acles  de  cette  nature  panes  dans 
les  fiècles  dont  il  eft  queftion.  Ce 
privilège  ne  prouve  que  le  zèle  adroit 
de  l'archevêque  Adeldagus  ,  qui  cher- 
choit  à  mettre  fon  églifè  fous  la  pro- 
tection d'un  prince  chrétien  voifm  8r 
puilfant ,  afin  que  le  roi  Danois  encore 
peu  verfé  dans  la  connoirfance  des 
droits  de  l'églife ,  fe  perfuadât  que 
des  immunités  de  tout  genre  appar- 
tenoient  néceiTairement  à  cette  églife , 
8t  qu'il  fut  ainfi  engagé  à  les  recon- 
noître  ,  &  à  les  confirmer  lorfqu'il 
embrafferoit  publiquement  le  chrif- 
.tianifme.  Adeldagus  ne  pouvoir 
demander  de  pareilles  lettres  au  ro. 

E 
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x    '  '        Danois ,   tant  à  caufe  du  peu  de  pro 
SuENONgr^s  que  ia  reîigi0n   avoit  faits  dans 

fa  cour,  que  parce  qu'on  ne  faifoit 
alors  dans  le  Nord  prefque  aucun 
ufage  des  lettres ,  &  bien  moins  encore 
connoiiïbit  -  on  celui,  d'expédier  de 
pareils  a&es.. 

D'ailleurs,  continuent  les  mêmes 
auteurs ,  fi  le  Dannemarc  avoit  été 
fournis  à  Othon,  pourquoi  ce  prince 
ne  diroit-il  pas  dans  fes  lettres ,  notre 
royaume  de  Dannemarc  ,  ou  le  royaume, 
fournis  à  notre  domination  ?  Y  a  t- il 
lieu  de  préfumer  qu'on  eût  négligé  de 
faire  valoir  ces  titres  dans  une  occa- 
sion où  l'on  vouloit  protéger  une 
églife  chrétienne  contre  une  nation 
payenne  &:  fubjuguée  ?  Et  cet  oubli 
peut-il  être  attribué  à  une  cour  qui 
n'a  jamais  perdu  de  vue  la  flatfeu/e 
idée  d'une  prééminence  univerfelle  ? 
Enfin  Adam  de  Brème  a  été  trompé 
par  les  lettres  aOthon  I.  Simple  & 
peu  inftruit  des  chofes  de  ce  monde 
comme  il  l'étoit ,  faut  -  il  s'étonner 
qu'il  ait  pris  à  la  lettre  des  formules 
d'ufage  deflàtuées  de  fens,  &  que  foii 
erreur  ait  produit  celle  des  hiftorien?, 
fbit  Danois  foit  étrangers ,  qui  l'ont, 
copié  ?. 
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Ajoutez  que  l'hiftoire  ne  fait  men- * 

tion  nulle  part  de  quelque  acte  ,  de  Sl  tK0U 
quelque  cérémonie  relative  à  ce  pré- 
tendu hommage  rendu  a  Cihon  par 
le  roi  de  Dannemarc.  Nous  ne  trou- 
vons ni  dans  les  annales  danoifes,  ni 
dans  celles  des  étrangers  aucune  trace 
d'invefliture ,  c\  de  tribut ,  non  plus 
que  de  ce  Fifc ,  de  ce  Comte  ?  de  ces 
Exacleurs  dont  l'empereur  parle  dans 
fes  lettres  d'immunité.  Comment  peut- 
on  concevoir  qu'il  ne  fût  refté  aucun 
veftige  d'un  événement  fi  considéra- 
ble pour  ce  royaume  ,  &  iî  glorieux 
pour  l'empire,  fi  cet  événement  avoit 
en  efTet  la  réalité  qu'on  lui  attribue  ? 

Telles  font  les  principales  raifons 
alléguées  de  part  &  d'autre  fur  ce 
fujet  (î).  Voici  ce  qu'il  nous  femble 
qu'on  peut  en  penfer. 

D'abord  on  ne  fauroit  nier  que  les 
empereurs  ne  fe  foient  attribué  le 
droit    de  protection  &   d'infpee"fion 


(î)  On  peut  auffi  consulter  avec  beaucoup 
d'utilité  une  differtation  ou  plutôt  un  traite' 
compofé  fur  ce  fujet  par  le  lavant  i 
le  titre  eft,  Danonjhatio  quo.i  D.:;i  J::prrio 
Girmanico  nexu  fiudali  numquam 
}eau ,  fint.r  S^rivt.  Societ.  11'  ù  .  i'.1.: ". 
I    &  II.  ) 
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• fur  les  églilès  nouvellement  fondées 

S-uenon  en  Dannemarc.  Ce  droit  leur  étoit 
acquis  par  les  foins  qu'ils  avoient  pris 
d'y  envoyer  des  miflionnaires ,  Se  de 
féconder  leurs  travaux.  Mais  il  ne 
fuit  point  de-là  qu'ils  ayent  exercé 
quelque  jurifdiftion  fur  le  temporel 
de  ce  royaume.  Quand  Louis  le  débon- 
naire donna  aux  archevêques  de  Ham- 
bourg le  Dannemarc  ,  la  Suède  ,  la 
Norvège ,  la  Groenlande  ,  l'Iilande  à 
convertir  (i),  on  ne  peut  pas>dire 
qu'il  regardât  tous  ces  pays  comme 
autant  de  fiefs  de  l'empire.  Nous 
verrons  dans  la  fuite  un  roi  Danois 
Suenon,  protéger  les  églifes  de  Nor- 
vège &  de  Suède ,  quoique  ces  deux 
royaumes  euifent  leurs  fouverains 
particuliers  &  indépendans.  L'hif- 
toire  nous  fournit  plufieurs  exemples 
pareils ,  &  il  eft  aifé  de  comprendre 
que  le  prince  fous  les  aufpices  duquel 
les  millions  s'étoient  faites ,  le  prince 
qui  étoit  chrétien  depuis  long-temps  , 
&  qui  fourniffoit  aux  nouveaux  con- 
vertis des  prêtres ,  &  tout  ce  qu'exi- 
gecient  les  beioins  de  leurs  églifes  ? 


(i)  Ce   font   les  propres  ternies  île  ce  di- 
plôme. 
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.1  eft  naturel ,  dis  -  je ,  que  ce  prince  ■ 

:onfervât  quelque  autorité  fur  uqSueno» 
kablilfement  nauTant  &  qui  étoit  du 
î  Tes  foins.  A  la  vérité  cette  autorité 
levoit  foiivent  fe  trouver  en  oppoli- 
:ion  avec  celle  du  fouverain  chez  qui 
ïile  s'exerçoit ,  &  d'un  côté  un  zèle 
ambitieux,  de  l'autre  la  jalouiie  du 
:ommandement ,  £c  Paverfïon  pour 
a  nouvelle  doctrine  càufoient  de  fré- 
quens  différends,  dans  lefquels  la  force 
étoit  fans  doute  fouvent  prife  pour 
arbitre.  C'eit  là  probablement  ce  qui 
arriva  du  temps  de  Hardd.  Ce  prince 
plus  jaloux  des  entrepriies  CiOthon 
que  zélé  pour  la  religion  qui  en  étoit 
l'objet ,  fe  détermine  à  attaquer  l'em- 
pereur ,  &  celui-ci  l'ayant  vaincu  le 
force  à  recevoir  publiquement  la  reli- 
gion chrétienne  dans  fes  états,  à  la 
favorifer,  à  reconno*tre  2c  à  respec- 
ter la  protection  qu'il  accorde  aux 
églifes  qui  y  font  déjà  établies.  Telles 
furent,  fuivant  nous  ,  les  conditions 
auxquelles  Harald  acheta  la  paix  âv. 
•ueur ,  &  nous  ne  croyons  pas 
--mblable  qu'il  y  en  ait  eu  de 
plus  humiliantes.  Le  Dannemarc  n'au- 
rcit  pu  être  déclaré  fief  de  l'empire  , 
8c  fes  princes  contraints  à   eu  faire 
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hommage ,  fans  que  l'hiftoire  nous  eût 

5c e mon  confervé  le  fouvenir  de  quelques  cir- 
confrances  relatives  à  cette  révolu- 
tion} &  il  d'un  côté  nous  entendons 
.  la  chancellerie  allemande  affectant 
avec  le  Dannemarc  ce  ton  de  fupé- 
riorité  qui  lui  eft  familier  ,  &  parier 
d'une  autorité  plus  vantée  qu'exercée , 
de  l'autre  nous  allons  voir  la  puiffance 
des  rois  Danois  s'accroître  réelle- 
ment ,  &  leur  indépendance  bien 
établie  par  toute  leur  conduite. 

Mais  il  eft  temps  de  revenir  aux 
affaires  de  la  religion,  qui  prennent 
une  face  nouvelle  fous  le  règne  du 
roi  Harald.  Outre  les  trois  évéchés 
de  Jutlande  il  y  en  eut  un  quatrième 
fondé  fous  le  même  règne,  mais  dont 
il  paroît  que  le  liège  ne  fut  fixé  que 
long-temps  après  à  Odenfée  capitale 
de  la  Fionie.  Auparavant  l'évêque 
avoit  en  général  les  isles  danoifes 
fous  fon  infpeclion,  &  il  fe  tranfpor- 
toit  où  le  befoin  l'exigcoit ,  fans  avoir 
de  réfîdence  particulière.  Cet  évéchc 
fut  même  en  quelque  façon  fupprimé 
fous  le  règne  àe  Suér.cn  ,  fucceileur  de 
Harald.  L'évêché  iïAarhuus  eut  aufîi 
le  même  fort,  du  moins  l'hiftoire  ne 
nous  parle  que  de  deux  évéchés   qui. 
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ayent   fubfifté    malgré    les   perfécu- " 

tions  de  Suenon.  Ce  font  ceux  deSuENON 
Rypen  &  de  Slefu>igy  qui  plus  voifins 
de  l'Allemagne  que  les  deux  autres , 
étoient  plus  immédiatement  fous  la 
protection  des  empereurs.  Du  reffce 
nous  ignorons  en  quoi  confifta  pro- 
prement cette  perfécution  ;  mais  on 
s'en  feroit  rarement  une  fauffe  idée 
fi  l'on  prétendoit  la  comparer  aux 
autres  perfécutions  fameuses  qui  ont 
fouvent  déshonoré  des  peuples  plus 
policés.  En  effet  non-feulement  nous 
ne  voyons  pas  qu'aucune  peribnne  de 
marque  y  ait  péri ,  mais  de  plus  il 
n'étoit  point  dans  le  génie  de  ces 
peuples  d'infliger  des  peines  cruelles 
&  recherchées  en  aucune  circonf-  ■ 
tance ,  &  fous  aucun  prétexte.  On  ne 
peut  douter  à  la  vérité  que  des  ban- 
des de  payens  armés  n'ayent  détruit 
quelques  églifes  qu'ils  auront  trouvées 
fur  leur  paflage ,  qu'ils  n'ayent  infulîé 
des  eccléiiaftiques ,  &  ne  fe  foient 
rendus  coupables  de  diverfes  violen- 
ces à  l'occafion  des  difputes  de  reli- 
gion. Mais  toute  perfécution  métho- 
dique &:  préméditée  ,  toute  cruauté 
réfléchie  &  perfide ,  toutes  ces  atro- 
cités qu'un  faux  zèle  &  des   imagi- 
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■  nations  ardentes  &  égarées  peuvent 

SuBNONfijggérer,  ne  paroiflent  avoir  été  en 
aucun  temps  les  fruits  d'un  climat 
que  la  nature  a  préfervé  avec  autant 
de  foin  de  {es  poifons  que  de  fes 
délices.  Et  comment  ces  crimes  fuf- 
fent  -  ils  entrés  dans  Tefprit  d'une 
nation  trop  peu  accoutumée  à  la 
crainte  pour  connoître  la  trahifon  , 
trop  libre  pour  détruire  par  des  arrêts 
une  partie  d'elle  -  même  ,  Se  trop 
peu  fufceptible  d'enthoiuiafme  pour 
répandre  avec  plaifir  le  fang  de  ceux 
qui  ne   lui  réliftoient  pas  ? 

Les  violences  que  la  religion  occa- 
Honuoit  dans  le  Nord  n'étoient  donc  , 
dans  le  plus  haut  point  où  elles 
purent  être  portées ,  que  des  guerres 
ouvertes  &  déclarées  que  le  parti 
dominant  faifoit  à  l'autre  jufqu'à- 
ce  qu'il  l'eût  réduit.  Les  argumens 
étoient  jugés  par  des  foldats  &:  non 
par  des  bourreaux  ,  &  des  batailles 
gagnées  forçoient  à  croire  ce  qu'on 
perfuadoit  ailleurs  par  des  fupplices. 
Les  loix  de  la  guerre  étoient  alors  il 
favorables  aux  vainqueurs >  qu'ils  pou- 
voient  toujours  exiger  &  obtenir  des 
vaincus  qu'ils  adoptaflént  leurs  opi- 
nions.  C'eft   ainfi  que  la   Norvège 
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cvint  chrétienne  fur  la  fin  du  même  —— — — 
ècle  ,  &  pendant  qu?  Suc  non  régnoit  Sxj^nobï 
nDanncmarc.  Rien  de  plus  millitaire 
iîe  la  converfion  de  ce  royaume. 
s  furnommé  Trygguefon  dont 
ous  avons  déjà  parlé  ,  fe  trouvant  en 
ngleterre  pendant  la  jeune/Te ,  y  fut 
îllement  touché  de  la  prédication 
'un  eccléfiaftique  de  ce  pays  qu'il 
énonça  aux  erreurs  du  paganiime , 
L  voulut  être  baptifé  fur-le-champ. 
.établi  dans  le  royaume  de  fes  ancê- 
es ,  il  voulut  que  la  couver/ion  de 
;s  lu  jets  fut  auiTî  prompte  que  la 
enne  ,  &  fans  s'inquiéter  beaucoup 
e  leurs  répugnances  &  de  leurs  fera» 
ules,  il  prit  la  réfolution  de  preifer 
ette  grande  affaire  que  des  confé- 
:nces  &  des  prédications  auroient 
op  fait  traîner  à  fon  gré.  Pour  cet 
Tet  il  fe  faifoit  accompagner  d'une 
oupe  de  foldats  d'élite  ,  &  alioit 
2  province  en  province  faifant  Un- 
ième la  fonction  de  millionnaire ,  <k 
ropofant  à  fes  fujets  les  armes  à  la 
ain  de  croire  la  religion  qu'il  venoit 
ur  apporter  (*).  Il  s'adreffa  d'abord 


(  *  )  V.  Snor.  Sturkfon  Chron.  Norv-eg.  in 
Trvvreucfyn.  vit. 
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à  ceux  de  la  province  de  Vigen  ,  & 

Juenon  ayant  afTemblé  les  principaux  habi- 
tans  il  leur  déclara  qu'il  fouhaitoit 
que  la  Norvège  embrafsât  la  foi  chré- 
tienne, les  priant  de  vouloir  bien 
l'aider,  &  les  affurant  de  fa  recon-' 
noi (Tance  s'ils  travailloient  avec  lui  à 
l'exécution  de  ce  pieux  deffein.  La 
réponfe  de  ceux  qui  cornpofoient  l'af- 
fcmblée  fut  telle  qu'il  pouvoit  la 
délirer.  Ils  lui  promirent  de  l'afllfler 
de  tout  leur  pouvoir  ,  demandèrent 
même  à  être  baptifés  y  &  le  furent 
aufli  bien  que  les  autres  habitans  de 
cette  province.  Tout  cela  s'exécuta 
en  très-peu  de  temps ,  &  nous  ne 
voyons  pas  dans  le  récit  très-circon£ 
tancié  de  Snorron  que  le  roi  leur  ait 
donné  le  loiiir  de  demander  ce  que 
c'étoit  que  cette  religion  nouvelle 
qu'il  leur  propofoit. 

Encouragé  par  ce  premier  fuccès , 
Olaûs  fait  publier  un  ordre  à  tous  Tes 
fujets  de  fe  foire  baptifer ,  &  s'avance 
avec  fa  fuite  dans  les  provinces  du 
Nord  pour  preiier  l'exécution  de  cet 
ordre.  Dans  celle  de  Hordelar.de  iî 
convoque  une  aflemblée  extraordi- 
naire des  habitans ,  &  leur  propofe 
de  Te  faire  chrétiens ,   joignant   aux 
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promettes  les  menaces  les  plus  terri- ' 

blcs  contre  tous  ceux  qui  héfiteroient.  Suenom 
Là  -  defilis  ,  difent  les  hilloriens  , 
teois  des  principaux  ayant  voulu  par- 
ler pouï  défendre  la  caufe  du  paga- 
pifme ,  le  premier  fut  attaqué  d'un 
afthme  fubit  qui  lui  coupa  la  parole, 
le  fécond  devint  muet ,  &  le  troiûème 
enroué.  La  préfence  d'un  roi  puilîant 
&  armé  qui  avoit  eu  fans  doute  beau- 
coup de  part  à  ce  prodige  fît  qu'on 
le  regarda  comme  un  ligne  de  la 
volonté  du  ciel.  L'afTemblée  confter- 
née  parut  donc  marquer  fon  appro- 
bation par  fon  iilence ,  &  Qlaùs  l'in- 
terprétant ainfi  profita  de  ce  moment 
favorable ,  &  la  fit  baptifer  fur  l'heure 
même.  La  province  de  Guhting  fut 
convertie  d'une  autre  manière  :  Olaùs 
promit  à  Oldmoder  le  plus  puiffant  de 
la  contrée  de  donner  fa  fœur  en 
mariage  à  un  de  fes  parens,  &  cet 
homme  flatté  d'une  alliance  fi  hono- 
rable ,  de  payen  obftiné  qu'il  étoit, 
devint  un  des  plus  zélés  mifiionnai- 
res  de  la  fuite  du  roi.  Son  exemple 
&:  fes  perfuafions  entraînèrent  tous 
les  Norvégiens  des  environs. 

Olaiis  arriva  enfin  dans  la  province 
de  Drontheim  la  plus  feptentrionale 
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— —  du  royaume ,  &  la  plus  confidérable 

SurNo^pa-r  ]e  nombre  &  la  valeur  de  fes 
habitans.  Ce  fut  là  qu'il  trouva  les 
plus  grandes  oppositions.  Le  peuple 
indigné  fe  révolta  ,  &  marcha  en 
corps  d'armée  au  -  devant  iïOlaùs  , 
enforte  que  ce  ne  fut  qu'après  plu- 
fieurs  combats  ,  &  Surtout  après  la 
mort  du  chef  des  Payens,  que  le  roi 
fe  (entant  le  plus  fort  ofa  dans  une 
aflemblée  qui  fe  tenoitprès  du  grand 
temple  de  Drontheim  abattre  de  {qs 
propres  mains  la  ftatue  de  Thor  , 
divinité  tutélaire  des  Norvégiens. 
Les  Chrétiens  qui  l'avoient  faivi 
ayant  à  fon  imitation  brifé  toutes  les 
autres  idoles  que  ces  peuples  ado- 
roient ,  ceux-ci  perdirent  tellement 
e  qu'ils  fe  fournirent  fans  faire 
plus  de  réfiftance  à  ce  que  le  roi  exi- 
geoit  d'eux. 

Ce  cfui  étonne  le  plus  dans  cette 
étrange  révolution  ,  c'efl  qu'il  ne 
paroît  pas  que  le  roi  eût  mené  avec 
lui  aucun  millionnaire  pour  enfeigner 
à  fes  peuples  la  doclrine  qu'il  les 
forçoit  d'embraffer.  A  la  vérité  il 
eut  avec  lui  un  prêtre  nommé  Tkang- 
brand ,  mais  nous  ne  voyons  pas  que 
ce  prêtre  ait  prêché  ou  inftruit  per- 
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fonnc.  C'étoit  au  contraire  un  brave  ■ 
de  profeiïion,  qui  avoit  en  courage  Suiino.v 
&  en  zèle  ce  qui  lui  manquoit  en 
charité  &  en  {avoir,  plein  de  l'efprit 
qui  animoit  le  roi,  &  digne  de  con- 
vertir fous  fes  ordres.  L'hift.oire  (  *  ) 
nous  apprend  qu'il  étoit  toujours 
armé  ,  &  qu'en  diveiTes  querelles 
qu'il  avoit  eues  à  fbutênir  au  fujet  de 
la  religion  il  avoit  tué  plulieurs  per- 
fonnes  de  fa  main.  Il  étoit  Saxon 
d'origine ,  mais  dans  un  différend  où 
la  religion  n'entroit  pour  rien  (1) ,  il 
s'étoit  rendu  coupable  d'un  meurtre, 
&  s'étoit  vu  obligé  de  fe  réfugier 
auprès  du  roi  de  Norvège  qui  le  fît 
ion  premier  aumônier.  Ce  prince  le 
difgracia  dans  la  faite  ,  parce  qu'il 
avoit  difîipé  les  fommes  deftinées  à 
bâtir  des  églifes ,  &  pillé  divers  can- 
tons de  Norvège.  Cependant  Thang- 
brand ayant  témoigné  un  grand  repen- 
tir de  fa  faute ,  le  roi  lui  pardonna  à 
condition  qu'il  travaillerait  à  la  con- 
verfion  de  l'Iflande.  Le  vaillant  mif- 
fionnaire  paffa  donc    dans  cette  isle 

(  *  )  V.  Su.  Sturl.  Chron.  Norv.  1.  fup.  c. 

(1)  Il  s'agiffbit  d'une  fille  d'une  grande 
beauté  qu'il  avoit  achetée  d'un  Corfaire,  & 
que  quelqu'un  voulut  lui  enlever. 
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'  "'  '  bien  efcorté,  &  quoiqu'il  n'en  enten- 
SuEN0N  dit  pas  la  langue,  fa  méthode  de 
prêcher  l'évangile  n'ayant  rien  de 
commun  avec  la  parole,  il  ne  lailfa 
pas  d'y  faire  en  peu  de  temps  un 
grand  nombre  de  profélytes. 

C'eii  ainfi  que  tant  de  peuples 
furent  amenés  à  la  connoiiTance  d'une 
religion  qui  condamne  toute  violence 
&  toute  inhumanité.  Commencée  &: 
terminée  dans  une  feule  campagne 
leur  converfion  reiTembla  à  l'expédi- 
tion d'un  conquérant  qui  fe  plait  à 
exiger  des  vaincus  des  conditions 
humiliantes  &  arbitraires.  Mais  après 
tout  c'eft  abuferdes  termes  que  de 
nommer  converfion  cette  révolution 
fubite  &L  fanglante.  Les  Norvégiens 
ne  furent  en  effet  convertis  que  quand 
inilruits  &  perfaadés  ils  eurent  donné 
"un  libre  acquiefcement  à  la  doctrine 
qui  leur  étoit  propofée.  Il  eft  difficile 
<le  dire  quand,  ce  temps  eft  arrivé  (i)  ; 


Ci)  On  voit  par  un  paflage  HCJEinothv.s 
auteur  Anglois  du  onzième  fiècle  que  le  chrif- 
tîanifme  avoit  encore  bien  des  progrès  à  fairt1 
dans  ce  temps-là  en  Norvège  &  en  Islande. 
Il  -fe  plaint  que  les  peuples  de  ces  pays  ob- 
fervent  mal  le  carême  &  les  jours  maigres , 
qu'ils  s'avifent  de  combattre  les  myltèrcs  par 

mais 
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mais  puifqu'il   étoit  pofïible   de    les 

amener  à  la  vérité  par  ces  voies,  lessu£N0N 
feules  que  la  raifon  &  l'équité  le 
permettent ,  que  fervit  à  Olaùs  d'avoir 
trempé  fes  mains  dans  le  fang  de 
fes  fujets  obftinés  ,  &  fait  autant 
de  malheureux  de  ceux  que  la  crainte 
lui  foumettoit  ?  On  peut  pardonner 
beaucoup  de  chofes  à  un  prince  qui 
vivant  dans  des  fiècles  de  férocité  & 
de  ténèbres,  à  peine  défabufé  des 
erreurs  du  paganifme,  en  porte  Tef- 
prit  &  les  principes  dans  une  reli- 
gion qu'il  ne  connoit  pas.  Mais  fal- 
loit-il  que  des  fiècles  plus  polis  & 
plus  éclairés  fuffent  défîmes  à  repro- 
duire ces  fcènes  d'une  cruauté  ftupide 
.fi  flétrilTantes  pour  l'humanité  ? 

des  raifonnemens ,  &  qu'ils  ne  peuvent  fe 
réTomtre  à  facrifier  leurs  ufages  8c  leurs  lois 
à  lu  juftice  de  Dieu.  JElnoib  de  vit?.  Stù 
Canuti.  c.   i. 

Fin   du   Livre  premier. 
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LIVRE      SECOND. 

Depuis  Canut  le    Grand  jufqa  a 
V  A  L  D  E  M  A  R  le  Grand. 


G  A  N  U  T  II ,  dit  le  Grand  ,  XXV  Roi 
de  Dannemarc ,  &  fécond  Roi  Danois 
a  Angleterre. 

• $uénon   avoir,   joui   trop   peu   de 

Canut  temps   de  fa  conquête  pour  qu'elle 
le  Grand.  ^ut  £tre  tranfmjfe  fans  contradiction 

à  fon  fils.  Il  reftoit  en  Angleterre  un 
parti  nombreux  &  puiffant  qui  n'at- 
tendoit  qu'un  moment  favorable  pour 
fecouer  le  joug  de  la  domination 
Danoife ,  &  rétablir  le  malheureux 
Ethelred.  La  mort  de  Suenon  fem- 
bloit  avoir  amené  ce  moment  défiré 
des  Anglois.  Ils  n'en  eurent  pas 
plutôt  appris  la  nouvelle  qu'ils  rap- 
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pelèrent  leur   roi  ,  pendant  que   de       ■—■■■■ 
leur  côté    les   Danois   proclamoient  C*NU* 

Canut  ,  &  le  faifoient  reconnoitre 
dans  les  provinces  qui  leur  étoient 
foumifes.  Ce  prince  ne  pouvoit  alors 
faire  valoir  fes  droits  au  trône  d'An- 
gleterre fans  courir  rifque  de  fe  voir 
exclus  de  celui  de  Dannemarc.  (*) 
Harald  fon  frère  cadet  éîoit  relié 
dans  ce  royaume,  &  il  le  gouvernoit 
foit  à  titre  de  roi,  comme  quelques 
hilloriens  le  prétendent,  foit  au  nom 
&  fous  les  ordres  de  fon  frère  ,  ce 
qui  paroît  bien  plus  vraifemblable. 
L'éloignement  des  deux  Etats  ,  £c 
l'ufage  de  ces  temps  qui  autorifoit 
des  partages  dans  les  fuccedions  des 
fouverains  comme  dans  celles  des 
particuliers ,  ayant  excité  l'ambition 
de  ce  jeune  prince  ,  il  travailloit 
ouvertement  à  fe  rendre  indépendant. 
Canut  allarmé  de  cette  entreprife  ra£ 
fembla  en  diligence  fes  meilleures 
troupes,  &  fit  voile  avec  elles  pour 
le  Danuemarc,  pendant  qu  £tne/red 
repalToit  en  Angleterre,  &  s'avançoit 
fans  obitacle  vers  Londres  à  la  tête 
d'une  armée  confidérable. 

(*)    V.   Groom  \\\  not  ad  Jlcurf.  p.  17$, 

F  ij 
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La  retraite  de  Canut  fembloit  don- 

Canlt  ner  ^  Ethelred  un  avantage  décifif  ; 

le  Grand.        .     „  r       .       .  *>        .  ' 

mais  htiLclred  ne  iavoit  ni  corriger  la 

mauvaife  fortune ,  ni  profiter  de  la 
bonne.  Loin  de  regagner  les  cœurs 
de  fes  fii jets  aliénés  par  fes  vexations, 
Il  reprit  fes  premières  maximes  aulîi- 
tôt  que  fon  autorité.  Il  ne  fe  mon- 
tra corrigé  ni  de  fa  cruauté  ni  de 
fon  avarice ,  &  pendant  cette  année 
li  précieufe  pour  lui  que  dura  l'ab- 
fence  de  Canut ,  il  ne  réuflit  qu'à  fe 
faire  dans  le  feiu  de  l'Angleterre  des 
ennemis  aufîi  dangereux  que  ceux 
qu'il  avoit  en  Dannemarc. 

Nos  annales  ne  nous  ont  confervé 
•aucun  détail  fur  ce  qui  arriva  à  Canut 
durant  fon  féjour  dans  ce  royaume  : 
on  entrevoit  feulement  que  la  mort 
de  Harald  (i)  le  délivra  de  fon  com- 
pétiteur ,  que  le  Dannemarc  fe  fou- 
rnit à  lui  de  nouveau ,  qu'il  pacifia 
également  les   troubles  de  la  Nor- 

(i)  Quelques  hiftoriens  le  placent  dans  la 
lifte  des  rois  de  Dannemarc  ;  mais  l'obfcurité 
qui  régne  fur  tout  ce  qui  le  concerne  femble 
être  une  raifon  fuffifante  de  l'en  exclure  , 
d'autant  plus  que  les  Islandois  prétendent  qu'il 
eft  mort  avant  Snénon  fon  père,  &  que  la 
révolte  qui  appela  Canut  en  Dannemarc  avoit 
d'autres  chefs. 
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vège  dont  il  poiïedoit  une  partie  , 

&  qu'il  emmena  avec  lui  un  des  prin-  Canut 
cipaux  feigneurs  de  ce  pays  nommé  "  " 

le  comte  Eric  ?  qui  lui  rendit  de  grands 
fervices  dans  la  fuite. 

Ainfi  dans  le  temps  où  les  Auglois 
croyoient  Canut  bien  éloigné  ,  ils 
eurent  la  douleur  de  le  voir  revenir 
avec  une  nombreufe  flotte,  &  débar- 
quer avec  fon  armée  à  Sandwich. 
Ethelred  étoit  malade  ,  &  fon  fils 
Edmond  de  concert  avec  Streon  {on 
gendre  avoit  pris  le  commandement 
des  troupes  angloifes.  Edmond  étoit 
brave  &  plein  de  conduite  ,  mais 
Streon  que  fon  père  lui  avoit  alfocié 
étoit  un  traitre  vendu  fecrètement 
au  roi  Danois.  Edmond  convaincu  de 
fa  perfidie  refufa  de  faire  la  guerre 
avec  lui ,  &  Streon  voyant  fes  pro- 
jets découverts  païfa  ouvertement  du 
côté  des  Danois ,  dont  le  parti  fut 
ainfi  fortifié  d'un  corps  confidérable 
de  troupes ,  &  de  quarante  vailfeaux 
de  la  flotte. 

Cette  défection  fut  fuivie  de  celle 
de  pluiieurs  autres  Anglois.  On  cou- 
roit  en  foule  fe  ranger  fous  les 
étendarts  d'un  conquérant  puiiTaut 
pour   récompenfer  ,    &   implacable 

F  iij. 
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-,ir  dans    fes    vengeances.    L'armée  des 

Canut  Merciens  refufa  de  combattre  fi  le 
roi  Eihelred  ne  la  commandoit  en 
perfonne  :  mais  Edmond  follicita  inu- 
tilement fon  père  de  tenter  cette  der- 
nière- reifource.  Plus  occupé  de  fon 
propre  falut  que  de  celui  de  l'Etat, 
&  pcrfuadé  qu'on  vouloit  le  livrer 
aux  Danois ,  Ethehed  ne  prenoit  con- 
feil  que  de  fes  courtifans ,  dévoués 
pour  la  plupart  à  Canut,  ou  plutôt 
que  de  fa  frayeur  &  de  fa  foiblelfe. 
L'armée  des  Merciens  fe  dilTipa  ,  & 
Edmond  hors  d'état  de  tenir  la  cam- 
pagne fut  obligé  de  fe  retirer  vers 
les  provinces  du  Nord. 

Pendant  qu'il  ravageoit  de  ce  côté 
In  les  pofTefïions  des  Danois,  Canut 
foumettoit  la  rneilleure  partie  du 
Wejfex ,  ravageoit  dans  la  Merde  les 
terres  de  fes  ennemis,  affermi/Toit  8c 
étendoit  fa  domination  dans  le  midi 
de  l'Angleterre. 

Ethelred  depuis  long-temps  languif 
faut  &  comme  rélégué  à  Londres 
termina  enfin  par  fa  mort  le  règne 
le  plus  malheureux  dont  Thiftoire 
d'Angleterre  faflè  mention.  A  fon 
avènement  à  la  couronne  il  avoit 
trouvé  ce  royaume  riche  ôt  florif- 
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faut  ;  il  le  laifla  à  fa  mort  dans  l'état 

le  plus  déplorable.  Il  eft  un  grand  Je  q",.^ 

&   mémorable  exemple  des  funeftes 

fuites  que  peuvent  avoir  les  paillons 

&:  l'incapacité  d'un  prince. 

Après  fa  mort  Edmcnd  fut  reconnu 
pour  fon  fuccclfeur  par  les  habitans 
de  Londres ,  &  par  quelques  feigueurs 
Anglois.  Les  Danois  n'en  furent  que 
plus  arclens  à  foutenir  le  parti  de 
Canut  y  &  fentant  que  Londres  faifoit 
la  principale  relîburce  de  leurs  s:; 
mis,  ils  en  formèrent  le  fîège.  Mais 
la  vigoureufe  réiifiance  des  habitans 
ayant  donné  à  Edmond  le  temps  d'y 
jeter  du  fecours ,  cette  tentative  des 
Danois  fut  inutile,  Une  féconde  atta- 
que ne  réuffit  pas  mieux.  Londres  fut 
encore  fecourue  ,  &  Canut  obligé 
d'en  lever  le  fîège.  Une  bataille  de;; 
plus  langlantes  ne  fut  pas  plus  déci- 
fîve.  On  fit  de  part  &  d'autre  les 
plus  grands  efforts  :,  la  bonne  con- 
duite d'Edmond  avoit  ranimé  les 
Anglois,  fon  armée  s'étoit  accrue  de 
tous  ceux  que  la  crainte  feule  avoit 
rangés  du  côté  de  l'ennemi  ,  &  la 
partie  étoit  devenue  prefque  égale 
entre  les   deux  rois. 

Cette    égalité  donna  lieu  à   plu 
F  iv 
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— : fîeurs  combats  dont  le  fuccès  fut  forv 

,GpNu^  divers.  Il  y  en.  eut  cinq  dans  une 
a'u  '  feule  année  :  Londres  fut  aiîiégée  une 
troifîème-  fois,  &  aiiiTi  inutilement 
que  les  deux  premières  :  il  eft  aujour- 
d'hui bien  inutile  d'entrer  dans  les 
détails  de  cette  guerre,  quife  trouve 
d'ailleurs  décrite  avec  une  extrême 
confufion  par  les  auteurs  qui  en  ont 
parlé  [*).  Ce  qu'on  voit  avec  quelque 
certitude  c'eft  que  de  part  &  d'autre 
on  fe  conduiîlt  avec  habileté,  on  com- 
battit avec  acharnement  ,  &  que. la 
proie  qu'on  fe  difputoit  fut  arrofée 
de  beaucoup  de  fan  g. 

Une  grande  vicloire  que  Canut 
remporta  dans  un  lieu  nommé  AJfel- 
dun  ne  put  pas  abattre  encore  entiè- 
rement le  parti  d'Edmond.  Celui-ci 
avoit  été  trahi  dans  ce  combat  par 
Stréon  ,  qui  abufant  de  fa  générofité 
trop  peu  défiante  avoit  feint  de  re- 
tourner fincèrement  à  lui  :  la  meil- 
leure partie  de  la  nobîeife  Angloife 
périt  dans  cette  journée  >\  mais 
Edmond  avoit  des  reifources  âans 
Londres  qui  tenoit  toujours  pour  lui , 
&    dans  l'amour  &  le    zèle  de   fes 

(*)  V,  Rap:  Thoyni;  Hift.  d'Angl.  T.  i.  L.  v 
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ilijets.  Il  raflembla  tout  ee  qu'il  avoit  "  "  ,% 
encore  d'hommes  capables  de  défenfe,  pNDJ£ 
&  avec  cette  armée  fur  laquelle  il 
fondoit  Tes  dernières  efpérances ,  il 
alla  chercher  fou  ennemi  vers  Glc- 
cefler.  Les  deux  rois  réitèrent  quel- 
que temps  en  préfence  l'un  de  l'autre 
dans  rinac~Hon  à  la  vue  d'un  événe- 
ment qui  alloit  décider  de  leur  fort. 
Edmond  étoit  perdu  fans  reffource  s'il 
étoit  vaincu  :  Canut  prévoyoit  une 
défection  générale  s'il  n'étoit  pas 
vainqueur.  Pendant  que  de  il  grands 
intérêts  les  tenoient  agités  &  fuf- 
pendus,  Edmond  prit  enfin  le  parti 
de  propofer  à  fon  ennemi  de  décider 
la  querelle  fans  une  plus  grande  effu- 
fion  de  fang  au  moyen  d'un  combat 
fingulier.  Il  avoit  de  grands  avan- 
tages à  fe  promettre  de  cete  ref- 
fource, mais  cela  même  engageo/t 
Canut  à  la  rejeter.  Edmond  étoit  fî 
fort  &  fi  robufte  qu'on  l'avoit  fur- 
nommé  côte  de  fer  ;  le  roi  Danois 
étoit  au  contraire  d'une  conftitution. 
foible  &  d'une  petite  taille.  Il  fit: 
donc  répondre  à.  Edmond  a  qu'il 
r>  n'avoit  garde  de  s'expofer  à  corn- 
«  battre  contre  lui  avec  des  forces  n 
»  inégales  ;    qu'il   croyoit   d'ailleurs; 

F  v. 
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»  s'être  allez  montré  clans  les  corn-" 

:cufé  de 
que  s'il 
»  avoit  un  défir  véritable  d'épargner 
»  le  fang,  il  étoit  difpofé  de  fou 
»  côté  à  donner  les  mains  à  tout 
»  accommodement  dont  les  officiers 
»  des  deux  armées  conviendroient 
»  entr'eux». 

Cette  proposition  fut  reçue  avec 
joie  par  les  feigneurs  du  parti  d'Ed- 
mond ,  ck  ce  prince  le  vit  obligé  par 
la  crainte  d'en  être  abandonné  de 
terminer  ainfi  une  querelle  dont  il 
eut  mieux  aimé  remettre  la  décifion 
au  fort  des  armes.  Après  une  allez 
courte  conférence  la  paix  fe  con- 
clut au  moyen  d'un  partage  du 
royaume.  Tout  le  pays  fitué  au  midi 
de  la  Tamife ,  Londres  &  une  partie 
de  l'ancien  royaume  de  Jfejpsx  furent 
alTignés  à  Edmond.  Canut  eut  pour 
fon  partage  la  Mercie  ,  le  Northum~ 
berland  &  YEjJanglie  :  mais  Edmond 
ne  jouit  pas  long-temps  d'un  repos 
qu'il  s'étoit  ii  glorieufement  acquis. 
Ce  même  Stréon  fon  beau  frère  qui 
l'avoit  déjà  trahi  tant  de  fois,  mit  le 
comble  à  {es  perfidies  en  le  faifant 
alfaffuier  après  un  an  de  xe^ne ,  peu- 
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dant  lequel  il  avoit  fait  briller  une 

valeur,  une  prudence  &  une  bonté ,c  v-  r 
c  iv  /r  •     rie  Gianii. 

peu  communes.  Son  aiialiin   qui    le 

félicitoit  d'avoir  rendu  un  grand  1er- 
vice  à  Canut  alla  lui-même  eu  porter 
la  nouvelle  à  ce  prince.  Mais  Canut 
en  qui  l'ambition  n'avoit  pas  étouffe 
tout  fentiment  de  vertu  eut  horreur 
d'une  aâàon  li  atroce.  Il  diflimuk 
cependant,  réfoki  de  fe  fervir  encore 
quelque  temps  du  crédit  de  ce  per- 
fide ,  &  il  ne  lui  répondit  que  par  la 
promeffe  équivoque  de  l'élever  au. 
deiïus  de  tous  les  autres  feigneurs  du 
royaume ,  promeiie  que  Stn'on  enten- 
dit dans  le  fens  qui  pouvoit  le  flatter, 
&  que  Canut  remplit  enfuite  d'une 
manière  bien  différente. 

Edmond  laiiîbit  deux  jeunes  prin- 
ces hors  d'état  par  leur  âge  &  la 
fituation  où  ils  fe  trouvaient  de  dii- 
puter  à  Canut  la  part  du  royaume 
que  leur  père  avoit  polTedée,  Mais 
ce  roi  politique  n'entreprit  pas  pour  « 
cela  de  s'en  emparer  à  forée  ouverte. 
Il  jugea  plus  convenable  à  fes  inté- 
rêts de  paroitre  l'obtenir  du  confen- 
tement  de  la  nation  &  des  grands  ; 
dans  cette  vue  il  les  afîemble  ,  & 
tâche  de  leur  perfuader  que  dans  le 

Fvj 
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""  traité  qu'il  avoit  fait  avec  Edmonu 
Canut  on  éroit  convenu  que  celui  des  deux 
' &-  ~™  princes  qui  furvivroit  à  l'autre  héri- 
teroit  de  fa  portion  du  royaume.  Il 
infinue  en  même  temps  qu'il  eft  réfoiu 
de  pas  s'en  tenir  aux  dédiions  de 
cette  alîèmblée  ,  fi  elle  prononce 
contre  lui.  Ce  difeours  menaçant  fut 
fuivi  d'un  morne  fîlence.  Perfonne 
n'ofa  faire  valoir  les  droits  des  fils 
d'Edmond ,  ni  examiner  les  raifor>s 
fur  lefquelles  le  roi  fondoit  les  fiens. 
Les  feigneurs  Danois  ayant  donc 
prêté  ferment  à  Canut ,  les  Anglois 
Suivirent  leur  exemple  ,  &  peu  de 
temps  après  Canut  fut  couronné.  En- 
fuite  il  partagea  l'Angleterre  en 
quatre  gouvernemens,  de  Mercie ,  de 
'Northumberland  ,  à'Ejtangîie ,  &  de 
Wejjex;  il  fe  réferva  le  dernier  &  n'y 
établit  ni  duc  ni  comte:  celui  de 
Merde  fut  confié  pour  quelque  temps 
à  Stréon. 

Après  avoir  aihfi  terminé  la  con- 
quête de  toute  l'Angleterre  il  ne  ref- 
toit  plus  qu'à  s'en  afîurer  la  tran- 
quille porTe/Hon.  Il  eft  allez  ordi- 
naire de  voir  des  princes  guerriers 
fubjuguer  des  peuples  foibles  ou  mal 
gouvernés  i  mais  il  n'y  a  pas  beau- 
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coup  de  conquérans  dont  ïa  prudence  -————- 
ait  heureufement  achevé  l'ouvrage  ,c-i.XUT, 
que  leur  valeur  avoit  commencé. 
Canut  fît  briller  tour  à  tour  ces  deux 
vertus  dans  fa  conduite  ;  il  prouva 
qu'il  n'étoit  pas  moins  capable  de 
régir  un  grand  empire ,  que  de  com- 
mander à  des  armées ,  &  fi"fa  politi- 
que n'eut  été  feuvent  injuite  8c  inhu- 
maine dans  les  commencemens  de 
fon  règne  ,  ce  prince,  eut  cccupé 
fans  doute  une  place  distinguée  parmi 
ceux  qui  comme  lui  ont  porte  k 
titre  de  Grands. 

Quoique  les  Angîois  fe  fuiTent- 
foumis  fans  réfiitance  à  fon  joug  ,. 
il  fentoit  bien  que  la  crainte  feule 
le  leur  faifok  fupporter,  &  cette 
foumiiîion  apparente  ne  lui  cachok 
pas  les  fuites  que  pouvoit  avoir  une 
haine  fomentée  par  deux  cents  ans 
de  guerres  continuelles.  Il  s'appliqua 
donc  d'abord  à  leur  rendre  ce  joug 
auiîi  fupportable  que  peut  l'être  celui 
d'un  maître  étranger.  Les  loix  faxon- 
nes  remifes  en  vigueur  ,  comme  du 
temps  des  anciens  rois,  une  extrême 
impartialité  obfervée  entre  les  deux 
nations,  la  juftice  rendue  avec  exac- 
titude 7  le  repos  public   afluré  ,    ca; 


134        Histoire 

• furent  là  les  premiers  fruits  de  fon 

Cantut  administration.  Les  Anglois  furpris 
c  brand»  ^  c]iarm^s  ne  poù voient  fe  laifer 
d'applaudir  à  la  conduite  d'un  prince 
qui  fembloit  n'ufer  de  fon  autorité 
que  pour  faire  régner  l'ordre  &  la 
juftice  ,  &  n'avoir  voulu  les  vaincre 
que  pour  rétablir  chez  eux  le  calme 
après  lequel  ils  avoient  fî  long-temps 
foupiré. 

Aiîiiré  de  l'attachement  du  peu- 
ple, il  crut  pouvoir  eufuite  couper 
hardiment  toutes  les  racines  des 
révoltes  &  des  féditions.  Les  fils 
tCEdmond  caufoient  fes  plus  grandes 
inquiétudes.  C'en:  peut  -  être  trop 
donner  à  la  malignité  du  cœur  hu- 
main que  de  dire  avec  quelques 
auteurs  qu'il  avoit  réfolu  de  les  faire 
mourir  \  il  eft  sûr  du  moins  qu'il 
voulut  s'aiïurer  de  leurs  perfonnes , 
&  les  envoyer  en  Dannemarc  fous 
prétexte  de  les  faire  voyager.  Mais 
celui  qui  les  conduifoit,  fecrètement 
attaché  à  leur  parti  ,  ou  peut  -  être 
touché  de  leur  fort ,  au  lieu  de  les 
mener  en  Danuennrc  albi  les  pré- 
fenter  au  roi  de  Suède,  qui  les  fit 
palier  chez  le  roi  de  Hongrie  fon  " 
parent.  Canin  éloigna  de  même  deux 
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fils  naturels  à' Edmond  :  Stiéon  reçut  - 

la  punition  qu'attire  ordinairement  Ca,nuT 
aux  traîtres  la  perfidie  dont  ils  ont  e  brau 
attendu  leur  fortune.  Canut  lui  fît 
couper  la  tète  fous  quelque  prétexte , 
&  pour  tenir  la  parole  qu'il  lui  avoit 
donnée  de  Té  lever  au-deïfus  de  tous 
{es  compatriotes  ,  il  fit  placer  cette 
tète  fur  le  lieu  le  plus  élevé  de  la 
tour  de  Londres.  Deux  feigneurs 
dont  le  principal  crime  étoit  de  s'être 
rendus  redoutables  furent  obligés  de 
s'exiler.  D'autres  en  plus  grand  nom- 
bre perdirent  leurs  emplois.  Enfin 
pour  gagner  auffi  les  efpr-its  des  peu- 
ples par  l'apparence  de  quelques 
droits  légitimes  ,  Canut  époula  Emme 
euve  SEthelred  qui  s  etoit  réfugiée 
auprès  de  Richard  II àuz  de  Norman- 
die ,  &  il  donna  à  ce  prince  fa  fœur 
Ejîritke  ou  Afride  eh  mariage  (  i  ). 
Dans  fon  contracr.  avec  Emme ,  Canut 

(i)    Richard  ayant  répudié    dans   la  -fi 
cette  fœur  tic   Canut,    elle   époufa   un   c>mte 
Anglois    nomirif  ont    il   fera    bientôt 

•}iuftion.  Par  ces  deux  mariages  elL  devint 
<a  tige  commune  des  rois  de  Danaemarc  de 
a  race  moyenne  ,  Sz  des  rois  d'Angleterre 
le  la  maifon  de  Normandie  ;  car  Robert  père 
ie  Guillaume  le  ceaqttérant  étoit  fils  de^ 
Richard,  &,  de,  cette  princtiTe. 
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m _— avoit  fu  l'engagera   promettre  que* 

Canut  les  enfans  qui  naîtroient  de  cette 
le-  GnrniL. cornière  union  feroient  reconnus  pour 
héritiers  de  la  couronne  d'Angleterre. 
Après  tant  de  précautions  ce  prince 
voyant  les  Anglois  tranquilles  tourna 
toute  fbn  attention  du  côté  du  Darr- 
nemarc ,  où  il  renvoya  une  partie  de 
fon  armée. 

Son  autorité  chanceloit  dans  ce 
dernier  royaume  par  une  fuite  des 
efforts  qu'il  faifoit  pour  l'affermir  en 
Angleterre.  Les  peuples  de  ces  temps 
n'etoient  point  accoutumés  à  fe  re- 
garder comme  le  patrimoine  de  ici;: 
prince  ,  ni  à  croire  qu'il  ne  fût  tenu 
à  rien  envers  eux  tandis  qu'ils  étoient 
obligés  à  tout  envers  lui.  Las  d'une 
abfence  fi  longue  &  fi  préjudiciable ., 
les  Danois  faifoient  entendre  affez 
clairement  qu'ils  pourroient  bien  ne 
point  obéir  toujours  à  un  roi  qui  fem-l 
bîoit  dédaigner  de  l'être  chez  eux  (*). 
Nous-  avions  autrefois  ,  difoient  -  ils 
dans  une  de  leurs  alfemblées  géné- 
rales ,  nous  avions  plufieurs  rois  pour 
nous  commander  ?  &  Von.  ejiimoit  alors 
que  h  Dannemarc  étoit  trop  vafle  pour 


(*).  Torf.  Hiflr.  Norv.  T.  3-'  L.  2.  c.  37- 
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pouvoir  are  gouverné  par  une  feule  ■  ■ 
perfonne ,  /nj/5  aujourd'hui  que  nous  ,(--iNU; 
Jommes  a  la  veille  a  être  attaques  par 
deux  rois  voifins  ,  /20Z/5  /zV/z  avons  peint 
nous-mêmes  pour  nous  défendre  ^  &  nous 
n'avons  conquis  P  Angleterre  au  prix  de 
notre  fan  g  que  pour  nous  voir  préférer 
ceux  que  nous  avons  vaincus.  Ce  qui 
aigriffoit  encore  le  reffentiment  des 
peuples ,  c'eft  que  Canut  rempliffoit 
le  royaume  d'Anglois  ,  &  dennoit 
à  ces  étrangers  la  plupart  des  béné- 
fices &  les  évêchés  même  du  royaume. 
Il  fe  vit  donc  enfin  obligé  de  paifer 
lui-même  en  Dannemarc  ,  &  d'y  fé- 
journer  un  hiver ,  foit  afin  de  fe  prê- 
ter au  défir  des  peuples ,  foit  pour 
prendre  diverfes  mefures  relatives 
aux  vues  qu'il  avoit  fur  la  Norvège. 
Mais  il  paroît  qu'il  réufiit  beaucoup 
mieux  à  remplir  ce  dernier  objet  que 
le  premier.  En  effet  à  peine  fut-il 
de  retour  en  Angleterre  au  printemps 
fuivant  que  les  Danois  firent  éclater 
de  nouveau ,  &  plus  ouvertement 
encore  ,  le  deplaifir  que  leur  caufoit 
fon  abfence.  Il  leur  avoit  laifle  pour 
les  contenir  dans  le  devoir  fon  fils 
Horde-Canut  âgé  d'environ  dix  ans  ? 
fous  la  garde  de  fon  beau- frère  le. 


ioî6.. 
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*" comte  Ulfon  feigneur  puifTant,  avide  ? 

Canut  g^  capable  du    commandement.  Cet 
le  Grand.  1  L  ,  •  , 

nomme   ambitieux    voulant   pronter 

des  difpofitions  où  fe  trouvoient  les 
Danois ,  fut  les  engager  par  fes  arti- 
fices à  proclamer  le  jeune  Canut  au 
nom  duquel  il  efpéroit  de  régner. 
On  prétend  que  pour  s'afîùrer  d'au- 
tant mieux  du  fuccès  de  fes  deffeins 
il  avoit  mis  la  reine  Emme  époufe  de 
Canut  dans  fes  intérêts ,  qu'elle  avoit 
trouvé  moyen  de  lui  faire  parvenir 
un  anneau  où  le  nom  du  roi  étoit 
gravé  -  &  dont  ce  prince  fe  fervoit 
pour  flgner  fes  expéditions.  Ulfon  en 
étant  devenu  polfeiTcur  cfa  munir  du 
feing  de  Canut  des  lettres  qu'il  avoit 
forgées ,  &  par  lefquelles  les  Danois 
étoient  autorifés  à  reconnoître  le 
jeune  Horde-Canut  pour  leur  roi  ,  & 
à  lui  prêter  ferment  en  cette  qualité. 
Ces  lettres  ayant  été  lues  dans  une 
alfembîée  des  états  produifirent Teffet 
que  Ulfon  s'en  étoit  promis.  Mais 
un  événement  imprévu  ne  lui  Iaiffa 
pas  le  temps  de  jouir  de  fa  perfidie  : 
dès  l'année  précédente.  Canut  avoit 
travaillé  à  faire  revivre  les  préten- 
tions fur  le  royaume  de  Norvège , 
dont  Suenon  fou  père  avoit  conquis 
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•quelque  partie:  un  prince  du    fang " 

des  anciens  rois  nommé  Olaùs  (  depuis,  *Nirï 
,  r  .  x  .  v  r  le  Gras* 
nus  au  rang  des  iaints  )  y  étant  ren- 
tré fecrètement  fut  y  exciter  une 
rébellion,  &  fe  faire  reconnoîtrepour 
fouverain  de  ce  royaume.  Canut  n'a- 
voit  pas  ceffé  durant  ce  temps-Là  d'y 
entretenir  des  divifions  ,  &  de  s'y 
ménager  des  amis  par  fes  intrigues 
&  fes  libéralités.  Quand  il  eut  enfin 
fournis  &:  pacifié  l'Angleterre ,  il  crut 
qu'il  étoit  temps  de  redemander  ou- 
vertement cette  partie  de  la  fucceiTïoii 
de  fou  père.  Il  envoya  des  ambaffa- 
deurs  au  roi  Olaùs  pour  lui  déclarer 
la  guerre  ,  s'il  ne  lui  cédoît  la  partie 
de  la  Norvège  qui  lui  appartenoit, 
ou  s'il  refufoit  du  moins  de  lui  faire 
hommage  de  fou  royaume,  &  de  lui 
paye?  un  tribut  annuel  (  *  ).  Ces 
ambaiTadeurs  furent  fort  mal  reçus  : 
Olaiis  les  renvoya  fur  -  le  -  champ  . 
après  les  avoir  chargés  d'une  réponfe 
conçue  en  ces  termes  :  «  J'ai  entendu 
»  dire  que  Gormon  étoit  un  puilTant 
»  roi,  &  cependant  il  ne  régnoit 
»  que   fur   le   Dannemarc    dont   {es 

(0  S?h.  Sturkf.  ap.   Torf.  Hiil.  Norveg.  T, 
L.  3. 
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»  fuccefTeurs  ,ne  veulent  plus  fe  coi> 

Canut  »  tenter.  Le  roi   Ctfrcvr  fait  quelque 
Je  Grand.         -     r     1         i         /  i 

»  cnoie  ne  plus    étrange  ;    outre   le 

«  Dannemarc  ii  pofsède  encore  l'An- 
»  gleterre ,  &c  veut  pourtant  m'en- 
))  lever  la  couronne  de  mes  pères. 
))  Allez  donc ,  &  dites-lui  pour  toute 
»  réponfe  que  je  conferverai  mon 
»  royaume  aufTi  long-temps  que  ma 
r>  vie ,  &  que  je  perdrai  plutôt  la 
»  tête  que  de  me  foumettre  à  lui 
»  payer  aucun  tribut  ». 

A  l'ouïe  d'une  réponfe  fi  fière , 
la  guerre  fut  incontinent  réfo'ue. 
Olaiïs  s'y  étoiî  préparé  :,  il  avoit  fait 
alliance  avec  le  roi  de  Suède  Jacob 
Amund :,  il  avcit  levé  une  armée 
confidérable  3  &c  fans  attendre  que 
Canut  commençât  'es  hoflilités,  il  fit 
m%6.  une  defcente  dans  i'isle  de  Sélande 
qu'il  mit  à  feu  &:  à  fang,  tandis  que 
de  fon  côté  Amund  ravageoit  la 
Scanie ,  &  les  autres  provinces  limi- 
trophes de  la  Suède.  A  la  vue  de  ces 
malheurs  ?  auxquels  la  préfence  feulé 
de  Canut  pouvoit  apporter  quelque 
rgmède  ,  le  jeune  roi  &  fon  ambi- 
tieux minilire  commencèrent  à  fe 
repentir  de  leur  témérité.  On  leur 
annonçoit  à  chaque  infiant  l'arrivée 
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de  Canut  \  &  ce    prince  inftruit  de *■ 

tout  faifoit  en  effet  équiper  une ,C~N"T 
flotte  formidable  en  Angleterre.  Le  e  '  ' 
parti  de  la  fourmilion  étoit  alors  le 
fcul  qui  leur  reftat ,  &  ils  eurent  la 
fageïle  de  le  prendre.  Ulfon  fit  fol- 
hciter  la  reine  Emme  d'intercéder 
pour  lui  auprès  du  roi.  Cette  prin- 
celle  étoit  d'autant  plus  intéreffée  à 
obtenir  fon  pardon  qu'elle  -  même 
étoit  complice  de  fon  crime.  Elle 
promit  donc  à  Canut  que  fon'  fils 
viendroit  en  Angleterre  dépofer  à  fes 
pieds  la  couronne  qu'il  avoit  eu  l'im- 
prudence de  prendre ,  que  Ulfon  y 
envoyeroit  aufîl  fon  fils  en  otage  , 
qu'il  fe  remettroit  lui  -  même  entre 
fes  mains  ,  ôc  qu'à  l'avenir  il  le  fer- 
viroit  avec  un  zèle  &  une  fidélité  à 
toute  épreuve.  Le  roi  écouta  ces 
prières  &  ces  promeffes  ,  il  feignit 
même  de  fe  laiflér  fléchir  :  mais  il 
étoit  trop,  jaloux  de  fon  autorité  pour 
pardonner  de  pareilles  fautes.  Dans 
la  crainte  que  le  défefpoir  iïUlfon 
ne  le  portât  à  fe  jeter  entre  les  bras 
de  fes  ennemis,  il  diflimula  toutefois 
fon  reiibntirnent  jufqu'à  ce  qu'il  pût 
le  faire  éclater  en  sûreté.  Il  lui  en- 
voya  donc  un  ordre   de   lever  une 
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"  nombreufe  armée  en  Dannemarc,  Si 

anut  ^e  venjr  recevoir  Ton  pardon  en 
Angleterre  quand  il  auroit  tout  pré- 
paré pour  pouller  la  guerre  avec 
vigueur. 

Ulfon  obéit,  &fe  rendit  dans  cette 
isle  avec  le  jeune  Canut.  Là  ces  deux 
coupables  fe  jetèrent  aux  pieds  du 
roi ,  &  lui  refirent  l'anneau  ou  le 
fceau  royal  qui  leur  avoit  fervi  à  con- 
trefaire fes  ordres.  Canut  ne  voyant 
dans  fon  fils  encore  enfant  que  l'inf- 
trument  aveugle  de  l'ambition  du 
comte  ,  n'eut  pas  de  peine  à  lui  ren- 
dre toute  fa  tendrelfe  ;  mais  quand 
il  fut  arrivé  en  Dannemarc  avec  fon 
armée  ,  &  qu'il  fe  vit  au-defïus  des 
craintes  que  le  crédit  &  Ulfon  eût  pu 
lui  donner  dans  un  autre  temps  ,  il 
ïe  fit  arfafîiner  dans  une  églife  de 
~Rofchild,  fous  prétexte  qu'en  jouant 
aux  échecs  avec  lui  il  lui  avoit  dit 
des  chofes  injurieufes.  Dans  la  fuite 
Canut  témoigna  un  grand  repentir 
de  s'être  lailfé  emportera  cette  action 
cruelle  ,  ou  du  moins  de  l'avoir  com- 
m.ife  dans  un  lieu  facré  :  car  dans  ces 
temps-là  cette  circonftance  du  meur- 
tre n'étoit  pas  ce  qu'on  y  voyoit  de 
moins  criminel  ,  &  pour  appaifer  fa 
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Cônfcience    Se    le    clergé    il    fit  de  ' 

grandes  libéralités  à  cette  églife.        ,    ~NU  j 
0  ^  ,  ,        ,  .°    ,.      ,    Le  Graini. 

Cependant    les  deux    rois    ligues 

continuoient  les  hoftilités  en  Scanie  : 
.t  alla  les  y  chercher,  &  les 
affaires  changèrent  bientôt  de  face. 
Le  roi  de  Suède  las  d'une  guerre  in- 
fruétueufe  ou  peut-être  gagné  par 
Canut ,  fe  retira  avec  fon  armée.  Le 
roi  de  Norvège  abandonné  de  fon 
allié  ,  le  fut  bientôt  de  la  plupart 
de  fes  fujets,  parmi  lefquels  l'or  de 
Canut  lui  fufeitoit  tons  les  jours  de 
nouveaux  ennemis.  Enfin  fon  armée 
étant  entièrement  difiipée  ,  Olaiis  fe 
vit  réduit  à  chercher  un  afyle  en 
Ruffie  ,  où  il  fit  ,  dit-on  ,  divers  mi- 
racles,  &  vécut  en  faint. 

Pendant  fon  abfence  Canut  fou- 
mettoit  paifibïement  le  royaume  qu'il 
avoit  abandonné.  Il  Te  rendit  d'abord 
dans  les  contrées  les  plus  méridiona- 
les ,  &  de  -  là  il  s'avança  jufqu'à 
Drontha'm  ,  navigeant  ou  marchant 
le  long  des  côtes  efeorté  d'une  belle 
&  nombreufe  flotte  :  c'eft  ainfi  qu'il 
reçut  de  province  e.n  province  les 
ace'..- nations  &  les  hommages  des 
peuples  toujours  avides  de  nouveau- 
tés,  mais  éblouis  furtout  dans  cette 
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* — occafion  de  l'éclat   qui   environnoit 

Canut  ce  pnnce  ,  &  féduits  par  les  lar- 
rani  '  gefTes  qui  paroiffoient  immenfes  à 
leur  pauvreté.  Après  avoir  établi  un 
viceroi  pour  les  gouverner ,  Canut 
retourna  paffer  l'hyver  en  Danne- 
niarc  ,  où  il  fit  couronner  fon  fils 
Horde  -  Canut  ,  afin  de  prévenir  dans 
la  fuite  les  rebellions  qu'il  avoit  eu 
tant  de  peine  à  étouffer. 

Ain  fi  ce  prince  réuffit  à  joindre  un 
îroifième  royaume  à  ceux  qu'il  pof- 
fédoit  déjà  ,  &  il  s'éleva  par  fa  puif- 
fance  autant  que  par  fa  prudence  & 
fa  valeur  au-defTus  de  tous  les  rois 
fes  contemporains.  La  Norvège  ne 
fut  cependant  pas  tellement  fourni  fe 
qu'il  ne  courût  plus  aucun  rifque  de 
la  perdre.  Peu  de  temps  après  fon 
départ  quelques-uns  des  principaux 
de  ce  pays  rappelèrent  fecrètement 
leur  roi  Olaùs  ,  foit  qu'ils  lui  fuffent 
toujours  refiés  fidèles  ,  foit  que  leur 
foumifiion  à  Canut  eût  pris  fin  avec 
{es  largefies ,  &  la  crainte  que  fa 
préfence  infpiroit.  Les  promeffes 
qu'ils  faifoient  à  ce  prince  fugitif  de 
facrifïer  leurs  biens  &  leur  vie  pour 
fon  rétabliffement  lui  firent  bientôt 
oublier  fes  projets  de  retraite  j  tant 

une 
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une  couronne  a  d'attraits  même   aux  ■   ■ 

yeux  des  faints  !  Eu  partant  de  Ruflie  c4,Nulj 
le  roi  de  ce  pays  lui  donna  quelques 
foldats  }  celui  de  Suède  imita  cet 
exemple  }  &  des  Norvégiens  de  fou 
parti  s'étant  joints  à  ces  troupes , 
Olaiis  fe  vit  en  peu  de  temps  une 
armée  de  trois  mille  hommes.  Mais 
cette  foible  armée  fut  bientôt  dilîî- 
pée  ,  &  Olaùs  lui  -  même  périt  dans 
le  combat  où  elie  fut  vaincue. 

Tant  de  guerres  6c  de  conquêtes  , 
&  les  foins  attachés  au  gouverne- 
ment de  tant  d'états  n'avoient  pas 
empêché  Canut  de  faire  un  voyage 
à  Rome.  La  dévotion  en  étoit  fans 
doute  le  motif.  On  commençoit  à 
appercevoir  un  grand  changement 
fon  caraclère.  Son  ambition 
étoit  fatisfaite .  &  depuis  qu'il  ne 
régnoit  plus  que  far  des  fujets  fou- 
rnis, la  confiance  qui  s 'étoit  établie 
entr'eux  &  lui  avoit  adouci  des 
mœurs  où  la  politique  avoit  mis  plus 
de  dureté  que  la  nature.  Ce  font 
prefque  toujours  les  contradictions 
que  les  princes  effuient  ou  craignent 
qui  en  font  des  tyrans,  &  peu  d'ames 
font  capables  de  fe  réfoudre  à  nuire 
fans  intérêt.  Enfin  la  religion  joi- 
Tome  IIL  G 
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gnant  fes  promefTes  &:  fes  menaces  à 

Cantut  tant  de  motifs ,  acheva  d'opérer  cette 

le  Grand.  jieureufe  COnverfion  qui    fait  diilin- 

guer    aux    hiftoriens    de   ces   temps 

deux  rois  différens  dans  la   perfonne 

de   Canut. 

Ce  fut  du  Dannemarc  &  non  de 
l'Anglet-erre  qu'il  fe  mit  en  chemin 
pour  aller  à  Rome.  Il  faut  aufîi  rap- 
porter ce  voyage  à  l'année  1027, 
contre  l'opinion  commune  qui  le 
place  trois  ou  quatre  années  plus 
tard.  Pendant  fon  féjour  à  Rome  il 
fit  de  riches  préfens  aux  églifes ,  & 
confirma  tous  les  dons  que  fes  pré- 
décellèurs  avoient  faits  tant  à  l'églife 
romaine  qu'à  un  collège  Anglois  qui 
étoit  établi  depuis  long-temps  dans 
cette  ville.  Il  obtint  auffi  de  fon  côté 
certains  privilèges  pour  les  églifes 
d'Angleterre ,  &  pour  ceux  de  fes 
fiijets  qui  alloient  vifitcr  les  tombeaux 
des  apôtres.  Mais  l'avantage  le  plus 
folide  qu'il  remporta  de  fon  voyage 
ce  fut  une  exemption  des  péages 
auxquels  les  Anglcis  étcient  fajets 
quand  ils  alloient  en  Italie.  L'empe- 
reur Conrad  II  qui  fe  trouvait  alors 
à  Rome  ,  &  avec  qui  il  s'étoit  lié 
d'amitié  ?  lui   accorda  cette  faveur. 
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Canut  aflifta     à    fon    couronnement  ■   » 

qui  fe  fit  la  femaine  de  pâques  de  Canut 
l'an  1027.  Raoul  roi  de  Bourgogne 
s'y  trouvoit  aufli ,  &  l'empereur  mar- 
cha entre  ces  deux  rois  le  jour  de  la 
cérémonie.  La  plupart  de  ces  circons- 
tances font  atteftées  par  tous  les  hif- 
toriens  ,  &  par  la  lettre  même  que 
Canut  écrivit  de  Rome  à  l'aifemblée 
générale  des  Anglois  ,  par  laquelle 
il  les  informoit  de  ce-qu'il  avoit  fait 
en  faveur  de  fes  fujets.  Il  montre 
dans  cette  lettre  des  fentimens  fort 
pieux  ,  &  les  afTure  qu'il  a  formé  la 
fincère  réfolution  de  fe  corriger  de 
fes  vices ,  &  de  gouverner  à  l'avenir 
"uivant  les  règles  de  la  fageffe  8c  de 
'équité.  Il  prie  en  même  temps  les 
feigneurs  Anglois  de  l'aiMer  dans 
e  bon  deiïein. 

A  fon  retour  en  Angleterre  Canut 
îe  s'occupa  qu'à  y  faire  régner 
'ordre  &  la  juftice  ,  à  donner  de 
tonnes  loix ,  à  bâtir  8c  à  doter  des 
glifes  (  *  ).  Enfin  après  avoir  paffé 
■ncore  quelques  années  dans  des 
xercices  continuels  de  dévotion,  il 
nourut  à    Shaftesbury  le  12  novem- 


C;  Huitfehl  Chroui». 
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bre   de   l'année    1035  ,  après    avoir 

en  Dannemarc  ,  19  ans 

le  G'  .terre,  &  7  ans  en  Norvège. 

II  fut  inhumé  dans  l'ancien  cloître  de 

Il  laiflbit  par  fa  mort  trois  trônes 
vacans,  &  de  plus  quelque  partie  de 
la  Poméranie,  de  la  Suède,  de  l'E- 
cole &  s'il    faut    en    croire    divers 

toriens  ,  le  Holflein  entier  que  l'em- 
pereur Conrad  lui  donna  à  l'occaiion 
de  fou  mariage  avec  Gunilde  fa  fille 
(*).  Mais  tous  ces  pays  pouvoient 
"cilement  refter  long-temps  réunis 
fous  l'empire  d'un  feul  maître  j  & 
quand  même  la  chofe  eût  été  pof- 
iible  en  elle-même ,  l'ufage  &  la 
façon  de  penfer  de  ces  temps  ne  l'eu£ 


(*)  S'il  n'y  a  jamais  en  de   marche  entre 
la  She  &  VEyder,    mais    feulement  au  midi 
de    VEyder    [  c'eft-à-dire    dans    le    Holjteiu'] 
commaM.  Grcmtm  croit  l'avoir  pre: 
ri?  Brwtte  fera  encore  ici  en  défaut  quand  il 

la  marche  du  Nord  de  VEyder,  Mais  outre 
que  fon  témoignage  eft  formel  ,  &,  qui! 
d'an  fait  très-voifin  du  temps  où  il  a 
comment  l'empereur  eut-il  pu  donner  le  Holf- 
tein  que  poffedoit  alors  une  famille  dépen- 
dante des  ducs  de  Saxe,  dont  Goiefroy  tu£ 
laves  en  1110  fut  le  derr. 
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fent  pas  perc  xut  en  avoit  déjà 

fait  le  partage    trois  ans  avant   oue 

J  •         T'I  •  ri     n  -k' 

de  mourir.   Il  avoit  ao«ne  le  Danne- 
marc  à  Horde  -  Canut  fon  troiilème 
fils ,  la   Norvège  au  fécond  nom 
Suenoh ,  &  l'Angleterre  à  Harald  , 
qui  étoi: 

d'une  concubine  nommée  Alf.fa  ou 
Algiva ,  fille  d'un  comte  de  Nor- 
îais  fuivant  la  coutume 
de  ces  temps  il  n'avoit  mis  aucune 
différence  entre  ce  fils  illégitime  &c 
fes  autres  frères.  Dès  fa  plus  tendre 
jcunelfe  il  l'avoit  établi  gouverneur 
de  Poméranie  fous  la  régence  de  fa 
mère  }  enfuite  il  le  fit  couronner  roi 

orvège  5  mais  (a  mère  ayant  irrité 
les  peuples  de  ce  royaume    par  fes 
loix  dures  &  injufr.es ,  &  par.  les  pré- 
férences qu'elle  accordoit  aux  éti 
gers,  ils  offrirent  le  tro:.-  ius 

de  St.  Olaiis  qui  s'étoit  refi  .  . 
en  Ruine  ,  &c  s'étant  tous  rangés  de 
fon  côté,    ils  obligèrent  à  fe 

retirer  en  Dannc 

Avant  que  de  voir  les  fuites  qu'eut 
le  partage  de  la  fucccnion  de   Canut 

ortons  encore  quelques  traits  de 
fa  vie  :  ils  ne  feront  pas  inutiles  pour 
développer    le    caractère   d'un    Roi 

G  iij 
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-  "  à  qui  l'hiftoire  doit  une  attention 
Canut  particulière.  Quoique  ce  prince  ait 
'fait  la  guerre  prefque  toute  fa  vie, 
il  mérita  cependant ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  la  louange  peu  commune 
d'avoir  fait  aimer  &  refpe&er  fon 
joug  aux  peuples  qu'il  avoit  conquis. 
C'étoit  le  fruit  des  foins  qu'il  prenoit 
de  rétablir  le  calme  &  le  bon  ordre 
dans  fes  états  ,  &  d'y  faire  fleurir 
l'ordre  &  la  juflice ,  foins  dont  nous 
avons  encore  diverfes  preuves  au- 
jourd'hui ,  &  en  particulier  dans  le 
code  de  loix  connu  fous  le  nom  de 
droit  de  la  cour  (i),  qu'il  fit  compo- 
fer  par  un  Danois  natif  de  Sélande 
nommé  Oppon  le  Sage  ,  &  par  fou 
fils  Eskill.  Jufqu'alors  les  différends 
qui  s'élevoient    fans  celle  entre  les 


Cî)  L'hiftorien  Suinon  Aggoniî  nous  en  a 
biffe  une  verfion  latine  ,  avec  une  préface 
dans  laquelle  il  nous  apprend  que  ce  code  fut 
compofé  en  Angleterre ,  que  le  roi  Canut  VI ", 
&  l'archevêque  Abfulon  ordonnèrent  enfuite 
qu'on  le  fit  de  nouveau  tranfcrire  &  mettre 
en  ordre,  &  que  depuis  Com4  le- grand  juf- 
qu'au  roi  Nicolas ,  c'eft-à-dhe  pendant  environ 
cent  ans ,  cette  loi  fut  fi  bien  obfervée  qu'on 
ne  fe  rappelait  pas  qu'elle  eût  été  violée  dans 
aucune  occafion.  (  Vid.  S'wn.  .  '/«gJi 

rœtt  in  Prantio  cJ.it.  l'tt.  Rejenii.  ) 
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officiers    de    l'armée  &  ceux  de   la 

cour  s'étoient  terminés  par  la  voie ,CpNL^ 
du  duel ,  abus  né  du  fein  du  paga- 
uifme  ,  &  contre  lequel  le  bon  fens 
autant  que  la  religion  ne  ceffoit  de 
réclamer.  Canut  réfolut  de  faire  des 
réglemens  11  précis  fur  ce  fujet  que 
perfonne  n'osât  plus  à  l'avenir  fe 
faire  juftice  à  foi- même.  Voici  quel- 
ques-unes des  difpoiïtions  que  com- 
prend ce  code ,  un  des  premiers  qui 
aient  été  écrits  dans  le  Nord,  ou 
dont  nous  ayons  connoiffance  au- 
jourd'hui. 

«  Les  rangs  à  la  cour  feront  réglés 
»  fur  le  temps  où  chacun  eft  entré 
»  au  fervice  du  roi,  enforte  que  le 
»  plus  ancien  aura  la  première  place. 

»  Lorfqu'un  homme  a  quelque" 
»  fujet  de  plainte  contre  un  autre  , 
»  il  doit  porter  fa  plainte  au  roi ,  & 
»  le  prier  de  prendre  connoiffance 
»  de  fon  affaire.  Le  roi  nomme  deux 
»  perfonnes  de  fa  cour  pour  citer 
»  l'accufé.  Il  eft  cité  jufqu'à  trois 
»  fois  ,  {bit  chez  lui ,  foit  à  la  table 
»  du  roi ,  &  fpécialement  à  la  place 
»  qu'il  a  accoutumé  d'y.  occuper.  S'il 
«  ne  comparoît  pas  à  la  troilième 
»  citation  ,  il    eft  chalfé  du    pays  , 

G  iv 
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))  &  fes  biens  font  confifqués  au  pro- 

Caxvt  m  f|t   du    r0'u   s^i  comparaît  le  roi 
le  Giand.       »        »      1  •    j 

))  écoute  les   témoins  ,    qui   devront 

»  au  moins  être  au  nombre  de  deux, 
»  &  prêter  ferment.  Lorfque  l'ac- 
»  cjfé  eft  convaincu  d'avoir  voulu 
y>  trahir  le  roi ,  ou  la  patrie  ,  il  perd 
x>  la  vie.  Si  perfonne  ne  témoigne 
»  contre  lui ,  ou  que  les  témoins  ne 
»  veuillent  pas  prêter  ferment,  alors 
r>  l'accufé  eft  condamné  ou  abfous 
■»  par  le  jugement  de  Dieu  ,  c'eft-à- 
»  dire  ,  qu'on  lui  fait  porter  le  fer 
5)  chaud. 

~»  Si  un  homme  a  violé  la  loi  en 
»  frappant  quelqu'un  ,  il  doit  être 
»  chaiïe  de  la  cour  après  avoir  été 
»  déclaré  infâme.  Il  fera  de  plus 
»  banni  de  tous  les  royaumes  de  la 
»  domination  de  Canut.  Et  après 
»  cela  û  quelqu'un  de  la  cour  le  ren- 
v>  contre ,  &  ne  l'attaque  pas,  étant 
»  mieux  armé  que  lui,  il  fera  déclaré 
x>  infâme  lui-même. 

»  Si  quelqu'un  de  la  cour  en 
y>  aceufe  un  autre  de  l'avoir  infulté 
»  de  paroles ,  &  que  cela  foit  prouvé 
»  par  la  déposition  de  deux  témoins 
))  qui  aient  prêté  ferment,  le  coupa- 
»  bie  perdra  fou  rang ,  &:  fera  alîis 
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>tâ  une   place  inférieure.   Tous    les       ^ 

»  cas  de  ce   genre  doivent  être  por-  ^  QWndC 

»  tés  au  tribunal  de    la  cour. 

»  Après  que  le  jugement  a  été  pro- 
»  nonce  le  roi  fe  lève  de  fa  place  , 
»  &  demande  à  ceux  qui  compofent 
»  fon  confeil  s'ils  ont  quelque  chofe 
»  à  oppofer  (1)  ». 

Il  eff  inutile  de  faire  obferver  que 

ces  loix  ne  regardoient  que  les  prin- 

cipaux  officiers   de  l'armée  qui  corn- 

poloient  dans  ces  temps  la  cour  peu 

nombreufe  des  rois  de  l'Europe.  Le 

peuple  en  avoit  d'autres  alforties  à 

la  nature  des  différends  qui  peuvent 

s'élever  entre    des  bourgeois  ou  des 

cultivateurs.  Canut  n'eut  pas   moins 

à  cœur  de  perfectionner  &:  de  faire 

obferver  ces  dernières  loix  \  c'ell  une 

louange   que    lui  donnent    tous   les 

hiftoriens  Anglois,  &  qui  peut- plus 

que  toute  autre  effacer  les  taches  de 


(1)  Cet  article  eft  pris  de  Saxon  :  les  autres 
font  traduits  littéralement  du  code  même  tel 
qu'il  a  été  piiblié^par  Rcfenius.  Il  fe  peut  que 
Saxon  ait  ajouté  d'après  la  tradition  ce  qui 
ne  fe  trouve  pas  en  autant  de  termes  dans  le 
code  même,  où  que  ce  fut  quelque  conftitu- 
tion  particulière  de  Canut  lui-même  qui  fup- 
oléoit  à  ce  qui  manq.uoit  à  ce  code. 

G  v 
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*  &  de  violence  qui  fouillent  l'hiftoire 

Canut  cruauré  de  fes  premières  années. 
k  Grand,       ,_   ~      ,.        r  , 

(*)  Un  dit  que  peu  de  temps  après 

avoir    publié    les    réglemens    qu'on 

vient  de  lire  ,  il  lui  arriva ,  foit  dans 

le  vin,  foit  dans  un  mouvement  de 

colère ,'  de  tuer  de   fa  propre  main 

un  de  fes  domeftiques ,  enforte  qu'il 

fe    trouvoit   être  le  premier  qui  eût 

enfreint  fa  propre  loi.  Auflitot  qu'il 

eut  repris   l'ufage  de   fa  raifon  ,    il 

vit    les    coniëquences    de   l'exemple 

qu'il  venoit  de  donner  ,  &  pour  les 

prévenir   il  fit  alfembler  les   juges  , 

&  fe  préfentant  devant  eux  dans  la 

porture  d'un  criminel  il  leur  ordonna 

de  prononcer  fa  fentence.  Les  juges 

fe  défiant  de  la  fincérité  du  roi,  lui 

dirent  que  c'étoit  affez  expier  fa  faute 

que  de  la  reconnoître  en   public  ,  8e 

&  que  cette  humiliation  d'un  grand 

roi    étoit  une  fatisfadHon   plus   que 

fùrEfaote  pour  les  parens  du  mort  : 

Canut  ne  fe  contenta  pas    de    cette 

réponfe ,  8t  voyant  qu'il  ne  pouvoit 

engager    les   juges    à    parler ,  il    fe 

condamna    lui-même   à    payer    360 

marcs  d'argent.  La  loi  n'en  exigeoit 

**-'"  "         '  ■■■■■—.  ■  .     .— » m.,^t 

Ç)  Sfixo  Gramm  &  Simi.  Agg> 
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que  quarante  pour  un  pareil  meurtre,  — — 
fuivant  en  cela  l'efprif  de  l'ancienne, **£ VJA 

■  r        -,  ,         r      ,  ,         ,     le  Grand. 

jurilprudence  de  tous  les  peuples  du 

Nord  qui  évaluoit  tous  les  crimes  en 
argent.  Mais  il  voulut  en  payer  neuf* 
fois  autant ,  &  confacrer  aux  pau- 
vres la  portion  qui  lui  en  revenait 
en  qualité  de  roi .  afin  que  la  févé- 
rité  de  la  peine  croilfant  à  propor- 
tion de  la  fortune  &  du  rang  des 
coupables ,  elle  put  retenir  dans  le 
devoir  les  grands  comme  les  petits. 
Ceft  ainfi  que  la  férocité  des  mœurs 
de  ce  fiècle  s'aïlioit  dans  laperfonne 
de  ce  prince  à  ce  que  la  fageffe  a 
de  plus  ferme  &  de  plus  élevé. 

Il    n'y  a  que  de   la   fageife    dans. 
le  trait  fuivant  alfez   généralement- 
connu  ,  mais  qui  mérite  d  être  répété  7 
tant    il    peir.t  bien    le  bon  feus   de 
ce  roi ,  &  la  balfeffe  trop  ordinaire 
aux  courtifans.  Un  jour  qu'il  fe  pro- 
menoit  fur  le  bord  de  la  mer ,  ceux 
qui  l'accom-pagnoient  l'élevoient  juf- 
ques  au  ciel  par  leurs  louanges ,  & 
ofoient   même  le  comparer  à  Dieu. 
Canut  indigné  d'un  éloge  abfurde  & 
impie  voulut  leur  en  faire  fentir  l'ex- 
travagance. Il  fit  placer  un  fiége  dans 
un   endroit  qui   devoit  être  bientôt 
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■ couvert  par    la  marée   qui  montoït 

Caxut  dans. ce  moment,  &  s'y  étant  aflis 
l'il  adrefTa  à  la  mer  ces  paroles:  0 
mer  !  tu  dépends  de  moi  &  cette  terre 
m  appartient  ;  je  te  défends  d'avancer 
davantage ,  &  de  mouiller  les  pieds  de 
ton  maître.  Peu  d'inftans  après  la 
mer  montant  toujours ,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  précipitamment.  O11 
ajoute  que  depuis  ce  moment  il  ne 
voulut  plus  porter  la  couronne,  & 
qu'il  la  fit  mettre  fur  la  tête  d'un 
crucifix  dans  leglife  de  Wmchefici . 

Ce  qui  contribua  encore  beaucoup 
à  donner  de  l'éclat  au  règne  de  ce 
prince ,  c'eft  qu'il  fut  fe  rendre  aufTl 
riche  par  la  fagefie  de  fon  adminif- 
tration ,  qu'il  étoit  devenu  piaffant 
par  fes  conquêtes.  On  le  trouve  fou- 
vent  nommé  dans  les  anciens  hifto- 
riens  Canut  le  riche  ;  il  entretint  cons- 
tamment des  flottes  nombreufes  Se 
bien  équipées  (*),  &  quand  il  voya- 
geoit  il  étoit  ordinairement  fuivi 
d'une  garde  de  trois  mille  hommes: 
fes  libéralités  lui  fournirent  autant 
de  ft;jets  que  fes  armes  :,  ce  fut  à  fes 
tréfors  qu'il    dut    en    particulier   le 

Suen,  Jlggi 
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royaume  de  Norvège.  Il  fonda  &  dota * 

le  premier  des  monaftères  en  Dan-   c^xut 
r  ti  r  m  i  '  *e  Grand, 

nemarc.  Il  fut  aufii  le  premier  a  ce 
qu'on  croit ,  qui  introduifil  l'ufage  de 
la  monnoie  dans  le  Nord  ,  &  qui  en 
fit  battre  en  Dannemarc.  Avant  lui 
les  Scandinaves  ne  connoillbient  que 
quelques  monnoies  étrangères  qu'ils 
rapportoient  de  leurs  courfes  mariti- 
mes. Ils  préféroient  d'échanger  les 
marcliandifes ,  ou  d'employer  l'or  & 
l'argent  au  poids  ,  de  crainte  qu'on 
-rat  ces  métaux  en  les  réduifant 
en  monnoie.  Les  premières  pièces 
frappées  en  Dannemarc  ont  cela  de 
remarquable  que  la  légende  eft  en 
Danois  mêlé  d'Anglois ,  ce  qui  vient 
f.  ns  doute  de  ce  que  Canut  avoit  fait 
venir  les  ouvriers  d'Angleterre. 

On  yoit  par  tout  ce  qu'on  vient  de 
lire  que  peu  de  rois  ont  été  plus 
dignes  du  trône  que  Canut ,  fi  les 
principales  vertus  àcs  rois  font  la 
valeur  &  la  prudence  :  mais  ii  ces 
vertus  font  la  juftice  &  l'humanité  , 
il  ne  fera  pas  difficile  d'en  troir 
de  plus  grands  que  lui.  Il  fit  beau* 
coup  pour  fa  gloire  &  pour  fa  fa- 
mille ;  il  rétablit  la  pah  Ire- 
dans  un  royaume  étranger  j  mais  ks 
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travaux  &  fes  fuccès  ,  comme  toi^ 
ceux  des  conquérans,  furent  au  moins 
inutiles  à  fes  anciens  fujets. 

Horde-canut  ,  (i)  ou  Canut  III  r 

XXVI  Roi  de  Dannemarc  ?  &  qua- 
trième Roi  Danois.  d'Angleterre. 

' — ■ On  a  vu  que  le  Dannemarc  échut 

^  inUT  ^  ce  Pr"lce  ^ans  ^e  partage  qui  avoit 
103-5.     été  fait  des  états  du  grand  Canut  pen- 
dant la  vie  même  de  ce  roi.  Harald  au 
pied  de  lièvre  fou  fils  aîné  avoit  obtenu 
l'Angleterre  quoique  né  en  Danne- 
marc d'une  autre  femme  que  la  reine 
Emme ,  &  contre   les  termes  de    la 
convention  par  laquelle  il  avoir  été 
réglé  que    les  enfans  qui  naitroient 
de  cette  dernière  auroient  fèuls  des 
droits  légitimes   à  la  couronne  d'An- 
gleterre. A  la  vérité  des  mains  aufiï 
foibles  &  aiîffi  malhabiles  que  celles 
de  Horde-Canut  fembloient  peu  faites- 
pour  tenir  les  rênes    du    gouverne- 
ment Anglois,  mais  pîufieurs  de  cette 
nation  le  regardoient  comme  le  feul 
des  fils   de  Canut  qui    cût""droit   de 
régner  dans  leur  isle,  &  refufoient 

(*)  On  peut  voir  fur  la  fiçnification  de  ce 
mot  >z  qu'on  a  dit  au  fttjet  de  Cumtt  I, 
acte  (  i  ) 
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de  rcconnoître  Herald  qui  n'étoit  à  - 
leurs    yeux    qu'un    étranger    &    un  C^.UT 
bâtard.  Les  Danois  plus  accoutumés 
à   refpeÔer  les  volontés    du    grand 
Canut ,  s'obftinoient  au  contraire   àN 
exiger  qu'elles  fullent  fuivies  ;  mais- 
tandis  que  leur  roi  perdoit  un  temps- 
précieux    à    faire    d'inutiles    efforts 
pour   foumettre  de  nouveau  la  Nor- 
vège ,  Hara/dproRVtint  de  Ton  abfence- 
répandoit  les  trélbrs  de  fon  père  dans 
l'aifemblée  des  états  de  Mercie,  s'y 
faifoit  proclamer  roi  d'Angleterre  y 
&  attirait    dans  fon  parti    tous  les 
Danois  &  les  Anelcis  qui  habitoient 
au  nord  de  la   Tamife,  enforte  que 
les   peuples  qui  habitoient  au  midi 
demeuroient  feuls  dans  le  parti    du. 
roi  de  Dannemarc. 

Ce  prince  étant  enfin  forti  de  fa 
léthajgie  fe  rendit  à  Bruges ,  où  Emme 
fa  mère  s'étoit  retirée  depuis  qu'elle 
avoit  été  obligée  de  quitter  l'Angle- 
terre. Pendant  qu'il  délibire  avec 
elle  ,  les  Weft  -  Saxons  l'abandonnent 
gagnés  par  leur  chef  le  comte  Good- 
win ,  &  fe  laiffent  perfuader  de  défé- 
rer la  couronne  à  Harald.  Les  affaires 
de  Canut  fe  trouvent  ainfi  dans  un 
état  défefpéré  ,  &  il  femble  qu'il  ue 
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———lui  refte  plus  d'autre  parti  que  de  s'en 
Canot  retourner  en  Dannemarc,  lorf^ue  la 
mort  imprévue  de  ion  frère  vient  le 
délivrer  de  ce  concurrent  au  moment 
où  il  fe  voyoit  obligé  de  lui  céder. 
Cette  mort  doit  erre  rapportée  à  l'an- 
39.  née  1030,  Harald  étoit  décédé  fans 
poftéritj  &  fans  avoir  rien  fait  de 
mémorable 

Les  Ariglois  appelèrent  d'eux- 
mêm23  Horde  -Canut  à  lui  fuccéder. 
A  peine  couronné,  fon  premier  foin 
fut  de  faire  déterrer  le  corps  de  fon 
frère  &  de  le  jeter  dans  la  Tamife 
(  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fut 
de  nouveau  fecrètement  enfeveli  )  ; 
vengeance  aufll  folle  que  cruelle,  & 
qui  ne  fervoit  qu'à  dévoiler  toute  la 
foibielfe  d'efprit  de  ce  prince.  Après 
cela  il  impofa  fans  trop  de  nécemté 
une  taxe  exorbitante  fur  ce  peuple  , 
dont  l'emprelfem^nt  à  le  recevoir 
méritoit  une  autre  récompenfe,  &  il 
fit  piller  &  brûler  la  ville  de  Worcejïer 
dont  les  hnbitans  avoient  affommé 
deux  des  collecteurs  chargés  de  lever 
cet  impôt.  Heureufement  ce  prince 
fi  indigne  du  trône  ne  l'occupa  que 
Juin  peu  de  temps  (*).  Il  mourut  dnns  la 
W-  (*)    Iluitfelï. 
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troifième    année  de  Ton    règne ,    des  ~~ 

'fuites  d'une  débau  it  faite  Ca,VtUT 

aux  noces  .d'un  feigneur   Danois.    Il  " 
ne  fut  regretté  de  pc-ribnne  .  &  fans 
les    actes    d.j    cruauté    auxquels   on 
reconnouToit  la  main  d'un  n. 
le  caractère  de  i  -Canut ,  à  peine 

fe  fut -on  a.  ie  la  mort  d'un 

prince  qui  pal]  Durs  &  les  nuits 

enlevé] i  dans  une  hc  .de. 

A  l'égard  de  fou  administration  en 
Dannemarc  .  nous  ixen  apprenons  rien 
de  re  .:1e.  Il  avoir  d'abord  fait 

femblant    de    vouloir    r  la 

Norvège  ,  dont  fon  frère  Suénon  avoit 
été  cl  urel  du 

roi  St.  C  es  la  mort  de  Suénon 

(i)  Horde -Canut  fe  voyant  hors  d'état, 

(i)  j?apf  que  ce  5".'; 

fut  mort  :  - 

poiition  qu'il  lui  a  furvéeu  il  s'étonne, 

rès  la  mort  de  ce  r  à  les 
n  .  lait 
ronner    tr  l         ■  i  le 

eonfefleur.  ttt  hiftorien  d'ailleurs  fi  exaâ  & 
li  judicieux  cft  d'autant  plus  excufoble  en 
cela  qu'il  a  .1    rreur  par  des  aut  urs 

Dana  -  .  le  G         n  rien  .  ou  Met  r  :  . . 

fils  de  Canut  le  cran  I  mourut  la  m 
année  que  f  n  p^re  ,  enlorte  qu'après  la  mort 
de  les  deux    frères    il  ne  reftoit    plus   île   la 
famille   du  grand    Ctmut  qu'un   ieul  prince 
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ou  feulement  fe  fentant  incapable  cle 

C'\i]UT  réduire  les  Norvégiens,  préféra  de 
faire  la  pais  avec  Magnus ,  8c  de  le 
reconnoitre  en  fa  qualité  de  roi.  Dans 
ce  traité  on  étoit  convenu  que  celui 
des  deux  qui  furvivroit  hériteroit  des 
états  de  l'autre  >  iuppofé  que  celui-ci 
mourût  fans  avoir  de  fils. 

Horde  -Canut  ne  laiiTa  point  de 
poflérité ,  &  le  cas  prévu  par  ce  traité 
îingulicr  arriva.  Au  refte  il  ne  rcgar- 
doit  en  rien  l'Angleterre  qui  devoit 
naturellement  retourner  aux  princes 
de  l'ancienne  famille  âes  rois  Saxons. 
Aufîi  ce  fut  Edouard  !e  Confejfeur,  fils 
iXEtkelred  &  de  la  reine  Emme ,  qui 
en  fut  reconnu  roi  après  la  mort  de 
Horde-Canut.  Ce  prince  eft  le  dernier 
roi  de  Dannemarc  qui  ait  régné  en 
Angleterre.  Sa  mort  plus  utile  que  fa 
vie  rompit  l'union  de  ces  deux  royau- 
mes ,  qui  féparés  par  de  vafr.es  mers 
ne  pornoicnt  être  unis  fous  un  chef 

qui  put  former  quelques  prétentions  fur  le 
trône  d'Angleterre 5  il  fe  nommait  Suéttott, 
&  étoit  fis  à'Eftride  fteur  de  ce  roi,  &  du 
comte  Ulfon  dont  il  a  été  parlé  plus  haut. 
Mais  il  étoit  hors  d'état  de  faire  valoir  fes 
tentions,  parce  qu'après  la  mort  de  foa 
père  il  avoit  été  long-temps  exilé  en  Suède, 
&  qu'il  arriva  trop  tard  en  Angleterre. 
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commun  ,  fans  payer  fa  grandeur 
d'une  partie  de  leur  profpérité.  En 
effet  les  efforts  que  coûtoit  cette  affo- 
ciation  forcée ,  la  jalou'îe  des  voifins , 
les  mécontentemens  des  peuples ,  les 
révoltes  des  grands ,  tous  ces  incon- 
véniens  des  conquêtes  vaftes  &  éloi- 
gnées confumoient  fans  utilité  les 
forces  de  l'un  &  de  l'autre  royaume* 

M  A  G  N  U  S  le  Bon  ,  Rot  de  Norvège  , 
XXVII  Roi  de  Dannemarc, 

Ce  prince  ayant  reconquis ,  comme  «___-_, 
on  l'a  vu  ,  le  royaume  de  Norvège  magnus 
dont  Canut  le  Grand  a  voit  dépouillé 
fon  père  Olaûs  le  faint,  avoit  fu  s'y 
maintenir,  &  fe  rendre  aifez  redou- 
table pour  obliger  Horde-Canut  à  faire 
avec  lui  ce  traité,  qui  donnoit  au  fur- 
vivant  les  états  de  fon  allie ,  dans  le 
cas  où  celui-ci  feroit  mort  fans  héri- 
tiers mâles.  On  ne  doit  pas  douter 
que  les  deux  nations  n'euffent  ratifié 
cet  accord,  &  l'on  voit  en  effet  que 
douze  feigneurs  Danois  &  Norvégiens 
avoient-  promis  par  ferment  de  le 
garantir.  Quoiqu'on  ne  pût  pas  regar- 
der la  famille  Canut  comme  entière- 
ment éteinte  (i),  l'abfence  &:  le  peu 

^i)  Je  iïç  Ligote  pas  ici  un  prince  nomme:. 


16*4        Histoire 

•* de  crédit  du  feul  prince  qui  pouvoit 

magnus  en  faire  revivre  les  droits  ,  la  crainte 
du  reffentiment  de  Magnus ,  le  bruit 
de  ïés  vertus ,  le  défir  de  fe  fortifier 
de  l'alliance  de  la  Norvège ,  tous  ces 
motifs.  11e  permirent  pas  même  quel- 
que irréfolution  fur  le  choix  du  ïuc- 
ceifeur  de  Horde- Canut.  Magnus  ayant 
appris  la  mort  de  ce  roi ,  partit  fur- 
ie-champ de  Norvège  avec  une  Hotte 
de  foixante-dix  voiles,  &  fut  reçu 
avec  joie  des  Danois.  Ceux  qui  pan- 
choient  le  moins  en  fa  faveur  furent 
entraînés  par  la  multitude ,  ou  pré- 
venus par  la  bonté  &  (  *  )  la  douceur 
de  Magnus  ,  ou  flattés  d'obéir  au  fils 
•  d'un  Saint  que  fes  miracles  rendoient 
de  jour  en  jour  plus  célèbre  dans  le 
Nord,  Il  reçut  donc  à  Vibourg  les 
hommages  &  les  fermens  des  peu- 
ples, &  nomma  des  gouverneurs  pour 
chaque  province  de  Dannemarc. 

Harald  qui  étoit  de  la  famille  royale  ,  parce 
qu'il  Fut  tué  vers  le  m  me  temps  par  les 
or  1res  d'Ordolpbe  tiuc  >'e  Saxe  beau-frère  de 
Magnus.  Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  ce 
prince  'lernicr  rejeton  de  la  famille  royale 
que  Suênon  fils  d'EJtride  dont  il  va  être  quef- 
tion  ,  &  qui  n'en  defeendoit  que  par  les 
femmes ,  ofa  difputer  la  couronne  à  Magnus, 
C)  Torf.  Hift.  Norv.  T.  3.  L.  4- 
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Le  premier  ufage  de  cet  accroif- 


fement  ne  puiffance  fut  aulli  agréa-  magnus 
ble  à  (es  nouveaux  fujets,  que  funefte 
aux  habitans  de  Julin  ou  de  Joms- 
bourg.  On  a  vu  que  cette  colonie 
Danoïfe  s'étoit  fouvent  révoltée  con- 
tre fes  maîtres.  Canut  le  grand  l'avait 
fait  rentrer  dans  le  devoir  :  mais  après 
la  mort  de  ion  fuccefTeur  elle  fecoua 
de  nouveau  le  joug.  Magnus  alla  at  - 
quer  ces  pirates  avec  une  formidable 
armée ,  s'empara  de  leur  ville ,  la 
brûla ,  gaffa  au  fil  de  l'épée  une  grande 
partie  des  habitans,  ck  s'en  retourna 
triomphant  en  Norvège. 

Pendant  qu'il  jouifîbit  tranquille- 
ment de  fes  fuccès  on  vit  reparoître 
fur  la  fcène  Suénon  fils  du  comte 
Ulfon  ,  &  iïEJIride  fœur  de  Canut  le 
Grand,  le  feul  prince  qui  reftât  encore 
de  cette  famille ,  dont  la  fortune  avoit 
été  fi  brillante  &  fi  peu  durable.  Mais 
s'il  n'étoit  que  le  neveu  du  grand 
Canut ,  il  fembloit  que  la  nature  lui 
en  eût  donné  toutes  les  qualités  en 
les  refufant  aux  autres  héritiers  de 
ce  prince.  Il  eft  repréfenté  dans  tou- 
tes nos  anciennes  hiftoires ,  comme 
"  un  jeune  homme  de  là  taille  &  de  la 
£gure  la  plus  avantageufe  ,   vigou- 
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"  '  '  reux ,  adroit  dans  tous  les  exercices 
magnus  jn  corpS?  actif,  fécond  en  reiiburces, 
aufîî  ambitieux  que  fon  oncle,  &  joi- 
gnant comme  lui  une  valeur  intré- 
pide à  une  politique  cruelle  ,  artifi- 
cieufe  &:  profonde. 

Ce  prince  s'étoit  tenu  caché  à  la 
cour  du  roi  de  Suède ,  depuis  que 
Canut  le  Grand  irrité  de  la  rébellion 
du  comte  Ulfon.  fou  père  l'avoit  fa- 
crifié  à  fon  reflëiitiment.  Ayant  enfin 
quitté  le  fervice  de  cette  cour,  il 
alla  à  celle  de  Magnus ,  fe  jeter  difoit- 
il ,  entre  les  bras  du  plus  clément  & 
du  plus  généreux  de  tous  les  rois  , 
non  pour  lui  demander  quelque  por* 
tion  de  l'héritage  des  Canut  fes  parens , 
mais  feulement  quelque  emploi  qui 
le  mît  en  état  de  fubfifter  &  de  le 
fervir.  Magnus  touché  de  fa  foumif- 
fion  ,  de  fa  bonne  mine  &  de  fa 
valeur ,  le  retint  auprès  de  lui ,  & 
l'éleva  d'honneurs  en  honneurs  juf- 
qu'au  rang  de  fon  principal  miniftre. 
Enfin  fubjugué  par  cet  homme  rufé 
dont  il  jugeoit  le  cœur  d'après  le  n'en , 
8c  fe  croyant  sûr  de  fa  fidélité  ,  il 
réfolut  de  ne  plus  mettre  de  bornes 
à  fon  amitié.  Pour  cet  effet  il  con- 
voqua une  aiTemblée  des  principaux 
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du    royaume ,  &  leur    dit    qu'ayant  ■ — 

promis  aux  Danois  de  leur  donner  un  magxus 
vice  -  roi  capable  de  les  défendre  & 
de  les  gouverner ,  il  ne  croyoit  pas 
pouvoir  trouver  un  moyen  plus  heu- 
reux de  dégager  fa  parole  qu'en 
donnant  ce  grand  emploi  à  Suénon  y 
comme  à  celui  qui  s'étoit  montré  le 
plus  digne  de  le  remplir.  A  l'ouie  de 
ce  difcours ,  plufieurs  feigneurs,  & 
&  entr'autres  un  vieillard  qui  avoit 
élevé  le  roi,  lui  repréfentèrent  toutes 
les  conféquences  d'un  choix  fi  impru- 
dent :,  mais  Magnus  fans  lec  écouter 
fe  leva,  palla  fon  épée  au  baudrier 
de  Suénon  ,  lui  donna  l'écu  &  le  cal- 
que, &c  le  déclara  Jarlz  e'eft-à-dire 
Comte ,  afin  qu'en  cette  qualité  il  fût 
établi  régent  en  Dannemarc  ,  avec  la 
même  autorité  que  fon  père  Ulfon  y 
avoit  eue  fous  Canut  le  grand.  Après 
cette  cérémonie  Suénon  prêta  fer- 
ment fur  les  reliques  de  St.  Olaùs  de 
relier  fidelle  à  Magnus  comme  à  fon 
légitime  fouverain  ,  &  de  veiller  avec 
foin  fur  les  intérêts  *de  fon  royaume 
de  Dannemarc. 

Les  Danois  reçurent  avec  la  plus 
grande  joie  un  vice-  roi  fi  eftimé  par 
fes  qualités  perfonneiles,  Se  fi  cher 
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"— "— —  par  le  fang  dont  il  fortoit.  Il  ne  négli- 
WAGNUSgea  r\en  <\e  fon  côté  pour  s'en  faire 
aimer,  &  fes  careifes,  fes  libéralités, 
{es  intrigues  eurent  un  iï  grand  effet, 
que  peu  de  temps  après  fon  arrivée 
Jes  Danois  parloient  déjà  ouverte- 
ment de  le  faire  monter  fur  le  trône. 
Magnus  ne  craignit  ,  ou  ne  pré- 
vit même  cette  révolte  que  quand 
elle  eut  éclaté ,  mais  il  n'en  fut  en- 
flure que  plus  diligent  à  équiper  une 
flotte  ,  &  à  paffer  en  Dannemarc. 
Suénon  furpris  n'avoit  pu  encore  fe 
mettre  en  état  de  défenfe.  Il  fut 
obligé  de  fe  retirer  avec  précipita- 
tion en  Suède,  lahTant  {es  partifaus 
à  la  difcrétion  d'un  vainqueur  juge- 
ment offenfé.  Mais  après  que  Magnus 
eut  rétabli  le  calme  en  Dannemarc , 
&  qu'il  eut  congédié  une  partie  de 
fon  armée,  Suénon  aidé  des  fecours 
du  roi  de  Suède  fît  une  irruption  en 
Scanie  ,  &:  s'empara  de  cette  pro- 
vince. De-là  il  paffa  en  Sélande  &  en 
Fionie ,  où  il  trouva  peu  de  réfiftance, 
parce  que  fon  ennemi  étoit  occupé  à 
réprimer  les  Vandales ,  qui  profitant 
des  troubles  du  royaume  exerçoient 
d'horribles  ravages  dans  la  Jutlande 
méridionale  ,  &c  dans  le  Holftcin. 

Ces 


DE    DaNNEMARC,   Liv.  II.    iCnj 
Ces  peuples  féroces  encore  errans 


dans  les  forêts  qui  couvroient  lesMAGN'us 
côtes  méridionales  de  la  Baltique , 
ennemis  jurés  du  nom  chrétien  qu'on 
avoit  inutilement  tenté  de  leur  faire 
prendre,  avoient pénétré  jufques  dans 
Je  Slefwig  avec  une  armée  innom- 
brable ,  réfolus  de  fe  venger  des 
pertes  que  Magnus  avoit  fait  effuyer 
à  leurs  alliés  de  Julin.  Ce  roi  fe 
trouvoit  ainfi  prefTé  de  deux  côtés 
par  des  ennemis  également  animés 
&  redoutables  \  mais  la  fermeté  de 
fon  caractère  le  foutint  toujours ,  & 
l'en  fit  enfin  triompher.  Il  reçut  quel- 
que fecours  de  fon  beau-frère  le  duc 
Ordolphe  de  Saxe  (*)  auiîî  intéreïTé 
que  lui  à  réprimer  les  Vandales ,  Se 
quoique  fon  armée  fut  encore  très- 
foible  en  comparaifon  de  celle  de 
{es  ennemis ,  il  marcha  au  devant 
d'eux ,  &  les  ayant  attaqués  près  d'un 
endroit  nommé  Lurskow ,  il  remporta 
fur  eux  la  victoire  la  plus  complète. 
Il  commandoit  lui-même  fon  armée, 
&  tua  plufieurs  Vandales  de  fa  main. 
Leur  multitude  innombrable  fut  en- 

(  *  )   Pfeffivger.  in   Vitriar.   Illuftr.    T.   3. 
pag-  i*3- 

Tome  III.  H 


170        Histoire 

tièrement  difHpée,  &  nos  hiftoriens 

magnus  aliurent  qu'on  n'avoit  jamais  vu  un 
carnage  aulîî  grand  que  dans  cette 
fanglante  journée  ,  dont  le  fouvenir 
eft  refté  long- temps  gravé  dans  l'ef- 
prit  des  peuples  du  Nord. 

Délivré  de  cet  ennemi  le  roi  ne 
tarda  pas  à  marcher  vers  le  fécond , 
devenu  d'autant  plus  redoutable  qu'ou- 
tre les  fecours  des  Suédois  il  avoit 
la  Scanie  &  les  isles  Danoifes  dans 
fon  parti.  Mais  Magnus  foutenoit  la 
juftice  de  fa  caufe  d'une  bravoure  fi 
renommée  que  Suénon  fut  battu ,  & 
obligé  une  féconde  fois  à  prendre  la 
fuite.  Cependant  il  ne  tarda  pas  à 
reparoître  avec  une  nouvelle  flotte, 
&  à  aller  chercher  Magnus  fur  les 
côtes  de  Jutlande.  Les  deux  flottes 
fè  rencontrèrent  à  Aars.  Magnus 
demeura  vainqueur.  Il  le  fut  encore 
dans  plufieurs  autres  rencontres,  mais 
les  intrigues  de  fon  rival  compen- 
foient  tous  ces  avantages.  Harald  fils 
du  roi  Sigurd,  &  frère  utérin  de  St. 
Olaùs ,  avoit  reparu  tout  à  coup  en 
Suède.  Ce  prince  qui  avoit  des  pré- 
tentions fur  la  couronne  de  Norvège , 
&  des  moyens  de  les  faire  valoir , 
s'étoit  lié  a.vec  Suénon  &  d'intérêt  6c 
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d'amitié.  La  fmgularité  des  aventures  — — — 
de  ce  prince,  &  le  rôle  qu'il  joua  WAGNU? 
dans  le  Nord  méritent  que  nous  nous 
arrêtions  un  moment  à  le  faire  con-  _ 
noître.   Il  s'étoit  diftingué  de  bonne 
heure  en  Norvège  par  fa  force,  fon 
adreffe  &  fon  courage.  Etant  jeune 
encore  il  fe  trouva  à  la  bataille  où 
St.  Olaûs  fon  frère  perdit  la  vie.   Il 
y  fut  dangereufement  bleifé,  &  pour 
éviter   la  pourfuite  du  vainqueur  il 
fe  vit  réduit  à  fe  tenir  long-temps 
caché  dans  la  chaumière  d'un  payfan, 
d'où  il  pafTa  par  des  défilés  de  mon- 
tagnes  dans   les   provinces   voifînes 
de  Suède  ,  &  arriva  enfin  à  la  cour 
de  ce  roi  Jœrislaf  Vami-ùe  St.  0/aù's9 
qui  poffédoit  la  partie  de  la  Ruflie 
la  plus  voiline  de  la  Suède.  Harald 
rafîembla   quelques  gens  de  guerre 
dans    ce  pays    avec    lefquels  il  alla 
chercher  ce  qu'on  appeloit  alors  la 
gloire  &  la   fortune  ,    c'eft-à-dire  , 
des    combats    &    du    butin.    Après 
diverfes    courfes    &:   mille  prodiges 
de  bravoure,  ce  chevalier  errant  alla 
à  Conftautinople  ,  où  il  entra  fous 
un    nom    emprunté    au    fervice    de 
l'impératrice  Zoe   qui  régnoit   alors 
conjointement  avec  Romain  Argyre. 

Hij 
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— — •■ —  Les  empereurs  (*)  grecs  avoient  dans 
magnusccs  temps-là  une  garde  îiombreuie 
compofée  de  Scandinaves  ,  &  prin- 
cipalement de  Norvégiens.  Plulîeurs 
hiitoriens  étrangers  en  parlent  fous 
le  nom  de  Varangi  ou  Barangi  ,  & 
rendent  témoignage  de  leur  valeur. 
Jîarald entra  dans  ce  corps  renommé, 
<k  s'y  diftingua  bientôt  par  fon 
audace.  Il  fit  la  guerre  en  Afrique 
avec  les  plus  brillans  fuccès ,  &  y 
amaffa  des  richefTes  qui  parurent  pro- 
digieufes  dans  le  Nord  lorfqu'il  les 
y  porta  enfuite.  On  l'employa  depuis 
en  Sicile  ,  &  il  fit  un  voyage  à  la 
Terre  Sainte. 

De  retour  à  Conftantinople  il  y 
reçut  la  nouvelle  de  l'élévation  de 
fon  neveu  Magnus  aux  trônes  de 
Norvège  &  de  Dannemarc.  Mais 
quelque  défir  qu'il  eût  de  retourner 
dans  fa  patrie ,  il  ne  lui  fut  pas  pof- 
fible  de  s'y  rendre  d'abord.  S'il  faut 
en  croire  nos  hiftoriens  ,  l'impéra- 
trice qui  l'aimoit  ne  pouvoit  confentir 
à  fon  éioignement.  En  vain  Harald 
infifta  :  fes  inftances  ne  firent  qu'ir- 

(*)   PontoppiAam   Gefta    &    Vcll.    Danoi. 
a  Dan.  T.  p,  si.  &  kq, 
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îiter  la  pafTion  de  cette  princefîe  ,-' 
au  point  que  dans  le  dcfefpoir  de  le  MAG" 
retenir  par  des  chaînes  plus  agréa- 
bles ,  elle  l'accufa  de  s'être  Injufle- 
ment  attribué  une  partie  du  butin 
qu'il  avoit  fait  dans  une  de  fes  expé- 
ditions ,  &  fur  ce  prétexte  elle  le 
fît  arrêter.  Mais  Harald  délivré  par 
une  autre  femme  non  moins  éprife 
de  lui,  s'évada  fecrètement  avec  elle  9 
&  ayant  traverfé  la  mer  noire  il  fe 
rendit  par  terre  en  Ruine.  Le  roi 
Jarisîaf  qui  y  régnoit  encore  le  com- 
bla de  careffes  ,  lui.  donna  fa  fille 
(1)  en  mariage  ,  &  le  fit  efeorter 
jufqu'en  Suède ,  où  ce  prince  trouva 
Suénon   à  fon  arrivée. 

Un  même  défir  de  fe  faire  jour 
jufques  au  trône  ,  des  obftacles  de 
même  nature ,  &  furtout  un  ennemi 
commun ,  eurent  bientôt  uni  Suénon. 
&  Harald.  L'un  &  l'autre  portoient 

(  1  )  C'eft  dans  ce  voyage  qu'il  compofs 
cette  ode  où  il  fe  plaint  des  rigueurs  de  la 
fille  du  roi  de  Ruffie ,  qui  fe  trouve  traduite 
dans  les  Jlonumens  de  lu  mythologie  çff  de  la 
foéjîe  celtiques.  La  fille  de  Jarisîaf  fe  nom- 
riioit  Elifîf  ou  Elizabeth  ,  &  étoit  feeur  A'Amte 
qui  époufa  en  1044  Hinri  I  roi  de  France. 
Il  y  avoit  long-temps  que  Harald  étoit  amou- 
reux d'Elizabttb. 

H  iij 
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"■  —  dans  cette  alliance  une  grande  bra~ 
-tfAGNus  voure,  de  la  conduite  Se  de  la  répu- 
tation :,  mais  les  richelTes  prodigieu- 
fes  de  Harald  étoient  ce  que  Ma  g  nu  s 
avoit  le  plus  à  redouter.  Des  fujets 
pauvres ,  guerriers ,  &  amoureux  du 
changement  pouvoient  être  aifément 
corrompus  par  ces  richelTes,  <k  enga- 
gés à  placer  fur  le  trône  un  prince 
du  fang  de  leurs  rois.  Les  miniftres 
de  Magnus  moins  guerriers  &  plus 
prudens  que  lui ,  arrêtèrent  fon  im- 
pétuosité ordinaire  en  lui  faifant  faire 
ces  réflexions.  Le  roi  en  fentit  toute 
la  force,  &  voulut  bien  entrer  en 
accommodement  avec  Harald.  ïl  lui 
envoya  des  députés  eu  Dannemarc 
où  il  avoit  pénétré  avec  Suénon  le 
fer  &  la  flamme  à  la  main.  Ces 
députés  lui  ofFroient  la  moitié  du 
royaume  de  Norvège  à  condition  qu'il 
partageroit  de  même  fes  tréfors  avec 
Magnus.  Harald  accepta  fans  héfiter 
des  conditions  fi  avantageufes  ,  & 
par  là  même  il  abandonna  Suénon 
1046.  (*).  Le  traité  ne  tarda  pas  à  être  rati- 
fié. Magnus  fe  réferva  la  préféance  \ 
&  l'or  &:  l'argent  de  Harald  furent 

O  Sn.  StitïUf.  in  Maguo.  Tbeoi.  Mon 
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partagés  au  poids.  Les  hiftoriens  ne  - 

parlent    qu'avec    admiration    de    la-MAGXUs 
grandeur  de  ce  tréfor  (1). 

Ces  deux  rois  vécurent  en  afTez 
bonne  intelligence ,  contre  ce  qu'il 
étoit  naturel  d'attendre  d'un  pareil 
arrangement  ,  &  malgré  les  foins 
qu'on  prit  fouvent  de  les  divifer. 
Magnus  incapable  de  nuire  &  de 
foupçonner  gagnoit  la  confiance  de 
Harald  par  les  marques  continuelles 
qu'il  lui  donnoit  de  la  fienne.  Il  le 
mena  avec  lui  en  Dannemarc  l'année 
fuivante  qui  fut  celle  de  fa  mort. 

Il  eft  bien  digne  de  remarque  que 
Magnus  en  lailfant  à  Harald  toute 
la  Norvège  appela  ce  même  Suénon 
fou  ancien  ennemi  à  lui  fuccéder 
au  trône  de  Dannemarc.  Quelques 
raifons  qu'en  puifTe  alléguer  de  ce 
choix   généreux  ,    elles    ne    peuvent 

(1)  Quoique  partagé  ,  &,  peut-être  en  partie 
dépenfé ,  plus  de  dix  ans  après  ce  tréfor  com- 
prenoit  encore  entr'autres  chofes  une  mafle 
d'or  fi  proiHgieufe ,  que  s'il  en  faut  croire  un 
ancien  hii'torien  connu  fous  le  nom  de  YAn- 
nalifte  Saxon ,  douze  hommes  des  plus  forts 
avoient  peine  à  la  lever.  (  Mujfatn  auri  de 
Gracia  adduxerat  cujus  pondus  vix  juvenes 
duodecim  lecii ,  cervice  lèverait,  &c.  Annal. 
Sux.  ap.  Eccari.  Corp.  Hifcor.  T.  I.  col.  496.  ) 

H  iv 
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———qu'honorer  la  mémoire  de  ce  prince. 

jiagnus  L'intérêt  du  Dannemarc  étoit  d'avoir 
Suénon.  pour  Ton  roi.  Difpofer  de  ce 
ro)'aume  en  faveur  d'un  autre ,  c'étoit 
r'ouvrir  {es  plaies  à  peine  encore  fer- 
mées ,  &  le  replonger  dans  toutes 
les  calamités  qu'entraînent  après  elles 
les  querelles  implacables  dont  une 
couronne  eft  le  fujet.  D'ailleurs  Suénon 
étant  fils  d'une  fœur  de  Canut,  étant 
petit-fils  d'un  roi  de  Dannemarc,  & 
le  feul  rejeton  de  l'ancienne  famille 
royale  ,  étoit  auflî  le  feul  qui  pût 
alléguer  des  droits  fur  cette  cou- 
ronne. Mais  quelque  puifTans  que 
fuifent  ces  motifs ,  il  faut  avouer  qu'il 
ie  trouveroit  peu  de  vainqueurs  affez 
généreux  pour  ne  confulter  dans  de 
pareilles  circonfïances  que  des  raifons 
d'équité,  6t  pour  lailfer  volontaire- 
ment une  couronne  à  un  rival  qui 
avoit  fî  lâchement  trahi  fa  confiance. 
Magnus  lailfa  donc  agir  dans  cette 
occafion  la  bonté  &  la  compaiîion 
qui  lui  étoient  naturelles',  &  nous 
favons  par  le  témoignage  unanime 
des  hiftoriens,  qu'il  donna  pendant 
tout  le  cours  de  fa  vie  des  preuves 
continuelles  de  ces  nobles  &  pré- 
Cicuies  vertus.  C 'étoient  ces  mêmes 
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vertus  qui  l'avoient  aulTi  porté  à  fe 

déiifter  de  fes  deffems  fur  l'Angle-  MA1-:  [ 
terre.  Maître  du  Dannemarc  ck  de 
la  Xorvège  ,  comme  le  grand  Canut , 
auiîî  entreprenant  &  auiîl  guerrier 
que  ce  conquérant ,  il  avoit  comme 
lui  uu  foible  ennemi  -à  détrôner 
(  Edouard  le  confeiTeur  )  ,  un  parti 
puilfant  pour  le  féconder,  des  pré- 
textes plus  fpécieux  ,que  ceux  dont 
l'ambition  des  princes  cherche  d'cr- 
dinaire  à  fe  voiler.  Il  avoit  d'abord 
réioîu  de  fe  prévaloir  de  ces  diiié- 
rens  avantages,  &  il  avoit  fait  décla- 
rer par  fes  envoyés  en  Angleterre 
que  dans  fon  traité  avec  Horde-Canut 
dernier  roi  de  cette  isle ,  il  étoit 
Itipulé  en  général  que  les  états  du 
premier  qui  mourroit  devraient  ap- 
partenir au  furvivant ,  &  que  par  con- 
féquent  l'Angleterre  lui  étoit»  échue 
au  même  titre  que  le  Dannemarc  ? 
c'eft-à-dire ,  comme  faifant  partie  de 
l'héritage  de  Canut.  Edouard  envoya  à 
fon  tour  des  ambaffadeurs  à  Magnus 
avec  une  réponfe  fort  modérée  ,  dans 
laquelle  il  lui  expofoit  fes  droits  fur 
ie  trône  de  fes  ancêtres ,  &  lui  fai- 
foit  un  récit  touchant  des  difgra 
qu'il  avoit  efTuyées  pendant  que 
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— ~ —  rois  Danois  l'avoient  occupé.  Il  finif- 
magnus  foit  par  lui  faire  quelques  reproches 
de  ce  qu'il  ne  pouvoit  borner  fon 
ambition  à  la  polîeflion  de  deux  cou- 
ronnes ,  lui  qui  pendant  long-temps 
n'avoit  pu  prétendre  à  aucune.  Mag- 
nus  fut  touché  de  cette  lettre ,  &  du 
fouvenir  qu'elle  lui  rappeloit ,  &  après 
quelques  réflexions  il  fit  aux  envoyés 
Anglois  cette  réponfe  plus  glorieufe 
que  les  plus  brillantes  conquêtes  : 
(  *  )  cejl  affè^  en  effet  d'avoir  deux 
royaumes  à  gouverner  ,  fi  Dieu  mac- 
corde  affè^  de  fagejfe  pour  y  réuffir.  Je 
ne  puis  oublier  que  j'ai  été  long-temps 
moi-même  errant  &  perfécuté  par  la 
mauvaife  fortune.  Dites  a.  Edouard 
que  je  ne  fongtrai  plus  à  lui  ôter  le 
royaume  de  fes  pères  ,  &  quil  en  peut 
jouir  a  V avenir  en  paix  &  en  tranquil- 
lité. Un  prince  qui  aime  la  guerre  , 
qui  eft  en  état  de  la  faire ,  qui  peut 
en  efpérer  fa  gloire  .&  fon  aggran- 
difTement ,  &  qui  préfère  la  paix  par 
vertu  &  par  raifon ,  eft  un  héros 
dont  le  nom  doit  tenir  un  rang  dis- 
tingué dans  le  fouvenir  des  hommes. 
Mais  s'il  fe  trouve  peu  de  rois    tels 

00  Sn.  Sturlef.  Clirou, 
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que  Mcignus ,  c'eft  qu'il  en  eft  peu— — — 
dont  les  vertus  naturelles  aient   étéMAGNU3 
épurées  comme    les  fîennes  par  les 
épreuves  de  l'adverfité. 

Ce  prince  ne  fe  rendit  pas  moins 
recommandable  par  fa  libéralité  que 
par  fa  valeur.  Il  répandit  en  peu  de 
temps  fa  portion  des  tréfors  de 
Harald;  mais  il  maintint  en  même 
temps  dans  fes  états  le  bon  ordre  Se 
la  juûace  fans  lefquels  la  bonté  des 
princes  n'eft  ibuvent  qu'un  fléau  pour 
les  peuples  (*).  Ou  avoit  de  lui  un 
code  célèbre  qui  ne  fe  trouve  plus 
aujourd'hui.  Il  abrogea  auiîî  quel- 
ques loix  anciennes  qui  paroiiToient 
trop  dures.  Il  rendoit,  par  exemple, 
aux  plus  proches  parens  de  ceux  qui 
étoient  condamnés  à  l'exil  une  por- 
tion de  leurs  biens  qui  étoit  adjugée 
au  fife.  Il  laiflbit  au  pofTeiTeur  d'un 
champ  les  tréfors  qu'il  pouvoit  y 
trouver ,  &c.  Loix  douces  autant 
que  fages  qui  ne  privoient  le  prince 
de  quelques  foibles  avantages  que 
pour  lui  faire  trouver  dans  l'amour 
&  la    vénération    de  fes  peuples  le 

'  (0   Torfai  Hift.  Norv..  T.  3.  L.  4.  &  H. 

Pcius  Samling  af  gain  le  Norske  Love  ,  T.  1, 
ia  prsefat. 
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-*— — —  véritable  tréfor  des  rois  !  Magnus  ne 
magnus  laifTa  point  de  poilérité  \  &  Harald 
mécontent  de  ce  que  la  mort  de  fon 
collègue  ne  lui  valoit  que  la  moitié 
d'un  royaume,  troubla  de  nouveau  la 
paix  qu'il  avoit  voulu  affermir  en  mou- 
rant. Après  fa  mort  les  Danois  naturel- 
lement ennemis  d'une  autorité  étran- 
gère commencèrent  à  lui  rendre  jus- 
tice ,  &  le  titre  de  bon  &  de  père 
de  la  patrie  fut  déféré  à  ï\agnus  du. 
confentement  des  deux  nations  qu'il 
avoit  gouvernées. 

SUENON  II  dit  fils  d'Ffride  ,  XXVIII 
Roi  de  Danntmarc. 

«  _.  Suenon  tant  de  fois  vaincu  &  mis 

II.       en  fuite  veaoït  encore  d  être  défait 

1047.     par  Magnus  peu  de  temps  avant  que 

ce   roi   moarût  en  Jutlande.  Il  étoit 

bien    éloigné  de  prévoir   une    mort 

fi  prompte ,  &  plus  encore  de  penfer 

que  ce  feroit  fon    ennemi  lui-même 

qui    le  mettroit  en   poiïefllon  de   la 

proie  qu'il    lui   avoit   difputée   avec 

tant  d'acharnement.  Errant  dans   la 

Scanie  où    il    n'étoit   pas  même  en 

•  sûreté ,  abandonné  de  (es  amis  &  de 

ion  armée ,  il  s'étoit  enfin  déterminé 

à   fe    réfugier    encore  en  Suède  ,   à 
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dépofer  le  titre  de  roi ,  &  à  renon-  ■ 
cer  pour  toujours  à  l'ambition  de  Suencii 
régner.  Mais  à  l'ouie  de  la  mort  de 
Magnus  ,  &  de  la  retraite  des  Nor- 
végiens ,  il  montra  combien  cette 
ambition  avoit  encore  d'empire  fur 
lui.  Il  jura  dans  le  premier  tranfport 
de  fa  joie  que  pour  cette  fois  il  mon- 
teroit  fur  le  trône,  de  Daimemarc 
ou  qu'il  y  perdroit  la  vie.  Il  y  ren- 
tra en  effet  fans  perte  de  temps  , 
&:  y  fut  reçu  à  bras  ouverts.  Magma. 
avoit  levé  tous  les  obftacles  en  le 
délignant  lui  -  même  :  d'ailleurs  les 
malheurs  qu'il  avoit  attirés  fur  les 
peuples  n'avoient  pu  détruire  les  fen- 
timens  que  fon  affabilité ,  fa  bonne 
mine,  &  le  titre  de  neveu  du  grand 
Canut  leur  infpiroient  en  fa  faveur. 
Farald  n'eût  pas  manqué  de  préve- 
nir fon  rival ,  ou  du  moins  de  lui 
fermer  l'entrée  du  Dannemarc  où  il 
fe  trouvoit  alors ,  s'il  en  eut  été  le 
maître  \  mais  fes  deffeins  furent  bien- 
tôt découverts ,  &  l'armée  Norvé- 
gienne fur  qui  la  mémoire  de  Magnus 
^&  de  fes  volontés  avoit  plus  d'em- 
pire que  l'autorité  du  roi  régnant  , 
fe  mutina  &:  voulut  retourner  dans 
fon  pays.  Il  fe  paifa  aiaiî  uii  hi 
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— pendant  lequel  les  deux  rois  s'affer- 

Suenon  miffoient  chacun  de  fon  côte  fur  le 
trône  que  Magnus  leur  avoit  laiiîe. 
.1049.  Mais  au  printemps  fuivant  Harald 
mit  en  mer  une  nombreufe  flotte ,  6c 
fe  regardant  fans  raifon  comme  le 
légitime  fouverain  des  Danois ,  il  mit 
toute  la  Jutlande  à  feu  &  à  fan  g  , 
&  emporta  un  butin  confidérable.  Il 
brûla  Slefwig  Tannée  fuivante  ,  &  fit 
de  pareilles  defeentes  en  Dannemarc, 
prefque  chaque  année,  fans  que  Sue- 
non  parut  s'y  oppofer.  Ce  prince  pré- 
paroit  des  arméniens  prodigieux  que 
la  misère  des  peuples  ne  pouvoit 
manquer  de  rendre  lents  &  difficiles. 
,  Enfin  les  ravages  &  les  cruautés 
que  Harald  exerçoit  chaque  prin- 
temps hâtèrent  le  moment  deftiné 
à  la  vengeance.  Suenon  alla  chercher 
fon  ennemi  ,  &  le  furprit  comme 
il  s'en  retournoit  en  Norvège.  Les 
vaifTeaux  Norvégiens  étoient  telle- 
ment chargés  de  butin-  que  Harald 
fentit  la  nécefllté  d'éviter  le  combat. 
Dans  cette  vue  il  fit  lier  à  des  plan 
ches  &  à  des  tonneaux  vuides  les 
Danois  qu'il  avoit  fait  prifonniers  , 
&  ordonna  qu'ils  fullent  ainfi  jetés 
à  la  mer.  Les  foldats  de  Suenon  ne 
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pouvant    fe  réfoudre  à  biffer   périr    

leurs    compatriotes    donnèrent    auxSuEN0K' 
Norvégiens     le  temps    de    s'enfuir  , 
pendant  qu'ils  s'acquittoient  des  de- 
voirs de  l'humanité  envers   ces  infor- 
tunés. 

Cette  guerre  fut  continuée  à-peu- 
près  fur  le  même  pied  pendant  les 
années  fuivantes.  Ce  n'étoit  de  part 
&  d'autre ,  mais  furtout  du  côté  de 
Uarald ,  que  maïfacres  ,  pillages  , 
&  incendies.  Rien  ne  feroit  fi  trille 
&  li  inutile  que  de  retracer  ici  tou- 
tes ces  fureurs.  On  connoit  affez  les 
excès  dont  les  hommes  font  capa- 
bles, quand  aucun  frein  ne  les  re- 
tient ,  &;  l'on  a  vu  affez  d'exemples 
des  maux  affreux  qu'attirent  fur  les 
peuples  les  querelles  des  fouverains. 

Nous  paffons  donc  fans  entrer  dans 
de  plus  grands  détails  à  l'année 
1062  qui  amena  des  événemens  plus 
décififs.  Harald ,  fuivant  l'ancien 
ufage  des  peuples  du  Nord  ,  envoya 
un  héraut  d'armes  à  Suenon  pour  lui 
propofer  un  combat  général  qui  put 
mettre  fin  à  tous  les  maux  de  la 
guerre.  Il  lui  marquoit  en  même 
temps  qu'il  n'avoit  qu'à  fe  rencon- 
trer à  certain  jour  convenu  à  la  hau- 
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1 leur  du  cap  nommé  Helge-nes ,  âans 

SucNON]e  o-olfe  de  CW  -  gade  fur  les  côtes 
de  ^Hallande.  Suenon  ayant  accepté 
lo62'  le  défi  fe  trouva  au  lieu  du  rendez- 
vous  avec  une  flotte  de  trois  cent 
voiles.  Celle  des  Norvégiens  n'étoit 
forte  que  de  deux  cent.  Il  efr  remar- 
qué dans  une  de  nos  meilleures  c 
niques  (  *  ) ,  que  le  vaiffeau  du  roi 
Earald  qui  étoit  orné  de  têtes  de 
ferpens  dorées  &  fort  élevées  avoit 
3  5  bancs  de  rameurs  féparés  par  de 
grands  intervalles ,  &  l'on  voit  par 
un  autre  endroit  du  même  ouvrage 
(|),  que  l'on  met  toit  environ  huit 
rameurs  à  chaque  rang.  De  plus  il 
s'y  trouvoit  beaucoup  de  fcldats  qui 
n  etoient  point  compris  parmi  les 
rameurs,  enforte  qu'on  peut  fuppo- 
fer  avec  beaucoup  de  vraifemblance 
que  l'un  portant  l'autre  il  y  avoir 
au  moins  50  hommes  fur  chaque  vaif- 
feau ,  ce  qui  fait ,  comme  on  voit 
des  armées  navales  considérables  de 
part  Se  d'autre.  Mais  les  deux  nations 
étoient  prefque  toutes  compofées  de 
mariniers  \  elles  avoient  peu  de  trou- 


(*)  Snorr.  Stwl.   ap.   Torf.  T.  III.  L.  ?. 
».  Shrrlrj:  iu  Ir.g.  Baardt.  vit» 
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pes  de  terre,  beaucoup  de  forêts  &  ■       "   ,M 
d'autres  matières  propres  à  la  conf-Su^0?r 
tru&ion  des  vaiffeaux.  Enfin  Tune  & 
l'autre  vouloit  faire  un  effort  extraor- 
dinaire dans  cette  occafion. 

Chez  ces  anciens  peuples  la  guerre 
étoit  plutôt  une  affaire  de  paflion  & 
d'inftinét  que  de  réflexion  &  de 
feience.  Deux  armées  ne  connoif- 
foient  leurs  forces  que  quand  elles 
étoient  en  préfence  l'une  de  l'autre. 
Quand  les  Norvégiens  virent  la  mer 
couverte  de. trois  cent  vaiffeaux  enne- 
mis ,  ils  crurent  qu'il  n'y  avoit  plus  de 
falut  pour  eux  que  dans  une  prompte 
fuite.  On  tint  confeil,  8c  Harald  fut 
prefque  le  feul  qui  fut  d'avis  de  com- 
battre. Il  partagea  fa  flotte  en  trois 
corps  ,  &  fe  plaça  au  centre  avec  fou 
grand  vaiffeau.  Un  feigneur  nommé 
le  comte  Haquin  ïvcrfen  commandoit 
un  autre  corps  avec  lequel  il  fe  ren- 
dit célèbre  dans  cette  journée.  La 
troifième  divifion  étoit  compofée  de 
vaiffeaux  de  la  province  de  Dron- 
iheim  montés  d'officiers  &  de  foldats 
d'élite.  Du  côté  des  Danois  Suénon  fe 
plaça  vis-à-vis  du  roi  de  Norvège  , 
&  affcmbla  autour  de  lui  fes  meil- 
leurs vaiffeaux.  Il  y  en  avoit  plufieurs 
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•————qui   étoient   attachés  enfemble  avec 
Suenon  des  chaînes ,  de  peur  que  le  mauvais 
temps  ne  les  difpersât. 

Le  lignai  du  combat  fut  donné 
fur  le  foir  du  jour  de  la  St.  Laurent 
par  un  bruit  effroyable  de  clairons 
&  de  trompettes  :  on  s'avança  à  force 
de  rames  les  uns  fur  les  autres  ,  & 
en  peu  de  temps  la  mêlée  fut  géné- 
rale &  fangîante.  Suénon  crioit  de 
.  fon  bord  à  fes  foldats  :  (*)  voici  le 
dernier  terme  de  vos  malheurs  6?  des 
cruautés  de  votre  ennemi.  Faites  quel- 
ques efforts  ,  &  nous  en  fommes  les  maî- 
tres ;  il  ejî  aifé  de  V envelopper  ;  la 
"Norvège  va  nous  céder  a  fon  tour  ;  fi 
vous  le  voule^  ,  la  victoire  efl  dans  vos 
mains. 

Harald  fs  battit  avec  la  valeur 
d'un  foldat  défefpéré  \  la  crainte 
d'être  enveloppé  lui  faifoit  faire  âas 
efforts  extraordinaires.  La  nuit  fe 
paffa  ainfï  dans  le  carnage  &  dans 
la  confufion.  Mais  enfin  le  comte 
Jiaquin  qui  commandoit.une  aile  des 
Norvégiens  &  qui  n'avoit  fous  lui 
que  des  pirates  endurcis  à  toutes 
les  fatigues  ,  &  coufommés  dans  la 
manœuvre  ,  commença  à  faire  pher 

'(*)   Torf.  Iiift.  Norv.  1.  c. 
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J'aîle  danoife  qui  lui  étoit  oppofée.  — — — * 
Les  Scaniens  furent  les  premiers  quiSuET^otT 
prirent  la  fuite  pendant  que  l'obfcu- 
rité  pouvoit  encore  couvrir  leur  lâ- 
cheté. Au  matin  la  défaite  des  Danois 
devint  générale.  Suénon  abandonna 
fon  vaifleau  &  difparut.  Le  carnage 
fut  horrible  ,  principalement  du  côté 
de  ces  vailfeaux  enchaînés  qui  s'em- 
barraflant  les  uns  les  autres  ne  pou- 
voient  échapper  à  la  fureur  de  i'en- 
nemi.  Enfin  les  Norvégiens  las  de 
répandre  le  fang  font  des  prifon- 
uiers  ,  &  cefTent  de  pourfuivre  les 
fuyards.  Harald  rappelle  &  ralTemble 
fes  troupes  ,  &  perfuadé  que  le  roi 
Danois  a  péri  les  armes  à  la  main  , 
il  ordonne  qu'on  le  cherche  à  bord 
des  vaiffeaux  ,  dans  la  foule  âss  morts 
dont  ils  étoient  couverts.  Fendant 
qu'on  faifoit  des  perquisitions  inutiles 
pour  le  trouver,  un  homme  d'une 
taille  avantageuse  ,  ramant  feul  fur 
un  efquif ,  s'avance  le  vifage  couvert, 
&  demande  à  haute  voix  à  paler  au 
comte  Haquin.  Celui-ci  s 'étant  pré- 
fenté  ,  l'inconnu  s'entretient  avec  lui 
en  particulier  ,  &  Haquin  qui  le  re- 
connoît  lui  donne  deux  de  fss  plus 
fidelles  domeftiques  pour  l'accompa- 
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* :  gncr  jusqu'au  prochain  rivage  ;  Sue- 

Suenon/WVj9  car  cetoit  en  effet  ce  princ( 
malheureux ,  échappe  ainfi  à  la  pour 
fuite  de  fes  ennemis  par  le  crime 
généreux  du  Norvégien  ,  &  traver- 
sant ,  non  fans  de  grands  dangers  J 
toute  la  flotte  vi&orieufe  ,  il  defcend 
en  Hallande  ,  d'où  il  fe  rend  en! 
Sélande  à  la  faveur  d'un  déguifement.; 
Haquin  fut  dans  la  fuite  convaincu 
d'avoir  libéré  fecrètement  cet  illuftre 
captif }  mais  il  évita  par  la  fuite  la 
peine  que  fon  infidélité  méritoit. 

Soixante  &L  dix  vaiifeaux,  &  un 
butin  conficlérable  furent  les  princi- 
paux fruits  que  Harald  tira  de  cette 
vicloire.  Suénon  ayant  levé  en  peu 
de  temps  une  nouvelle  armée  capable 
de  tenir  tête  aux  Norvégiens  ,  les 
deux  rois  las  d'une  guerre  fi  cruelle 
prirent  enfin  des  fentimens  plus  pa- 
cifiques. Ils  s'abouchèrent  fur  les 
bords  -du  fleuve  de  Gothie  ,  où  l'on 
1064.  convint  que  l'un  &  l'autre  garderoit 
{es  états  tels  qu'ils  les  avoient  hérités 
de  leur  commun  pré^léceffeur.  Rien 
de  plus  ordinaire  dans  l'hiltoire  que 
de  voir  les  princes  attirer  fur  leurs 
peuples  les  plus  affreufes  calamités 
fans  aucun  avantage  pour  eux  mê- 
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nés ,  &  accorder  enfin  à  la  nécefîité  '  * 

c- qu'ils  dévoient  d'abord  à  la  modé-Su^T°N 
ïtion  &  à  la  juftice. 

Quoique  les  deux  rois  duffent  être 
ris  de  prodiguer  inutilement  le  fang 
z  leurs  fujets  ,  ils  ne  purent  réfifter 

l'attrait  que  la  (*)  conquête  de 
Angleterre  ofFroit  à  leur  ambition. 
larald  (  i  )  fut  le  premier  qui  arma 
ans  cette  vue.  Les  efforts  qu'il  fit 
urent  proportionnés  à  fes  richefTes 
'-Z  à  la  grandeur  du  prix  qu'il  s'en 
romettoit.  Il  pafTa  en  Angleterre 
vec  une  flotte  de  cinq  cent  vaifTeaux , 
u  ,  fuivant  un  ancien  hiftorien  ,  de 
rois  cent  feulement ,  mais  des  plus 
rands  que  l'on  connut  alors  (*). 
Vvec  un  armement  fi  considérable 
larald  eut  d'abord  de  grands  fuccès 
n  Angleterre  j  il  s'empara  de  la 
ille  à'Yorck  ,  &  fe   répandit  dans 


(*)  Torf.  Hift.  Norv.  T.  3.  L.  ç.  c.  16. 

(1)  Les  hiftoriens  Anglois  le  nomment  mal- 
-propos  Hardd  Harfager ,  fon  véritable  fur- 
otn  étoit  Hord-raade  ,  c'eft-à-dire' le  Sévère, 
rlni  dont  le  commandement  efl  dur.  HaruUl 
larfager  ,  ou  celui  qui  a  de  beaux  cheveux , 
voit  régné   en   Norvège    plus    de    200  ans 

uparavant. 

(  *  )    Annalifla    Saxo   ap.    Eccard.    corpus 
iiftor.  T.  I.  col.   496. 
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"  le  Northumberland  qu'il  ravagea  avec 

Suenon  beaucoup  de  cruauté.  Mais  enfin  le 
roi  d'Angleterre  Harald  II  ayant  raf- 
femblé  toutes  fes  forces  marcha  à 
lui  ,  8c  le  défit  entièrement  à  Stam- 
ford  près  Yorck.  Le  prince  Norvé- 
gien périt  lui-même  dans  cette  jour- 
née. Les  hiftoriens  Anglois  difent 
qu'il  ne  s'étoit  jamais  donné  de  ba- 
taille en  Angleterre  entre  des  armées 
auflî  fortes  que  celles  de  ces  deux 
rois  ,  chacun  ayant  foixante  &  dix 
mille  hommes  fous  fon  commande- 
ment. Il  fe  peut  que  les  Norvégiens 
enflent  reçu  à  leur  arrivée  des  ren- 
forts d'Anglois  mécontens  ,  ou  de 
Danois  établis  dans  les  provinces 
du  Nord. 

Les  hommes  toujours  portés  à  es- 
pérer ne  prennent  guères  exemple 
que  des  fuccès  heureux.  Quelques 
années  après  cette  cataflrophe  Sué- 
non  ayant  appris  que  la  dureté  du 
gouvernement  de  Guillaume  le  con- 
quérant faifoit  regretter  le  joug  Da- 
nois aux  peuples  d'Angleterre  ,  en- 
Ïe6ç-    voya  dans  cette  isie  fon  frère  Biôrn9 

(*)  IVilb.  Malmesb  Simeon  Dunelm.  Rob. 
Wigorn  ad  ami.  io6y. 


DE   DAN  NE  MARC.   Liv.  II.    191 

ou  Esbern  avec  une  flotte  confîdé-  m 

rable.  Esbern  ayant  mis  fes  troupes  Suenon- 
"à  terre  dans  le  Northumberland  reçut 
en  effet  des  fecours  de  tous  côtés  , 
les  Anglois  mécontens ,  les  EcolTois 
&  les  Danois  établis  dans  le  pays 
venant  en  foule  fe  joindre  à  lui.  Déjà 
il  avoit  emporté  la  ville  à'Yorck  • 
Guillaume  menacé  d'un  foulèvement 
général  avoit  fait  paiTer  en  Nor- 
mandie la  reine  &  fes  enfans  j  déjà 
même  il  traitoit  les  Anglois  avec 
plus  de  douceur,  &  fa  fermeté  com- 
mcnçoit  à  être  ébranlée  ,  lorfjue  fon 
efprit  fécond  en  reilources ,  ou  plutôt 
la  lâche  avarice  de  fon  ennemi  ,  le 
fauva  d'un  danger  fi  preifant.  Il  offrit 
à  Esbern  par  des  agens  fecrets  une 
grande  fcaimo  d'argent  ,  &  la  per- 
milTion  de  piller  les  côtes  de  quel- 
ques provinces  d'Angleterre  ,  s'il 
vouloit  fe  retirer  au  printemps.  Le 
prince  danois  ne  put  renfler  à  cet 
appas  préfent  ,  &  à  des  efpérances 
fî  f.nteu fes.  Il  fe  rembarqua  avec 
fes  troupes  ,  laiffânt  ainfî  les  Nor- 
thumbres  fes  compatriotes  (les  mêmes 
qui  avoient  imploré  fon  fecours  ) 
expofés  aux  effets  de  la  vengeance 
la  plus  furieufe  qu'un  prince  ait  ja- 
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— mais  exercée  fur  un  peuple  entier. 

Sif£NON  Mais  Esbern  trouva  fur  mer  la  puni- 
tion de  fon  avidité.  Une  tempête  ter- 
rible difperfa  fa  flotte  (*).  Il  perdit 
les  vaiffeaux  qui  portoient  le  prix  & 
l'excufe  de  fon  crime  ,  &  les  dé- 
pouilles des  habitans  des  côtes  d'An- 
gleterre. D'autres  furent  jetés  en 
Norvège  8c  en  Irlande.  Enfin  de  re- 
tour en  Dannemarc  après  avoir  long- 
temps erré  fur  les  mers  du  Nord  , 
il  fut  envoyé  en  exil  par  le  roi  fon 
frère  ,  convaincu  d'une  faute  d'au- 
tant plus  impardonnable  qu'il  n'ap- 
portoit  point  les  tréfors  qui  l'euifent 
fait  oublier. 

Pendant  que  cela  s'étoit  palTé  en 
Angleterre  ,  les  Vandales  ayant  tué 
leur  prince  Gottfchalck  gendre  du 
roi ,  &  traité  indignement  Syrithe 
fon  époufe  ,  avoient  de  nouveau  ab- 
juré la  religion  chrétienne ,  &  non 
contens  d'avoir  ravagé  les  contrées 
voifines  de  l'Elbe,  ils  rasèrent  Slefwig 
&  Hambourg ,  &  obligèrent  par-là 
les  archevêques  de  cette  dernière 
ville  à  transférer  leur  fiège  à  Brème. 
Mais    leur    prompte    retraite    avoit 

&)   Ordcr.  Vital.   L.  IV.    c.  çiç. 

(t)  Ad.  de  Brème  L.  IV.  c.  ir.  12.  13. 

prévenu 
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prévenu   le    rciîentiment   de   Suénon  ■■        ■  ■* 
occupé   dans  le  même  temps  à  con- Suénon 
jurer  un  orage  d'une  nature  différente 
&  bien  plus  dangereufe. 

Il  avoit  époufé  une  fille  de  Jacob 
Amund  (  *  )  roi  de  Suède  ,  nommée 
Guda  qui  étoit  fa  parente  à  un  degré 
(  1  )  que  l'on  crut  prohibé  par  les 
loix  de  1  eglife.  «  Adelbert  archevê- 
y>  que  de  Brème  ayant  appris  un  fî 
»  grand  crime,  (dit  l'hiftorien  Adam 
»  (|)  chanoine  de  cette  ville) envoya 
»  des  melîagers  au  roi  pour  le  cen- 
»  furer  vivement ,  8c  le  menacer  du 
»  glaive  de  l'excommunication  s'il 
»  ne  fe  repentoit.  Alors  le  roi  entra 
»  en  fureur  ,  &  menaça  à  fon  tour 
»  de  ravager  Hambourg  ,  mais  Tar- 
y>  chevêque  demeurant  inébranlable 

(*)  V.  J.  Grtmm.  not.  in  Meurf.  L.  3. 
col.  206. 

(1)  Voici  comment  cette  parenté  eft  établie 
par  le  docteur  Benzelius  (in  not.  ad  Vaftov. 
col.  3:.  )  Sigride  femme  d'Erif  le  victorieux 
roi  de  Suède  avoit  époufé  en  fécondes  noces 
Suénon  à  la  barbe  fourchue  roi  de  Dannemarc. 
Par  fon  premier  mariage  elle  étoit  bifayeule  de 
la  princefle  Guda ,  &  par  le  fécond  elle  étoit 
ayeule  du  roi  Suénon  qui  étoit ,  comme  on  l'a 
dit ,  fils  d'Eftride  feeur  de  Canut  le  grand  & 
■fille  de  Suénon  1. 

(f)  Ad.  de  Brème  L.   3.  c.  is. 
Tome  ITT.  J 
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»  ne  voulut  point  céder ,  jufques  a 

SuENONwce  que  fléchi  par  les  lettres  du 
»  pape  5  le  tyran  des  Danois  répudia 
»  fa  coulinc.  »  C'ell  ainfi  qu'agif-_. 
foient  &  que  parloient  déjà  dans  ce 
/îècle  ces  eccléfïaftiques  qui  peu 
d'années  auparavant  étoient  entrés 
en  fupplians  dans  le  royaume. 

Suénon  qui  avoit  renvoyé  fes  maî- 
trefles  pour  prendre  une  époufe  légi- 
time ,  rappela  donc  fes  maîtreiTes 
à  \à.  place  de  la  reine  qu'on  lui  ôtoit. 
Il  eut  de  ces  maîtreiles  douze  enfans 
dont  plufieurs  lui  fuccédèrent  en- 
fuite  :  irrité  contre  l'archevêque  qui 
fe  glorifioit  de  punir  les  galanteries 
des  rois ,  tandis  qu'il  fe  livroit  lui- 
même  fans  pudeur  à  de  femblables 
défordres ,  il  réfolut  de  fe  venger  de 
l'affront  qu'il  en  avoit  reçu ,  &  parla 
de  fouftraire  fes  états  à  fa  jurifdic- 
tion.  Cette  menace  ébranla  la  fer- 
meté de  celui  qui  n'avoit  pas  craint' 
une  armée.  La  qualité  de  légat  du 
St.  Siège  dans  les  royaumes  du  Nord 
étoit  pour  les  archevêques  de  Brème 
une  prérogative  ïi  précieufe  ?  (\uAdel- 
bcrt  crut  devoir  tout  employer  pour 
Ja  conferver.  Il  fe  rendit  auprès  du  — 
roi  qui  étoit  à  Slefwig  ,  6c  réuflît  à 
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l'appaifer  par  des  foumiiTions  ,    des  ■■ 

prêtons,  &  des  feftius  magnifiques Suenok 

qui  durèrent  pendant  huit  jours.  11 
l'engagea  même  dans  cette  entrevue 
à  conclure  un  traité  d'alliance  avec 
l'empereur  Henri  IV  qui  étoit  alors 
en  guerre  avec  Ordolphz  duc  de  Saxe 
&  (es  alliés.  L'habile  prélat  travail- 
lent avec  ardeur  à  la  ruine  de  ces 
princes  avec  qui  il  avoit  eu  des  dé- 
mêlés ,&  il  eipéroit  en  fecret  quel- 
ques portions  de  leurs  dépouilles 
pour  récompenfe  de  {es  bons  offices. 
L'empereur  promettoit  à  Suénon  une 
autre  partie  de  ces  conquêtes  pro- 
jetées ,  à  condition  qu'il  fit  une 
irruption  chez  les  Saxons  du  côté 
de  l'Elbe,  tandis  que  lui-même  les 
attaquoit  du  côté  oppofé.  Mais  toute 
cette  entreprife  fi  bien  concertée 
échoua  ,  comme  cela  arrive  ordinai- 
rement ,  par  un  accident  qu'on  n'avoit 
pas  prévu.  (*)  Suénon  ayant  remonté 
l'Elbe  avec  fa  flotte  ,  Te  diipofoit 
à  remplir  fes  engagemens  ,  lorlque 
ion  armée  retenue  par  un  fentiment 
de  générofité  qui  peut  faire  exeufer 

(*)  Lambert.  Schafnaburg.  p.  191.  &  feqq, 
Edit.  Piftor.  vet.  ap.  J.  Gramm.  in  not.  ad 
Jïeurjïum  p.    203. 

I  ij 
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une  défobéiiîance ,  déclara  hautement 

Suexon  qU'ene  n'attaqueroit  point  des  alliés 
auiïi  anciens  &  auffi  ridelles  que  les 
Saxons  ,  qui  avoient  toujours  fervi 
de  bouclier  aux  Danois  contre  les 
incurfions  de  leurs  ennemis.  Les  fol- 
licitations  ni  les  menaces  n'ayant 
pu  vaincre  1'obfr.ination  de  ces  trou- 
pes ,  Suénon  craignant  de  s'en  voir 
abandonné  prit  le  parti  de  s'en  re- 
tourner en  Dannemarc. 

Là  il  fe  rendit  coupable  d'un  meur- 
tre dont  les  diverfes  circonstances 
montrent  combien  il  y  avoit  encore 
de  férocité  dans  les  mœurs  de  ces 
temps.  Quelques  feigneurs  de  fa  cour 
qui  fe  trouvoient  à  une  grande  fête 
qu'il  donnoit  à  Rofchild ,  échauffés 
par  les  vapeurs  du  vin  ,  tinrent  fur 
fon  compte  des  difcours  très  -  inju- 
rieux. Suénon  l'ayant  appris  le  len- 
demain ordonna  qu'ils  fulfent  égorgés 
dans  l'églife  de  la  Trinité ,  au  moment 
où  ils  aflifteroient  au  fervice  divin. 
Cet  ordre,  ne  fut  que  trop  ponctuel- 
lement exécuté  :  mais  quand  le  roi 
voulut  enfuite  aller  faire'  fes  dévo- 
tions dans  la  même  églife ,  Guillaume 
évêque  de  Rofchild,  quoique  courti- 
fan ,   quoique  favori ,  court  indigné 
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au  devant  de  lui ,    le  traite  à    haute — 

voix  de  profanateur  &  d'homicide ,  Suf.non 
&:  de  fon  bâton  paftoral  lui  ferme 
Tentrée  de  l'églife.  Le  roi  frappé  de 
ce  zèle  héroïque ,  &  des  remords  de 
fa  confcience,  défend  à  (es  courti- 
fans  de  faire  aucune  violence  à  l'évê- 
que,  &  retourne  confus  &  gcmilfant 
dans  fon  palais. 

Peu  de  temps  après  il  revient  à 
pieds  nuds  fe  profterner  à  la  porte 
de  cette  même  églife  ,  dépouillé 
de  toutes  les  marques  du  pouvoir 
fuprême ,  couvert  d'un  drap  groiTier , 
<k  les  yeux  baignés  de  larmes.  L'évê- 
que  venoit  de  commencer  la  méfie. 
On  l'avertit  que  le  roi  dernandoit  à 
entrer  :  jufques-là  il  avoit  montré  la 
fermeté  magnanime  de  St.  Ambroife , 
il  mit  le  comble  à  fa  gloire  en  ne 
finilfant  pas  comme  lui.  Il  fit  cefier 
le  chant,  reçut  la  confelfion  du  roi 
qui  offrit  de  réparer  publiquement  le 
fcandale  qu'il  avoit  donné,  leva  l'ex- 
communication ,  &  lui  ayant  fait 
reprendre  fes  habits  royaux ,  il  le 
confola  &  l'amena  jufqu'à  l'autel 
précédé  d'une  proceffiou  de  prêtres. 
Quelque  temps  après  Suénon  fît  de 
nouveau  une  confeiTion  publique  de 

Iiij 
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fa  faute,  &  donna  à  l'églife  de  Rof- 
|*0N  c/^/'Ay  la  moitié  du  diftrid  de  Stt/ft/w 
dans  i'isle  de  Sélande. 

Ce  fut  dans  de  pareils  exercices  de 
dévotion  que  ce  roi  paiTa  depuis  ce 
temps  -  là  le  peu  d'années  qu'il  vécut 
jc!<?me.  encore.  Une  fièvre  qui  le  furprit  en 
Avril  Jutlande  y  termina  ics  jours  &  fon 
1074.  ..;  ...  .  ^  qyj  avoit  été  d'environ  28  ans. 
Il  avoit  exigé  en  mourant  une  pro- 
meffe  de  fes  miniftres,  qu'ils  auroient 
foin  de  faire  porter  Ion  corps  dans  la 
cathédn  !e  (  *  )  de  Rofchild.  Il  avoit 
fondé  dix  ans  avant  fa  mort  quatre 
évêchés  en  Dannemarc  7  favoir  deux 
en  Scanic ,  celui  de  Lunden  &  celui 
de  Dalby  qui  furent  enfuite  réunis  , 
&  deux  en  Jutlande ,  à  Wibourg  8c 
à  Borglum.  La  vie  de  prefque  tous 
les  rois  de  ces  temps  eft  compofée  de 
deux  parties  bien  différentes.  Dans 
la  première  on  ne  voit  qu'ambition , 
violence  ,  &  pafllon  exceffive  pour 
la  guerre.  Des  pratiques  de  dévo- 
tion fouvent  fuperftitieufes  rempîif- 
fent  entièrement  la  féconde.  Du  refle 
Suénon  quoique  e-mporté  dans  la  \ren- 

(♦)  V.  Fafti  Necrol.  LunJ.  M.  S.  in  KUian. 
Stok.  Opufc.  P.  I.  p.  52 
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geancc   n'étoit  pas  feulement  pieux- 

&  fournis  à  l'églife,  comme  on  vient  Suenox 
de  le  voir,  mais  tous  les  hiftoriens  le 
louent  encore  de  fa  douceur ,  de  fon 
affabilité,  &  même  d'une  éloquence 
&  d'une  érudition  peu  communes  (*). 
Adam  de  Brème  eft  celui  de  tous  qui 
mérite  le  plus  de  créance  fur  ce  fujet , 
parce  qu'il  avoit  fouvent  converfé  fa- 
milièrement avec  lui.  «  Suénon ,  dit-il , 
î)  eft  un  roi  très  -  célèbre  qui  parmi 
»  toutes  les  vertus  dont  il  eft  doué 
»  n'a  d'autre  vice  que  fon  inconti- 
»  nence.  Lorfque  j'arrivai  à  Brème, 
»  j'entendis  parler  avec  tant  d'éloges 
»  de  fa  fagelfe  que  je  réfolus  de  faire 
»  un  voyage  en  Dannemarc.  Il  m'a 
»  reçu  avec  la  plus  grande  bonté  , 
»  comme  il  a  coutume  d'en  ufer  en- 
»  vers  tous  les  étrangers.  Je  tiens  de 
y>  fa  propre  bouche  prefque  tous  les 
»  faits  qui  font  le  fujet  de  cette  hif- 
»  toire.  En  effet  c'étoit  un  prince 
»très-verfé  dans  les  lettres,  très- 
»  généreux  envers  les  étrangers ,  & 
»  lui-même  dirigeoit  les  clercs  qu'il 
»  envoyoit  prêcher  en  Suède  ,  en 
w  Norvège ,  &  dans  les  isles  qui  font 
y>  de  ces  côtés-là. 

(*)  Ai.  de  Brème  L.  4.  c.  15. 
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"■"■———  Nous  avons  fi  peu  de  lumières  foi 
>uenon  l'état  intérieur  du  royaume  pendant 
ce  fiècle  &  le  fuivant  ,  qu'il  faut 
regarder  comme  très-précieux  quel- 
ques mots  que  le  même  hiftorien  a 
bien  voulu  nous  en  dire.  Le  voyage 
qu'il  avoit  fait  en  Dannemarc  ,  & 
l'air  de  candeur  &:  de  naïveté  qui 
règne  dans  fes  récits,  leur  donnent 
encore  un  nouveau  prix  ,  &  nous 
engagent  à  les  raffembler  pour  les 
inférer  ici  dans  leur  fimpiicité  origi- 
nale (*).  «  Le  pays  des  Danois  (dit 
»  donc  cet  auteur)  eft  prefque  tout 
3)  compofé  d'isles.  La  Jutlande  eft 
■»  terminée  au  Nord  par  l'isle  de 
»  Wendila  (  Vend-Syffd  )  le  fol  y  eft 
»  ftérile ,  &  les  campagnes  prefque 
»  toutes  défertes  ,  excepté  le  long 
,»  des  fleuves  5  ailleurs  ce  ne  font  que 
»  de  vaftes  iblitudes.  La  Jutlande 
»  eft  encore  plus  hériffée  de  forêts 
»  immenfes  &  impénétrables  que  le 
»  refte  ne  l'Allemagne.  L'intérieur  eft 
»  inhabité  à  caufe  qu'il  ne  produit 
»  rien ,  les  côtes  à  caufe  des.  ravages 
»  des  pirates.  Les  plus  grandes  villes 
»  font  près  des   bras  de  mer  ou  des 

(¥)  Ai.  tic  Brème  c.  508.  &  k^. 
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»  golfes  \   on    les    nomme   Slefoig  ,  — — — 

»  Rypen  ,  Arhus,  &c.  L'ille  de  i^/z/ze  Suenon 

»  (  Fionie  )  eft  ccnfidérable ,  &  très- 

)•>  féconde  en  fruits  \  Odenfée  qui  eft 

»  au  milieu  eft  une  grande  ville.  De- 

»  là  pour  pafter  en  Sélande  vous  avez 

y>  le  danger   d'une    mer  orageufe  à 

»  craindre ,  ou  fi  vous  avez  un  vent 

»  favorable, rarement  manquez-vous 

y>  de   tomber   entre   les    mains    des 

»  pirates. 

»  La  Sélande  la  plus  grande  de  ces 

»  isles ,  eft  très-célèbre  par  la  valeur 

»  de  fes  habitans ,  &  la  richeile  de 

*>  {es  productions.  Dans  la  Scanie  il  y 

»  a  la  ville  de  Lunden  où  les  pirates 

»  dépofent  l'or  qu'ils  ont  amaïlé  dans 

»  leurs  courfes  :  les  mers  voifines  en 

»  font  couvertes  j  ces  barbares  payent 

y>  un  tribut    au  roi  de   Dannemarc, 

«  pour  la  permiiîîon  qu'il  leur  accorde 

»  de  courir  fur  les  ennemis  \  mais  ils 

»  fe  fervent  fouvent  de  cette  permif 

r>  fion  pour  fe  piller ,    ou   fe   vendre 

»  les  uns  les  autres  quand  ils  fe  pren- 

>i  nent.  Il  y  a  plufieurs   autres  cho- 

»  fes  dans   les  coutumes  &  les  loix 

»  des  Danois   qui  font   contraires  à 

»  l'équité,  &  je  n'en  ai  rien   appris 

»  qui  m'ait  paru  utile  que  l'ufage 

I  v 
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T"  »  qu'ils  ont   de  vendre  fur-le-chamt» 

SUENON         i1      ,-  •    r     r       t   j       i  ,     r 

Ht  »  les  femmes  qui  le  lont  déshonorées. 
»  A  l'égard  des  hommes ,  s'ils  ont 
»  manqué  à  ce  qu'ils  doivent  au  roi, 
»  ou  qu'ils  ayent  été  furpris  dans. 
»  quelque  autre  grand  crime,  ils  an 
»  ment  mieux  itrQ  décapités  que  de 
»  recevoir  des  coups.  Il  n'y  a  d'au» 
»  très  peines  dans  ce  pays  que  la 
»  hache  &  la  fervitude ,  &  quand  un 
»  homme  eft  condamné  il  fait  gloire 
»  de  paroître  content  &  joyeux.  Les 
»  Danois  déteftent  les  pleurs  ,  les 
»  gémilfemens ,  &  toutes  les  autres 
»  marques  de  douleur  que  nous 
»  eftimons  falutaires ,  &  ils  ne  fe 
»  permettent  pas  même  de  pleurer 
»  leurs  péchés  ou  la  mort  de  leurs 
parens. 

C'eft  là  tout  ce  qu'Adam  de  Brème, 
obferva  dans  fon  voyage  en  Danne- 
marc ,  ou  du  moins  tout  ce  qu'il  crut 
devoir  rapporter  fur  l'état  intérieur 
de  ce  royaume.  C'eft  peu  de  chofe 
fans  doute  \  mais  en  faut  -  il  plus 
attendre  des  compilations  mionacha- 
les  de  ces  ficelés  ignorans ,  dont  les 
auteurs  n'envifageoient  les  affaires  de 
l'Europe  que  par  le  rapport  qu'elles 
avoient  avec  celles  de  leurs  monaf- 
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tères,  &  dans  la  feule  vue  de  relever 
le  mérite  de  leur  ordre,  ou  denStîEï£0N 
affurer  les  immunités  &  les  poflef- 
fions  ?  Cette  partie  de  l'hiftoire  n'eft 
entre  cec  mains  intéreifées  &  mal  ha- 
biles ,  (  les  feules  cependant  qui  nous 
l'ayent  trnnftnife  )  qu'un  ramas  de 
faits  ifolés  &  'de  bruits  populaires, 
où  manquent  tout  ce  qui  peut  atta- 
cher &  inftruire  ,  la  liaifon  ,  les  ref- 
forts  des  événemens,  la  peinture  des 
mœurs ,  la  connoiflanee  des  loix,  des 
ufàges,  des  forces  &  des  refiburces 
d'une  nation.  Ce  n'en:  que  par  de 
foigneufes  recherches  &  des  induc- 
tions allez  éloignées  qu'on  peut  au- 
jourd'hui répandre  quelque  foible 
jour  fur  ces  objets  intéreifans. 

Il  eiî  important  de  remarquer  avant 
que  de  terminer  l'hiftoire  de  ce  règne y 
que  Suenon  II  eft  le  fondateur  de  la 
race  due  moyenne  des  rois  de  Dan- 
nemarc  qui  a  occupé  le  trône  au- 
delà  de  trois  liècles ,  c'eft-à-dire, 
jufqiies  à  l'année  1375,  époque  de 
la  mort  de  Waldtmar  III  qui  décéda 
fans  héritiers  mâles.  Suenon  tenoit 
par  fà  mère  EJiride  à  la  première  race 
-de  ce*  rois  qui  finit  à  Horde-Canut y 
&  qui  remontait ,  fuivant   l'opuiion 

I  yj 
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^ vulgaire,  jufques  à  Sciold  ou  à  Odin 

Suenobê lui- même.  Mais  il  a  été  facile  de 
comprendre  que  l'obfcurité  qui  cou- 
vre ces  premiers  fiècles  ne  nous  a  pas 
permis  de  rien  avancer  fur  la  généa- 
logie des  rois  de  cette  première  race , 
jufques  au  temps  de  Canut  I  où 
elle  commence  à  devenir  claire  & 
certaine. 

Ha  RALD  III 9  fur  nommé  Heine  (i)  , 
XXIX  Roi  de  Dannemarc. 

Hahald  Suénon  (*)  laiiîbit  après  lui  treize 
III.  6.1s  &  deux  filles,  qui  bien  qu'illégi- 
times pour  la  plupart  n'en  étoient 
pas  moins  cenfés  habiles  à  fuccéder; 
c'étoit  le  droit  d'ainelfe  ou  la  capa- 
cité qui  devoit  ,  fuivant  l'ufage  , 
déterminer  le  choix  des  Etats  du 
royaume  entre  tous  ces  fils.  Mais 
ces  deux  titres  ne  fe  réuniflbient 
point  dans  cette  occafion  en  faveur 
du  même  fujet.  Harald  l'ainé  de  tous 
n'avoit  ni  la  valeur ,  ni  la  prudence , 

(i)  Proprement  une  pierre  molle  &  qui 
ne  peut  fervir  qu'à  aignifer.  On  vouloit  tk;- 
figner  par  là  l'humeur  tranquille  &  pacifique 
de  ce  prince. 

(*)  Knytling.  Saga  ap.  /.  Gï.  Ilot.  iu 
Meurf.  p.  an. 
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ni  la  réputation  de  Canut  fon  fécond  ■* 

nèrc.  De-là  fe  formèrent  deux  partis Harald 
qui  dema'ndoient  chacun  un  roi  dif- 
férent. Harald  promettoit  aux  Etats 
affemblés  de  maintenir  la  paix  qu'il 
avoit  toujours  aimée  :  les  partifans 
de  Canut  faifoient  valoir  fon  courage 
éprouvé  dans  les  guerres  da  Samo- 
gitie  &  de  Livonie.  On  étoit  fur  le 
point  d'en  venir  aux  mains ,  &  les 
Scaniens  avoient  déjà  pris  les  armes 
pour  placer  Canut  far  le  trône  ,  lors- 
que deux  feigneurs  du  parti  de  Harald 
tous  deux  puifTans  St  accrédités  em- 
ployant à  propos  les  promeiTes ,  les 
préfens,  8t  même  l'artifice,  (*)  réuf- 
firent  à  faire  pancher  du  côté  de  ce 
prince    les  fuffrages    de   l'aifemblée 
générale.  A  l'ouïe  de  cette  nouvelle 
Canut  fe    retira  en  Suède  ;  en  vain 
Harald  lui  fit  offrir  l'inveftiture  de 
quelque  partie  du  royaume ,  s'il  vou- 
loit  reconnoitre  fon   élection:  Canut 
retourne    en    Livonie    continuer    la 
guerre  que  les  chrétiens  faifoient  aux 
payens  de  ce  pays ,  trop  défiant  ou 
trop  prudent  pour  fe  mettre  entre 
les  mains  de   celui  à   qui   il  a  dif- 
puté  une  couronne. 

0)  Knytl.  S«g.  C.  *6.  "* 
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-  Harald  devenu  paifible  pofTefîeur 

Ha:  ald  du  Dannemarc  le  fit  jouir  d'une  tran- 
quiliité  qu'il  n'avoit  pas  éprouvée 
depuis  long-temps  ,  plus  utile  peut- 
être  par  là  que  tant  de  princes  fameux 
dont  les  fujets  &  les  voilins  ont  payé 
chèrement  la  vaine  gloire.  Mais  dans 
ces  temps  où  Ton  ne  refpiroit  que  la 
guerre,  il  ne  fe  trouvoit  que  peu  de 
gens  qui  fentiffent  le  prix  &  les 
charmes  des  vertus  pacifiques.  Aufll 
la  douceur  de  Harald  ne  lui  attirâ- 
t-elle que  le  mépris  de  fes  contem- 
porains. On  le  craignoit  peu  parce 
qu'il  n'aimoit  pas  à  punir  \  on  ne 
l'eftimoit  pas  parce  qu'il  parcilToit 
timide  dans  les  alfemblées  des  Etats, 
ennemi  de  la  guerre,  lent  d;ms  l'exé- 
cution, taciturne  &  réfervé.  (*)  Il  fit 
diverfes  ordonnances  que  quelques 
hirloriens  condamnent ,  &  que  d'au- 
tres approuvent.  Saxon  nous  apprend 
qu'il  fubftitua  à  l'ufage  barbare  du 
combat  judiciaire  l'ufage  dangereux 
de  fe  purger  par  ferment  dans  toutes 
fortes  d'aceufations ,  ce  qui  ne  pro- 
duiiit ,  dit-il,  que  des  injuftices  8c 
des  parjures,  (t)  JElnothus  hiftori^n 

(Y)  Knytl.   Sir/..  1.  c. 

(f)   Mbioth.  in  vita  Sti  Canuti  c.  4. 
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contemporain  ,    ou    peu  s'en    faut  ,      ■ 

allure  que  les  loix  de  ce  prince  étoient  Haral* 
fi  agréables  aux  Danois  qu'on  en  fai- 
foit  promettre  la  confirmation  aux 
rois  fes  fucceflèurs  le  jour  de  leur 
éleclion.  Ces  divers  témoignages  peu- 
vent aifément  fe  concilier.  Les  ordon- 
nances que  Saxon  attribue  à  Harald 
autorifoient  la  licence  &  enhardif- 
foient  le  crime  par  la  facilité  de  fe 
fouftraire  au  châtiment.  On  fait  que 
pendant  ce  règne  chaque  gouver- 
neur de  province,  &  en  général  tout 
homme  puiiiant  pouvoit  violer  impu- 
nément les  loix:,  &  il  efl  a'ifé  d'ob- 
ferver  que  l'efprit  d'indépendance  & 
de  faction  fit  dès-lors  de  rapides  pro- 
grès cjans  les  premiers  ordres  de 
l'Etat.  (*)  Harald  ne  régna  que  deus 
ans}  il  mourut  en  1080,8c  n'çtpit  te tymeu 
monté  fur  le  trône  qu'après  un  inter-  Av(fli 
règne  de  quelques  années. 

Canut  IV ,  ou  Saint  Canut ,  XXX 
Roi  de  Dannemarc. 

Les  Etats  s'étant  afiemblés  après  Canih? 
la  mort  de  Harald  réfolurent  unani-      *"• 
mément  de  rappeler  Canut  fon  frère 

C)  Fafti  Necrol.   Lundenf. 
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~  ■  ■■  qui  fe  trouvoit  alors  en  Suède.  Aufïï- 
CANUt  tôt  qu'il  eut  pris  polFerTion  du  trône, 
il  époufa  Adèle  fille  de  Robert  comte 
de  Flandres ,  &  peu  de  temps  après 
il  termina  glorleufement  la  guerre 
de  Livonie  ;  les  payens  de  ces  con- 
trées ayant  été  vaincus  en  diverfes 
rencontres,  &  forcés  de  fe  foumettre 
à  fon  joug  (i). 

Après  avoir  ainfî  reculé  les  froiir 
tières  de  fon  royaume,  Canut  voulut 
y  régner  fans  contradiction.  Accou- 
tumés fous  fon  prédéceifeur  à  la 
licence  &  au  défordre ,  effets  ordi- 
naires de  la  foiblelTe  du  gouverne- 
ment ,  &  confondant  l'indépendance 
avec  la  liberté,  les  Danois  fembloient 
compter  l'impunité  dans  le  nombre 


(i)  Si  ce  fut  une  conquête  réelle ,  comme 
prétend  Hv.itfelà,  elle  ne  fut  pas  de  durée; 
il  eft  même  probable  que  ce  fut  plutôt  des 
peuples  de  PrufTe  &  de  Conriande  que  de 
ceux  de  Livonie  que  Canut  exïorqua  quel- 
que hommage  paffager.  Du  moins  voyons- 
nous  que  ce  ne  fut  que  vers  h  fin  du  ficelé 
fnîvant  que  des  marchands  de  Lubek  ou  de 
E--é;;:e  entrèrent  pour  la  première  fois  dans 
l'embouchure  de  l^Dvcitia,  &  qu'ils  attirèrent 
l'attention  des  princes  Danois  &  Saxons  fur 
la    Livonie.    (  V.    Origïn.    !..  :  Qf 

civiiis,  &ç.  edit.  à  J.  D-  G  r  utero ,~p.  2.  not, 

€.    Si    il. 


DE    D  A  N  N  E  M  A  R  C.    ZtV.  II.    2C0 

\ç   leurs  privilèges   :    Canut  ne   put — ■ 

bufïrir  long-temps  ces  abus ,  bc  des  CA.yUÏ 
e  commencement  de  fon  règne  il 
^appliqua  à  faire  rentrer  chaque 
ujet  clans  les  bornes  de  Tordre  &c 
le  l'obéillànce  (i).  Il  délivra  la  mer 
les  pirates  qui  l'infeftoient  ;  il  fit 
)unir  du  dernier  fupplice  &  fans 
icception  de  perfonne  tous  les  meur- 
riers  ,  les  coneuffionnaires ,  les  vo- 
eurs  ,  les  corfaires  j  il  décerna  la 
icine  du  talion  contre  ceux  qui 
luroient  frappé  ou  mutilé  quelqu'un  ; 
1  alla  même  jusqu'à  ôter  à  les  pro- 
pres frères  les  gouverneraens  des  pro- 
vinces où  ils  avoient  exercé  une  auto- 
ite  tyrannique. 

Juiqucs  là  il  n'avoit  fait  que  rem*- 
)lir  les  devoirs  d'un  roi  ,  &c  s'il 
'étoit  attiré  quelque  haine ,  c'etoit 
;elle  qui  relève  la  gloire  des  grands 
jrinces,  celle  des  ennemis  de  la  vertu 
5t  de  l'Etat.  Mais  Canut  plein  du 
)roiet  de  rétablir  le  bon  ordre,  &: 
le  faire  refpccter  la  religion,  aigrit 
fouvent  les  peuples  par  une  févérité 
outrée  ,  &:  laiila  prendre  aux  ccclé- 
fiaftiques  un  empire  que  la  politique 

(*;  Knytl.  Saga,  c.  28.   &  »9- 
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Se  la  religion   même  ne  pouvoient 
CaîvUT  aPProuver«  Il  exempta  le  cierge  de 
toute  jurifdicràon  laïque  ,   &  érigea 
en  fa  faveur  un  tribunal  particulier 
dont  les  juges  connoiflbient  de  toutes 
les  affaires  eccléfîaftiques ,  &:  avoient 
de  plus  le  droit  de  faire  payer  des 
amendes  pour  d-2s  fautes  commifes 
contre  la  religion.   Les  évoqués  dit- 
penfés   jufques-là   des   foins   tempo- 
rels   n'avoient   eu    d'autres   occupa- 
tions que  celles  de  leur  ministère.  Il 
voulut  qu'ils  jouiffent  à  l'avenir  d'un 
pouvoir   aiTez    grand    pour   être    en 
état  de  protéger  la  religion,  ne  fon- 
geant  pas  que  les  eccléfiaftiques  ne 
font  jamais  plus  zélés  pour  la  défen- 
dre  que  quand  ils  ont  eux  -  mêmes 
befoin  de  fa  protection.  Il  régla  le 
rang  des  évêques  par  un  édit  folem- 
nel  qui  ordonnoit  qu'on  leur  rendît 
les  mêmes  honneurs  qu'aux  ducs  & 
aux  princes  :  il  voulut  qu'ils  eulTent 
voix  &  féance  dans  l'affemblée  des 
états  ,  qu'ils  fuirent    admis   dans  le 
fénat  même  ,  &  qu'ils  enflent  le  pas 
fur  les  autres  fénateurs  du  royaume. 
Après    avoir   élevé  le  clergé   au- 
deffus  de  tous  les  ordres  du  royaume, 
il  falioit  le  mettre  en  état  de  fou- 


DE    DANNEMARC.   Liv.ll.   211 

tenir  ce  rang  avec  fplencleur.  Canut ■ — 

augmenta  donc  considérablement  le  CATy"r 
revenu  de  l'évêque  de  Rofchiid,  Se  de 
fes  prêtres.  Il  enrichit  l'églife  de 
Lundcn  en  lui  donnant  un  quart  dans 
la  monnoie  établie  dans  cette  ville, 
un  quart  dans  les  amendes  qu'on 
y  exigeoit,  un  quart  dans  le  produit 
des  impôts  qu'elle  payoit.  Il  fonda 
&  dota  richement  pluneurs  monaf- 
tères  :  enfin  il  entreprit  d'introduire 
l'ufage  des  décimes  au  proiit  des 
eccléiiaftiques  :,  mais  cette  dernière 
nouveauté  indigna  le  peuple  plus  que 
tout  le  refte  ,  &  eut  divers  effets 
remarquables ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite. 

C'eft  ainfi  que  ce  prince  imprudent 
croyoit  fervir  la  religion  dans  le 
temps  qu'il  ne  faifoit  qu'en  corrom- 
pre les  miniftres.  En  effet  nous  les 
verrons  bientôt  ceffant  de  la  regarder 
comme  le  fondement  de  leur  pouvoir 
&  de  leur  gloire  ,  abandonner  les 
devoirs  qu'elle  leur  impofe  pour  fe 
charger  de  ceux  des  autres  ordres 
de  la  fociété ,  commettre  le  foin  de 
leurs  troupeaux  à  des  mercenaires 
pour  prendre  la  conduite  des  armées, 
empiéter   de    jour   en    jour    fur   les 
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»'  — ■  '  droits  &  les  domaines  des  grands  & 
Canut  ({u  prince,  fiers  de  leurs  richelfes  & 
du  nombre  de  leurs  vaffaux  seriger 
en  petits  fouverains,  &  dans  leurs 
châteaux  fortifiés  ou  à  la  tête  des 
rebelles  fomenter  les  troubles  de 
l'Etat ,  &  porter  les  armes  contre 
leurs  propres  bienfaiteurs. 

Le  deftin  de  Canut  fembloit  être 
de  commettre  des  fautes  dont  les 
conféquences  s  etendiffent  au  loin  fur 
les  âges  fui  vans.  En  effet  il  n'agit  pas 
moins  contre  les  véritables  intérêts 
du  Dannemarc  dans  les  chofes  tem- 
porelles qu'il  ne  l'avoit  fait  dans  les 
fpiritueJles ,  lorfqu'en  créant  fon  frère 
Olaiis  duc  de  Slefwig  il  autorifa  (es 
fuccefieurs  par  ce  dangereux  exem- 
ple à  démembrer  ainfî  le  royaume , 
&  à  introduire  dans  fon  fein  des 
ennemis  d'autant  plus  redoutables  que 
leur  intérêt  les  portoit  toujours  à 
s'unir  avec  fes  autres  ennemis. 

J'ai  cru  devoir  rapporter  de  fuite 
ces  divers  traits  de  Tadminiftration 
de  Canut ,  quoiqu'ils  appartiennent  à 
différentes  époques  de  fon  règne.  Ils 
en  font  fans  doute  la  partie  la  plus 
remarquable,  s'il  eir.  vrai  que  l'hif- 
toire  doive  plus  d'attention  à   des 
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établilfemens    qui    ont    long  -  temps  '' 

influé   fur  le  fort  des  peuples  ,  qu'à  CA1yUT 
des  guerres  qui  comme  des  torrens 
paffagers  n'ont  pas  plutôt  celle  leurs 
ravages  qu'ils  font  oubliés. 

L.a   principale  expédition  que  ce 
prince  entreprit ,  (  car  la  dévotion  la 
plus  aultire   n'empcchoit  pas  qu'on 
ne  voulût  illuflrer  fon  règne  par  quel- 
que beau  fait  d'armes)  eut  pour  objet 
la  conquête  de   l'Angleterre  que  les 
rois  Danois    ne   regardoient  encore 
que   comme    une  province   révoltée 
(*).  Canut  avoit  pris  de  bonne  heure 
des  mefures  relatives  à  ce  grand  def- 
fein.  Il  avoit  fait  une  étroite  alliance 
avec  fon  beau- frère  Olaùs  le  débon- 
naire roi  de  Norvège,  &  il  en  avoit 
reçu  la  promeife  d'un  fecours  de  60 
de  fes  plus  grands  vailfeaux  &  d'un 
nombre  de  foldats  d'élite  (f).  Il  avoit 
obtenu  une  autre  flotte  de  ion  beau- 
père  Robert  comte  de  Flandres ,  8c 
lui-même  avoit  armé  près  de  mille 
vaiffeaux  ,  qui  fe   joignirent  à  ceux 
des  Norvégiens  dans  ie  golphe  nom- 
mé Lymfiord  en  Jutlande.  C  etoit  le 

{*)  Sk.  Sturlef.  Knytl.  Saga  ap.  Torf,  Hift. 
Norv.   p.  3.   6. 

(f)  Florent,   Viçom.  <ui  annnm  1085,    i 
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""' -rendez-vous  ordinaire  des  vaifTeaux 

Canut  deftinés  au  voyage  de  l'Angleterre. 
Guillaume  le  conquérant  gouver- 
noit  alors  ce  royaume  avec  une  pru- 
dence qui  prévenoit  les  mauvais  effets 
de  Ton  extrême  févérité.  Au  bruit 
de  l'armement  des  Danois  il  leva  des 
mercenaires  en  France ,  en  Allema- 
gne &  en  Efpagne  (  *  )  même  :  il 
conduifït  fon  armée  dans  le  Nor- 
thumberland  où  les  Danois  avoient 
accoutumé  d'aller  d'abord  chercher 
des  alliés  &  des  compatriotes  ,  il 
ravagea  cette  province ,  rafant  les 
maifons ,  &  enlevant  toutes  les  fub- 
fïftances.  Mais  après  qu'il  eut  pris 
toutes  ces  précautions  7  Canut  ne  paffa 
point  en  Angleterre ,  (**)  foit  que  les 
vents  fufTent  continuellement  con- 
traires ,  comme  l'aflure  un  hifîorien 
Anglois  avec  peu  de  vraifemblance  ? 
foit  plutôt  parce  qu'il  eut  avis  que 
les  Vandales  s'étoient  révoltés,  &  fe 
difpofoient  à  faire  une  invafion  en 
Dannemarc. 

(  |  )  Ces   peuples  indifeiplinés    & 
la    plupart    brigands    de    profeflîon 

(*)  Ingulpb.  Chr. 
(**)   JVilhem  Maime'sb. 
Ct)   Knytling  Saga  c.   42. 
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ivoieut  été  expofés  eux-mêmes  aux  ' 

pirateries  &   aux  injuftices  d'un  fei-  CAT^.ur 

;neur  Danois    gouverneur  de  l'isle 

e  Bornholm   qu'on    nommoit  Eigill 

■  fonguinaire.  Quoique   cet  homme 

ût  contrevenu  par  -  là    aux  ordres 

lu  roi  ,  &  que  fa  défobéiifance  eût 

té    punie    de    mort  ,    les  Vandales 

'en  avoient  pas  mojns  réfolu  de   fe 

enger  fur~*la  nation  entière  des  in- 

uftices  de  ce  particulier^  leur  arme- 

nent  étoit  fi  formidable  que  Canut 

îe  pouvoit  quitter  fon  royaume  fans 

e  îailfer  expofé  au  plus  grand  dan- 

r.  Il  prit  donc   le  parti  de  tâcher 
e  les  appaifer ,  en  leur  envoyant  des 
unbafTadeurs  chargés   d'offres  hono- 
ablcs  Se  avantageufes. 

Pendant   que  le  roi  attendoit  leur 

époufe  pour  fe  déterminer  à  joindre 

flotte  ,    l'armée    qu'elle    devoir. 

ranfporter  fourFroit  très  -  impatiem- 

nent  un  délai  dont  elle  ignoroit  la 

aufe   (*).  Enfin  elle    réfolut  de    la 

faire  demander  au  roi ,  &  de  char- 

er  Olails  fon  frère  de   cette    coin- 

mhTion  délicate.  Ce  prince   fe   rend 

vers  le  roi  ,    qui  s'indignant  &   des 

C)  KnytU  Saga  1.  c. 
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*  murmures  de  l'armée  ,  &  de  l'audace 

Cakut  tfO/aùs  ?  lui  interdit  fa  préfence  ,  & 
allant  même  jufqu'à  le  foupçonner 
d'être  l'auteur  du  mécontentement 
qu'il  vient  lui  annoncer  ,  il  le  fait 
arrêter  ?  Se  le  commet  à  la  garde 
du  comte  de  Flandres  fon  beau-père. 
Cette  rigueur  achève  de  confterner 
&  d'irriter  des  troupes  déjà  préve- 
nues contre  leur  roi.  Chaque  officier 
craint  pour  foi  la  punition  à'OIaùs , 
ou  une  plus  févère  encore.  On  pro- 
jeté de  fe  venger  \  mais  la  crainte 
l'emportant  fur  le  reifentiment ,  toute 
l'armée  fe  difperfe  au  premier  bruit 
de  l'arrivée  de  Canut.  Ce  roi  ne 
trouva  donc  au  lieu  du  rendez-vous 
que  les  feuls  Norvégiens ,  qu'il  ren» 
voya  dans  leur  pays  avec  de  grands 
préfens.  Il  relia  en  Jutlande  pour 
punir  avec  la  dernière  févérité  la 
défobéilTance  de  fon  armée  :  ce  fut 
là  tout  ce  que  produifit  la  dernière 
tentative  que  les  Danois  ayent  faite 
pour  foumettre  l'Angleterre.  Dès-lors 
ceux  de  leurs  princes  qui  eurent  Tarn 
bition  de  s'illuftrer  par,  des  conquê- 
tes tournèrent  leurs  vues  d'un  autre 
Côté, 

Cependant  il  fe  formoit  un  orage 

terrible 
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terrible    fur    la   tête    de    Canut,  La - 

févérité  dont  il  avoit  ufé  envers  les  Canot 
coupables,  les  préférences  excefïîves 
qu'il  accordoit  en  toute  oceafion 
aux  éccléfiaitiques  ,  furtout  l'impo- 
fîtion  d'un  nouveau  tribut  qu'il  levoit 
par  tête  ,  &  à  titre  d'expiation  de 
l'injure  que  fes  peuples  lui  avoient 
faite  ,  tout  cela  foulevoit  peu-à-peu 
contre  lui  les  plus  modérés  même 
d'entre  fes  fujets.  On  ne  fut  pas 
moins  indigné  quand  il  voulut  com- 
muer cette  prétendue  réparation  que 
lui  devoit  la  nation  en  décimes  au 
profit  d'un  clergé  déjà  trop  paillant. 
Canut  étoit  le  feul  laïque  de  fon 
royaume  qui  crût  que  ces  décimes 
fulfent  de  droit  divin.  Les  états  gé- 
néraux avoient  refafi  conflamment 
&  unanimement  de  fe  îbumattre  à 
une  pareille  fervitude.  Il  avoit  donc 
fallu  s'en  tenir  au  premier  impôt  ;  8c 
dans  l'efpérance  de  faire  revenir  les 
Danois  aux  décimes,  le  roi  avoit 
ordonné  que  cette  efpèce  d'amende 
fût  exigée  avec  rigueur.  La  dureté 
des  collecteurs  rendit  ce  fardeau  in- 
supportable ,  8c  bientôt  des  murmu- 
res &  des  plaintes  on  en  vint  aux 
voyes  de  fait.  Les  habitans  du  Vend- 
Tome  m.  k 
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— SyJJel  ,  ou    de   la    prefqn'isle  fituée 

CAtvUT  au  norc*  ^e  *a  Jllt'ancie  •>  levèrent  les 
'     premiers   l'étendart   de  la    révolte  , 
malîacrèrent   deux  exaéteurs,  pour- 
suivirent le    roi  lui-même   qui  étoit 
dans   leur  voifinage  ,  8c  le  contrai- 
gnirent à  fe  retirer    en  Fionie.    Le 
reRe  des  Jutlandois   s'étant  joints   à 
ces  rebelles,  il  s'enfuit  eu    Sélande 
où  il  eût  pu  demeurer  en  sûreté  s'il 
ne   s'éïoit  laiiTé     perfuader    par   uii 
traître  nommé  Black.    (  *  )  d'aller  fe 
présenter  à  eux  dans  l'efpérance  de 
les  appaifer.  Canut  fuivit  ce  perfide 
confeil ,  &  les  alla  chercher  à  Oden- 
fée  accompagné  de    ce  même  Black 
qui  feignoit  de  faire  l'office  de  conci- 
liateur entre  les  deux  partis,  dans  le 
temps  qu'il   exhortoit  les  Jutlandois 
à  faifïr  l'occafion  de  fe   venger.  Ses 
difcours  ne  firent  que  trop  d'impref- 
fîon  far  ces  hommes  farouches    que 
la  crainte  &  le  relTentiment  rendoient 
furieux.  Ils  prennent  la  réfoîution  de 
fe    défaire    du  roi  ,    &    tandis    que 
fe    repofant   fur    la  promelfe    d'une 
prompte     réconciliation     ce    prince 


(*)  iElnoth.  de  vit.  Sti.  Canut.  Kaytlinga 
Sa^a  Saxo  Gramm, 
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între  fans  défiance  dans  une  églifè, 
les  conjurés  l'inveftiilènt  auffitôt  : 
Black  les  voyant  retenus  par  la 
:rainte  de  profaner  ce  lieu  leur  ouvre 
la  ,porte ,  &  ils  le  fuirent.  Le  roi , 
fes  deux  frères  Benoit  &  Eric  ,  & 
plufïeurs  de  fes  domeitiques  font  une 
réfiftance  inutile.  Benoit  eCi  tué ,  <k 
le  roi  voyant  que  la  mort  eft  inévi- 
able  s'agenouille  devant  l'autel ,  re- 
:ommande  fon  ame  à  Dieu,  &  reçoit 
a  mort  avec  réfignation  &  tranquil- 
ité.  Il  périt  dans  l'églife  de  St.  A/ôaa 
Odenfce  après  un  règne  d'environ 
îx  ans. 

Il  fùffit  de  fe  rappeler  le  fiècle 
m  ce  prince  a  vécu,  &  d'ajouter 
u'ii  fut  canonifë  quelques  années 
près  fa  mort  (  i  ) ,  pour  fe  couvain- 
re  qu'un  zèle  plus  ardent  qu'éclairé , 
n  dévouement  aveugle  aux  volontés 
u  clergé  ,  une  paillon  imprudente 
e   l'élever  &  de  l'enrichir  ont    été 

(*)  En  i  iod.  fous  Eric  le  bon  fon  frère. 
eft  confondu  dans  le  martyrologe  romain 
;ec  un  autre  St.  Cmiut  fon  neveu  fils  d'Eric 
bon,  &  roi  des  Obohïtes .  dont  il  fera 
tentât  queftion  ,  &  qui  fut  aflaffiné  le  7me. 
Janvier  1130.  C'eft  au  premier ,  c'eft-à-dire , 
li  Cat'itt  roi  de  Dannemarc  que  font  dédiées 
lufieurs  e'glifes  de  ce  rovaume. 
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les  principales  vertus  qu'on  prétendit 

Canut  récompenser  en  lui  lorfqu'on  lui  dé- 
féra les  noms  de  Saint  &  de  pre- 
mier martyr  du  Dannemarc.  Il  en; 
vrai  que  le  premier  de  ces  noms  lui 
fut  acquis  bien  légitimement  par  les 
nombreux  miracles  qui  fe  firent  fur 
fon  tombeau  ,  s'il  faut  en  croire  quel- 
ques moines  fes  panégyriftes  {*)'-, 
mais  à  l'égard  du  fécond  on  ne  voit 
pas  qu'il  puifîe  être  donné  à  un  roi 
qui  meurt  viftime  d'un  peuple  irrité 
de  la  rigueur  de  fon  gouvernement, 
à  moins  qu'un  martyr  des  décimes 
éccléliaftiques  ne  foit  un  martyr  de 
la  vérité. 

Edele  ayant  appris  la  mort  tragi- 
que du  roi  fon  époux  fe  retira  en 
Flandres  auprès  du  comte  fon  père , 
fui  vie  d'un  feul  de  fes  enfans  nommé 
.  Charles  (  I  )  j  fes  deux  filles  étoient 
mariées  en  Suède  :  Edele  époufa  dans 
la  fuite  Roger  duc  de  la  Pouille  dont 
elle  eut  un  fils  appelé  Guillaume  (  \  ). 
Elle  légua  en  mourant  tous  fes  biens 
au  pape  Honore'  II. 

(*)  JElnothus  c.   29  &  fcq. 

(  i  )  Ce  prince  depuis  comte  Je  Flandres 
fut  tué  dans  une  églife  par  des  injets  rebelles , 
&  mis  au  nombre  des  faints  comme  fon  pèt 

(t)  V.  Acia  IL  Martyr.  T.  i.  p.  164. 
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O  L  A  U  S    II ,    furnommé  le  Faméli- 
que ,  XXXI  Roi  de  Dannemarc. 

Les  Jutlandois  ayant  les  armes  à 

la  main  pouvoient  faire  un  nouveau  Olaus 
roi  avec  la  même  facilité  qu'ils  ve-  **• 
noient  de  fe  défaire  du  précédent. 
Canut  avoit  encore  plufieurs  frères 
qui  fuivant  les  difpofitions  de  Sué- 
non  II  dévoient  être  élus  préférable- 
ment  au  fils  du  dernier  roi.  Tous 
les  fuffrages  fe  déclarèrent  donc  pour 
le  prince  Olaus  troisième  fils  de 
Suénon  ,  &  le  même  que  St.  Canut 
avoit  fait  duc  de  Slefwig  ,  &  qu'il 
avoit  enfuite  envoyé  prifonnier  en 
Flandres  pour  s'être  rendu  mipecl: 
d'intelligence  avec  les  rebelles.  Dans 
l'efpérance  qu'il  ne  puniroit  pas  une 
révolte  cent  il  avoit  été  le  com- 
plice ,  on  l'élut ,  &  ou  nomma  deux 
des  principaux  feigneurs  de  Paflem- 
blée  pour  aller  en  Flandres  traiter 
de  fou  élargiflèment.  Le  comte  qui 
le  détenoit  ayant  exigé  ,  fuivant  quel- 
ques hiftoriens  (  *  )  ,  une  rançon  de 
dix  mille  marcs  d'argent  ,  les  am- 
baiTadeurs   furent   obligés  de   relter 

(*)  ÎVilh.  Malmcsb.  p.   107. 
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<*— — —  en  otage  jufqu'à  ce  que  les  états 
Olaus.  enflent'  pu  trouver  cette  fomme. 
"•  Claùs  délivré  &:  reconnu  roi  de 
Dannemarc  ,  oublia  bientôt  &  Tes 
en  ça  génie  ns  &  les  otages.  Il  fouiïroit 
même  avec  peine  qu'on  lui  en  rap- 
pelât le  fou  venir  •-,  effet  trop  ordi- 
naire d'un  grand  changement  de 
fortune. 

Le  Dannemarc  jouit  pendant  ce 
.règne  d'une  paix  profonde.  La  rai- 
fon  en  étoit,  fuivant  Saxon  ,  que 
le  royaume  étoit  ravagé  par  une 
cruelle  famine ,  &  qu'aucun  ennemi 
n'ofoit  entrer  dans  un  pays  où  les 
hommes  périlfoient  par  milliers  ,  & 
où  l'on  étoit  réduit  à  fe  nourrir  de 
chiens  &:  de  chevaux  comme  dans 
une  ville  aiilégée.  D'autres  anciens 
annalift.es  n'employent  pas  des  cou- 
leurs moins  fortes  pour  nous  dépein- 
dre cette  famine  ,  foit  qu'elle  fût 
telle  en  effet ,  foit  que  ces  hiftoriens 
la  regardant  comme  une  vengeance 
que  le  ciel,  vouloit  tirer  du  meurtre 
de  St.  Canut  ayent  cru  que  la  piété 
exigeoit  d'eux  qu'ils  chargeaient 
cette  peinture.  Une  difette  an  Aï  ex- 
trême &  aum*  longue  dans  un  pays 
naturellement  fertile  vient  fans  doute 
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au    moins    autant    de   la   faute  des 

peuples  ou  du  gouvernement  que  du  Oi.aus 
dérangement  des  faifons.  Mais  une 
nation  qui  méprife  l'agriculture  & 
le  commerce  ,  qui  ne  refpire  que  la 
guerre  ,  &  qui  ignore  les  avant. 
des  arts  pacifiques  &  d'une  bonne 
police ,  doit  être  fouvent  expolee  à 
des  calamités  de  ce  genre.  Aujour- 
dliu  ii  Europe  en  voit  à  peine  deux 
ou  trois  foibles  exemples  dans  un 
nècle.  Four  fentir  notre  bonheur 
préfent,  il  fuffit  de  jeter  les  yeux 
ïiir  ces  temps  éloignés  que  l'humeur 
&  l'ignorance  tentent  quelquefois  de 
ne.: s  faire  regretter. 

Olaiis  ne  fit  rien  de  remarquable 
dans  un  règne  de  fept  à  huit  ans. 
Il  étoit ,  dit-on ,  dur  &  avare  ,  im- 
périeux, &:  incapable  de  gouverner. 
Les  loix  étoient  fans  force  ,  la  jus- 
tice corrompue  &  méprifée  feus  fon 
adminiftration  (  *  ).  Il  fut  trouvé  mort  le  1  s  Août 
dans  fon  lit  le  lendemain  d'une  fête  1095. 
qu'il  avoit  voulu  donner  aux  fèigneurs 
de  fa  cour.  Saxon  raconte  qu'il  ne 
fut  pas  pollible  ce  fe  procurer  de 
quoi  faire  le  feftin >  &  que  le  roi  fe 

(*)  Knytl.  Saga.  c.  69. 
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■  '  "  voyant  réduit  à  une  fi  grande  misère 
ulaus  sVtoit  écrié  :  Seigneur  ,  je  ne  puis 
plus  fupporter  la  pefanteur  de  votre 
bras;  fi  vous  êtes  irrité  contre  ce  peu- 
ple ,  épargnez-le  &  détourne^  fur  ma 
tête  feule  tous  les  maux  que  vous  lui 
dejline^.  D'ar.tres  hiftoriens  (*)  moins 
amis  du  merveilleux  ont  dit  fimple- 
meut  avéOlaus  régna  huit  ans  ,  & 
qu'étant  mort  de  maladie  il  ne  fut 
regretté  de  perfonne.  Il  ne  lahTa  que 
des  filles  d'une  princeiTe  de  Norvège 
nommée  Ingerthe  qu'il  avoit  époufée. 

ERIC  I,  fur  nommé  le  Bon,  XXXII 
Roi  de  Dannemarc. 

Eric  I.  Après  la  mort  cYOlaiis  les  états 
ioys.  proclamèrent  (en  frère  Eric  quatrième 
fils  de  Sénon  II.  Il  commença  fon 
règne  fous  les  aufpices  les  plus  heu- 
reux. L'abondance  fuccéda  à  la  fa- 
mine ,  &  fut  même  plus  grande 
qu'elle  ne  l'avoit  jamais   été. 

Pendant  les  calamités  qui  avoient 
affligé  ce  royaume  ,  les  Vandales 
s'étoient  rendus  indépendans  ,  & 
avoient  pillé  &  enlevé  impunément 
des  vaifTeaux  Danois  fur  la  Baltique. 

(*)  Knytl.  Saga.  1.  c. 
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Eric    arma   contr'eux    une  puifTante ~~~~m 

flotte,  prit  leur  plus  forte  place  teiCÎ* 
Juiin  ou  Jomsbourg  ,  les  obligea  à 
acheter  la  paix,  &  à  livrer  leurs 
pirates  qu'il  fit  mourir  par  les  plus 
cruels  fuppîices.  Alors  ces  peuples 
effrayés  de  cette  rigueur  fe  fournirent 
fans  lui  oppofer  plus  de  réfiftance. 
Eric  fit  élever  des  forts  dans  leur 
pays  pour  les  contenir  ,  &  y  lailfa 
de  nombreufes  garnifons.  La  plupart 
des  hiftoriens  modernes  prétendent 
que  depuis  ce  temps  -  là  il  porta  le 
titre  de  roi  des  Sclaves ,  &  ils  citent 
à  ce  fujet  la  bulle  de  Pafcal  II ,  por- 
tant érection  du  fiége  de  Lunden  en 
archevêché  ;  bulle  où  fuivant  eux 
ce  titre  eft  donné  au  roi  5  mais  cette 
opinion  eft  aifée  à  réfuter  (  1  ). 

Ce  fut  en  effet  par  les  foins  cVEric. 
que  cette  ville  de  Lunden  devint  le 
fiége  d'un  archevêché.  Jufques  alors 

(  i  )  Elle  eft  fondée  for  ce  qu'on  a  pris 
pour  les  termes  de  la  bulle  même  des  mots 
employés  par  Nicolas  archevêque  de  Lunden 
auteur  de  la  chronique  où  fe  trouve  cité  le 
commencement  de  cette  bulle  aujourd'hui  per- 
due. 11  eft  clair  Jpr.r  l'hiftoire  qu'Eric 
pouvoit  être  appelé  ni  roi  des  Sclaves,  r. . 
.t. '-nie  r  ni  fetgneur-  de  Nordalbingfe  > 
comme  il  l'eft  dans  cette  chronique. 
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le   Dannemarc  ,  aufïi  bien    que   la 

E&icl.  Suède  &  la  Norvège,  avoient  relevé 
pour  le  fpiriîuel  de  l'archevêque  de 
Brème >  &  il  n'y  avoit  point  eu  d'autre 
métropolitain    dans    le    Nord  (  *  ). 
T  Liemar  fe    brouilla   avec  Eric  pour 

un  fujet  que  nous  ignorons  ,  &  l'ex- 
communia. Le  roi  irrité  en  appela 
à  Urbain  II ,  alla  plaider  lui-même 
fa  caufe  à  Rome  ,  la  gagna ,  &  ob- 
tint la  féconde  fois  qu'il  fe  trouva 
à  Rome  (  lorfqu'il  fe  rendoit  à  la 
terre  fainte  )  que  le  Dannemarc  au- 
roit  fon  propre  métropolitain.  Le 
cardinal  Albéric  envoyé  par  Paf- 
cal  TT  ?  choifit  le  fiége  de  Lunden 
en  Scanie ,  &  Afcer  qui  en  et  oit 
évéque  devint  métropolitain.  &:  pri- 
mat des  trois  royaumes  du  Nord. 
Depuis  le  règne  de  St.  Canut ,  au- 
cun état  de  l'Europe  ne  méritoit 
d'être  plus  favorablement  traité  par 
les  papes  que  le  Dannemarc.  D'ail- 
leurs un  pouvoir  aufTi  étendu  que 
celui  des  archevêques  de  Hambourg 
devoit  naturellement  leur  donner 
quelque  inquiétude. 


(*)   KnytL   Saga.    c.    -4.    /.     Gr.  not.  in 
Meurf,  p.  Z2-.  6c c. 
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Je  iupprime  ici  un  conte  (*)  répété        ■    ■ 
foigneufemcnt  par  tous  les  hiitoriens  Eaicl. 
moderne? ,  &:  fans  doute  inventé  par 
Saxon  comme  beaucoup  d'autres.  On 
fe  pcrfuadera  difficilement  qu'un  rau- 
ficien    ait   pu    par  la   force    de  fon 
art  rendre  toute  une  cour  infenfée, 
&:  porter  un  roi  doux  &  modéré  à 
tuer  quatre  de  {es  miniflres.  Il  paroit 
feulement  qu'Eric  ,  foit  dans  l'ivrefle, 
foit  par  quelqu'autre  motif  que  nous 
ignorons  ,    fe    rendit  coupable  d'un 
meurtre  ,    &  que  pour    calmer    les 
remords  de  fa  confeience  il  réfolut 
d'expier  ce  crime  en  allant  en  pèle- 
rinage  à  Jérufalem.    Les    états    du 
royaume    fans  la    participation  def- 
quels    ce    roi    n'entreprenoit     rien  , 
apprirent    avec  la  plus    grande  dou- 
leur le  defTein  qu'il  avoit  formé.  Sa 
tonte  le  faifoit  adorer  de  les  peu- 
ples ,     &    fon    abfence  expo  foit    le 
royaume  à  de  grands  maux.  Mais  les 
foliieitations    les    plus  prenantes    le 
trouvèrent  inébranlable,  tant  il  étoit 
gravé  profondément  dans    fon  efprit 
que  négliger  fes  devoirs  les  plus  ira- 

'    (*)   Tfac.  7Tcjf.  de  Poemat.  cantu  &  virib. 
Rhyuni  apiul  J.   Gramm,  1.  c. 
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■ portans    pour  aller  en  Alie  étoit   le 

Ebic  I.  plus  fublime  effort  de  la  vertu. 

A  fon  arrivée  à  Coiiftantinople 
l'empereur  Alexis  Comnène  (*)  le  reçut 
avec  de  grandes  marques  d'eitime , 
quoiqu'il  le  fit  obferver  foigneufe- 
ment,  dans  la  crainte  que  la  pré- 
fence  d'un  roi  du  Nord  n'excitât 
quelqu'émeute  parmi  la  nombreuie 
garde  de  Scandinaves  qui  étoit  au 
fervice  de  cette  cour ,  comme  nous 
l'avons  déjà  obfervé.  La  taille  &  la 
force  extraordinaires  de  ce  roi  qui 
étoit  plus  grand  que  les  plus  grands? 
de  fon  royaume,  excitèrent  la  curio- 
iité  de  tout  le  peuple  autant  que  fa 
douceur  &  fa  piété  le  charmèrent. 
Alexis  lui  donna  diverfès  fêtes ,  lui 
fît  préfent  de  quelques  reliques ,  6c 
lui  fournit  des  vivres  pour  continuer 
fon  Voyage.  Il  ne  le  pouifa  pas  plus 
loin  qu'en  Chypre:  à  peine  fut  -  il 
arrivé  dans  ceîte  isle  lï  funefte  aux 
ieiTme,  pllr0p(;ens  parfon  mauvais  air,  qu'il 
Juillet  .  r  r  ?  i 

li0j.     tomba    malade  &  mourut  après   un 

r*.  rne  d'eti  iron  y  ans. 

Le  fiirnom  de  Bon  fut  donné  avec 
pifticc  :\    ce  prince  (f  .   //  vécut  avec 

(*)  Knytl.   Saga. 

(j)  Knjtlïng.  &igct.   0.  ft. 
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fes    peuples  comme  un    père  avec  fes-  — ' 

enfans ,  &  perfonne  ne  le  quittait  /ans  ERIcJr 
'conjolation.  Ce  font  les  propres  ex- 
prefiions  d'une  de  nos  anciennes 
chroniques.  Saxon  remarque  qu'il 
introduiiit  ou  renouvella  l'ufage  de 
confulter  les  états  du  royaume  avant 
que  d'entreprendre  aucune  guerre» 
On  trouve  dans  la  loi  de  Scanie  un 
recès  de  ce  roi  qui  concerne  les  dix- 
mes  &  les  allemblées  annuelles  qui 
dévoient  fe  tenir  à  Nybourg  en  Fio- 
nie  le  jour  de  la  Trinité.  Il  avoit 
époufé  une  princeife  nommée  Botilde ? 
qui  étoit  probablement  fille  d'un  fei- 
gneur  Danois  nommé  le  comte  T/iru-> 
got  allié  à  la  famille  royale  ,  &  gen- 
dre de  Gcdefchalk  roi  des  Slaves  (*). 
Botilde  fiiivit  le  roi  dans  fon  voyage 
àJérufaiem,  &  paiîa,  dit-on,  tout 
le  temps  de  Ton  mariage  dans  la 
continence.  Saxon  nous  allure  qu'elle 
pouiîbit  même  l'humilité  jufques  à 
parer  de  fes  propres  mains  les  con- 
cubines du  roi .  à  qui  elle  donnoit 
un  rang  parmi  les  femmes  de  fa  fuite 
pour  leur  faciliter  les  moyens  dé- 
plaire à  fon  époux  :  nt  fans 


(*)  V.  Gravira,  nôt.  in  ffleurf,  L.  4.  p.  2*5, 
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"  ■■  femme  au  fein  du  mariage  fe  crut 
Eric  I.  donc  permis  d'entretenir  publique- 
ment des  maîtrefîes.  Il  en  eut  un. 
grand  nombre.  Cependant  plusieurs 
hiftoriens  l'appelent  St.  Eric  7  quoi- 
qu'il n'ait  pas  été  canonifé  :,  &  ils 
11e  manquent  pas  de  bonnes  rai/bus 
pour  cela  \  car  outre. ion  voyage  à 
Rome  &  fon  pèlerinage  à  Jérufalem, 
il  avoit  reçu  le  premier  les  moines 
de  Citeaux  dans  le  royaume  (*) ,  & 
il  avoit  fondé  un  cloître  à  Luques  où 
tous  Iqs  pèlerins  Danois  dévoient 
être  logés  &  nourris  gratis. 

NICOLAS  ,  XXXIII  roi  de  Dannemarc. 

wicolas  La  mort  d'Eric  fut  fuivie  d'un 
interrègne  d'environ  deux  ans  ;  car 
il  fallut  ce  temps  -  là  au  mciîager 
chargé  d'en  porter  la  nouvelle  pour 
aller  de  Chypre  en  Dannemarc. 
Quand  on  fe  repré fente  ce  qu'étoit 
.  l'Europe  dans  ces  (ïècles  de  barbarie 
&  de  confulion  ,  on  n'a  pas  lieu  de 
s'en   étonner. 

Eric  avoit  laiifé  plufieurs  fils  ; 
mais  il  avoit  encore  des  frères^  qui 
fuivant  les  difpofîtions  de  leur  père 

(*)  Knytl   Saga.  c.  74, 


de  Dannemarc.  Lh.ît.  231 

Suencn  II  dévoient  être  préférés.  — — — — 
D'ailleurs  Harald  l'aîné  de  ces  fils  Nicolas 
s'étoit  rendu  (i  odieux  par  l'abus  qu'il 
avoit  fait  de  fon  autorité  durant 
l'abfence  de  fon  père ,  que  les  états 
ne  fouhaitoient  rien  plus  ardemment 
que  de  l'éloigner  du  trône.  Aiufi  dans 
l'aiicmblée  d'éleétion  tous  les  vœux 
s'adressèrent  aux  frères  du  roi  dé- 
fini t:  l'aîné  nommé  Suenon ,  prince 
qui  déiiroit  plus  de  régner  qu'il  n'en 
éteit  capable ,  mourut  avant  que  de 
pouvoir  être  élu.  Ubbon  qui  le  fui- 
voit  refufa  la  couronne,  &  par  un 
définîéreiTement  aufîi  rare  qu'il  en: 
héroïque  lorfque  la  vertu  en  eft  le 
principe  ,  réfifta  à  toutes  les  foilici- 
tations  des  états  &  de  fon  frère 
même  ,  émule  de  fa  générofité  :  ce 
trouième  frère  fe  nommoit  Nicolas  ; 
perfuadé  de  la  fîncérité  à' Ubbon  & 
de  l'inutilité  de  {es  prières  il  con- 
fentit  enfin  à  être  élu.  C'étoit  le  cin- 
quième des  fils  du  roi  Suenon  II  qui 
oceupoit  le  trône  de  Dannemarc  , 
exemple  rare  &  peut  -  être  unique 
dans  l'hiftoire. 

Ce  roi  s'acquit .  d'abord  l'eftime 
&  l'affection  de  fes  peuples  par  fa 
douceur ,  fa  bonté  Se  fon  zèle  pour 


ITOC 
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•■  les  progrès  de  la  religion.  Il  travailla 

Iîicolas  £u  concert  avec  Sigurd  roi  de  Nor- 
vège à  faire  rentrer  dans  le  fein  de 
Féglifè  les  habitans  de  la  province 
de  Smalande  en  Suède  qui  étoient 
retombés  dans  les  erreurs  du  paga- 
nifme  ;  (*)  il  repouffa  les  Sclaves  qui 
infeftoient  les  frontières  de  Saxe  j  il 
attira  dans  le  royaume  plufieurs 
eccléfiaftiques  étrangers  ,  &  en  par- 
ticulier des  moines  de  divers  ordres; 
il  s'attacha  à  reprimer  le  luxe ,  &  à 
foula  ger  Cqs  fujets. 

Il  Vétoit  paffé  cependant  divers 
événemens  en  Vandalie  dont  la  con- 
noiffance  n'eft  point  étrangère  à  l'his- 
toire de  ce  règne,  &  de  ceux  qui 
fuivront.  Ce  pays  étoit  depuis  long- 
temps en  proie  aux  fureurs  ordinai- 
res des  guerres  dont  la  religion  eff 
le  prétexte.  Les  princes  animés  par 
le  clergé ,  &  ioutenus  par  les  Saxons 
&  les  empereurs,  vouloient  y  intro- 
duire le  chriitianifme  \  les  fujets 
jaloux  de  leurs  droits,  &  attachés! 
au  culte  de  leurs  idoles ,  les  défen- 
doient  avec  une  opiniâtreté  fouvent 


(*)  Epift.  Adelgrr.   Archiçp.   Magdcb,   iii 
ffîuïtcne  colied.  vit.  Mea 
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prefqu'aulTi    cruelle    dans    fes   effets  ■  ,rf 

que  le  zèle  même  des  chrétiens  (*).nicolas 
Godejchalk  un  de  ces  princes  &:  le 
plus  zélé  de  ceux  qui  a.  îient  voulu 
les  convertir,  avoit  péri  dans  une 
révolte,  fes  fils  avoient  été  exilés, 
la  plupart  des  chrétiens  maflacrés  5 
la  tête  de  leur  évêqrue  avoit  iervi  de 
trophée  au  dieu  Radegaft ,  &  la  ré- 
bellion étant  devenue  eénéraïe,  on 
avoit  élu  un  autre  chef  nommé 
Cruccon  ,  qui  fe  défendoit  avec  intré- 
pidité contre  les  millionnaires  ara 
des  chrétiens,  &  contre  les  fils  de 
Godefchalck.  Butuen  l'aîné  de  ces 
princes  périt  en  voulant  le  combat- 
tre \  mais  le  fécond  nommé  Henri 
qui  avoit  cherché  un  afyle  en'Dan- 
nemarc  rentra  enfin  dans  l'héritage 
de  les  père?  après  quarante  ans  ci  exil, 
&  fe  défit  du,,  tyran  fon  ennemi  en 
1105.  Ce  ne  fut  pas  tout:  ce  prince 
guerrier  ayant  réuni  à  fa  domina- 
tion toutes  les  nations  des  Vandales 
qui  font  le  lon^  des  côtes  de  la  Bal- 
tique ,  fe  fit  reconnoître  en  qualité 
de  roi  des  Sclaves ,  titre  que  les 
chrétiens   lui    accordèrent    d'autant 

(*)  V.  ci-iieffus  au  règne  de  Suénon  II» 
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•— plus  volontiers  ,  qu'ils  lui  donnoient 

nicclas  par-là  de  nouveaux  moyen  de  ré] 

dre    leur    religion    dans    ces    varies 
contrées. 

Feu  de  temps  après  ce  nouveau 
roi  des  Sclaves  offenfé  de  ce  qu'on 
lui  retenoit  les  biens  qne  fa  mère 
Syritke  (fille  du  roi  Suenon  H)  lui 
avoit  légués  en  Dannemnrc  ,  fit  une 
irruption  en  Holjtein  &  ravagea  tout 
ce  qu'il  rencontra  jufqu'à  Slcfu-ig. 
Nicolas  équipa  une  flotte ,  mais  il 
ne  put  arrêter  Fenri  ;  il  aiîembla 
cependant  à  la  -  hâte  un  corps  de 
cavalerie }  ck  cette  troupe  peu  exer- 
cée fut  encore  battue  :,  Elif  gou- 
verneur du  Slefwig  trahit  le  roi.  Tout 
le  menaçoit  de  quelque  fâcheux  re- 
vers, lorfque  le  Darmemarc  trouva 
un  défenfeur  dans  la  perfonne  du 
prince  Canut.  C'étoit  le  fécond  des 
fils  du  roi  Eric  le  bon.  Il  fut  fait 
IIT*-  duc  de  Slefwig ,  Si  recouvra  bientôt 
cette  province^  il  porta  même  en 
peu  de  temps  la  guerre  dans  les 
états  de  fon  ennemi ,  -qui  voyant 
que  ce  n'étoit  plus  le  roi  Nicolas 
qu'il  avoit  à  combattre  ,  prit  des  feu- 
timens  plus  pacifiques,  &  conclut 
une   trêve   pendant  laquelle    x. 
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conçut  pour   Canut    autant  d'eftimc •* 

qu'il  lui  avoit  d'abord  témoigné   de  Nicolas 
mépris. 

DébarrafTé  de  cet  ennemi  Canut 
s'appliqua  à  faire  régner  dans  fa 
province  la  paix  &  la  juirice  ,  &  à 
)'  réprimer  le  brigandage  dont  les 
braves  de  ce  fîècle  avoient  de  la  peine 
encore  à  perdre  l'habitude.  Un  au- 
teur (*)  digne  de  foi  <k  prefqne  con- 
temporain rapporte  à  ce  fujet  un 
fait  affez  fingulier.  Plu/leurs  de  ces 
brigands  ayant  été  conduits  devant 
le  prince  ,  il  les  condamna  à  être 
pendus  ;  l'un  d'eux  efpérant  éviter 
un  fupplice  fi  bien  mérité  s'écria 
qu'il  étoit  ifiu  du  fang  royal  &  x 
parent  de  Canut  lui  -  même.  Mais 
Canut  feignant  de  le  croire  fe  con- 
tenta de  lui  répondre  qu'en  faveur 
d'une  origine  iï  illuflre  il  le  feroit 
mourir  d'un  fupplice  plus  diftingué 
que  fe;  compagnons,  &  il  ordonna 
qu'il  fût  pendu  au  haut  d'un  mât. 
Dans  la  fuite  Henri  étant  mort,  fes 
deux  fils  &c  fon  petit-fils  ayant  péri 
dans  les  guerres  qu'ils  s'étoient  fai- 
tes les   uns-  aux  autres ,  &  fa  pofté- 

C)  Helmoli,  L.  6.  c.  49. 
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■- rite  étant  ainfï  éteinte,  Canut  monta 

Nicolas  après  lui  fur  ie  trône  des  Sclaves.  j 
Les  hiftoriens  racontent  diverfement 
la  manière  dont  cela  fe  fit.  Quelques- 
uns  ont  prétendu  que  Henri  lui  légua 
fon  royaume  en  mourant  ;  mais  un 
père  eût-il  voulu  dépouiller  fon  fils 
en  faveur  d'un  étranger?  &  s'il  l'eût 
voulu,  fes  peuples  y  euflent-ils  con- 
fenri  ?  Canut  ne  devint  roi  des  Scia» 
res  qu'après  que  la  famille  de  Henri 
eut  été  détruite ,  &  alors  il  eft  pro- 
bable  qu'il  fit  valoir  une  forte  de 
droit  que  fa  naiifance  lui  dormoit  , 
fi  ce  qu'un  {avant  critique  conjec- 
ture eft  fondé  ,  que  Canut  étant  fils 
de  Botilde  nièce  de  Henri  (i),  étoit 
par  coniequent  neveu  de  ce  prince. 
On  ne  peut  douter  aufil  qu'il  n'ait 
fu  gagner  par  fes  fourmilions  &  par 
£es  préièns  l'empereur  Lothaire  II ,  à 
la  cour  duquel  il  avoit  paifé  une  par- 
tie de  fa  jeunefîe,  &  que  cet  empe- 
reur ne  Tait  aidé  à  obtenir ,  &  ne 
lui  ait  confirmé  le  titre  de  roi  des 
Sclaves  ou    des   Cbotrites  (  c'étoit   le 

(j)  Cette  conjecture  appuyée  de  raifons  qui 
la  rendent  très-vraifcmblable  fe  trouve  ex- 
pofée  dans  une  note  de  M.  Gramm  fur  Meuy- 

fillS,     V.    p.     22^.    &   235. 
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nom  des  Sclaves  occidentaux  ).  Zo-  — — — - 
thaire  étoit  interelfé  à  ne  point  laif-  nicolas 
1er  éteindre  un  titré  qui  confïrmoit 
aux  empereurs  le  droit  de  dire  qu'ils 
avoient  des  rois  pour  vaffaux.  En 
effet  les  hiftoriens  nous  apprennent 
qu'il  couronna  lui-même  Canut,  & 
qu'il  reçut  de  lui  le  ferment  &  l'hom- 
mage accoutumés. 

Pendant  que  Canut  acquéroit  ainfi 
une  couronne ,  Se  s'en  rendoit  digne 
par  fes  vertus,  Harald  ion  frère  aîné, 
que  fes  vices  avoient  fait  exclurre 
de  la  fucceiîion  au  trône ,  méprifant 
celui  qui  Foccupoit ,  ravageoit  impu- 
nément le  royaume,  ol  infertoit  les 
mers  de  fes  brigandages  &  de  fes 
pirateries.  Eric  fon  frère  manitenoit 
au  contraire  de  tout  fon  pouvoir 
l'ordre  &  le  repos  de  l'état,  &  s'op- 
pofoit  ouvertement  à  Harald.  Ces 
guerres  inteitines  défoloient  le  Dan- 
nemarc j  mais  Nicolas  trop  foible  & 
trop  indolent  pour  y  prendre  part 
lailfoit  à  Canut  le  foin  de  terminer 
les  différends  de  fes  frères  ,  &  de 
protéger  les  peuples  contre  leurs 
violences. 

Cette  conduite  ne  tarda  pas  à  avi- 
lir le  roi  autant  qu'elle  faifoit  chérir 
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• &  eftimer  .  Canut.  Déjà  puifTant  par 

picolas  fa  ùaiflance,  &:  par  les  droits  de  duc 
de  Slefwig  &  de  roi  des  Obotrites  , 
ce  dernier  n'avoit  qu'un  pas  à  faire 
pour  devenir  roi  du  Dannemarc 
même.  Nicolas  fortit  enfin  de  fa  lé- 
thargie ,  &c  après  s'être  repofé  fur 
Canut  du  fardeau  du  gouvernement 
il  voulut  fe  venger  avec  perfidie  de 
ce  qu'il  avoit  foufFert  avec  baffe/Te. 
Les  ennemis  de  ce  prince  affermif- 
foient  le  roi  dans  ce  deifein  ,  malgré 
les  foins  que  prenoit  la  reine  Mar- 
guerite fon  époufe  de  l'en  détourner. 
Ils  lui  repréfentoient  que  Canut  .ma- 
nioit  à  fon  gré  l'efprit  des  peuples  , 
qu'il  étoit  trop  puitfant  pour  être 
fidelle  y  qu'il  avoit  voulu  s'égaler  à 
fon  fouverain  en  fe  faifaiit  donner 
ia  couronne  de  Vandalie,  &  qu'il  ne 
manqueroit  pas  d'enlever  celle  de 
Dannemarc  à  fon  fils  Magnus  aufîî- 
tôt  que  le  trône  deviendroit  vacant. 
Un  prince  foible  eft  aifément  foup- 
çonneux  &  jaloux.  Nicolas  reçut  avi- 
dement ces  infinuatidns  perfides  ;  il 
réfolut  la  perte  du  duc,  mais  crai- 
gnant le  relTentiment  de  Ces  fujets  il 
voulut  premièrement  le  noircir  dans 
leur  efprit  ;  Canut  accufé  avec  arti- 
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~ce  clans  l'aflemblée  des  états  fe  dé-      -1 « 

fendit  avec  force  &  avec  fuccès.  Le  Nicolas 
'qï   frappé  lui  -  même    des  preuves 
ju'il  donna   de  fon  innocence    s'ap- 
■>aifa ,  ou  diffimula  fa  haine.   Quel- 
que   temps    après    Marguerite    étant 
norte ,  &  la  reine   ULvilde  nouvelle 
îpouie    du  roi  ayant  conçu    contre 
Canut  les  mêmes  fentimens  de  jalou- 
ie ,  perfuacla  à  Magnus  fon  beau-fils 
l'écarter  à  quelque  prix  que  ce  fût 
jii  concurrent  fi  puînant   &  fi  uni- 
erfellement    aimé.    Magnus    féduit 
:>ar  cette  femme  cruelle  fe  lailfe  en- 
raîner  dans  le  plus  lâche  des  com- 
plots \  il  invite  CanùTh  une  entrevue 
fous  promelfe  d'y  régler  leurs  diffé- 
rends,  &   pendant  qu'il  l'entretient  je«me, 
dans  un  lieu  écarté ,  il  furprend  ce  Janviei 
prince    défarmé ,    &  lui   tranche  la    ll*0< 
tête  d'un  coup  de  fabre. 

Une  mort  ii  tragique ,  &  le  fou- 
venir  de  tant  de  vertus  jetèrent  tous 
les  Danois  dans  la  plus  grande  cons- 
ternation. Il  eft  remarqué  qu'à  l'ouïe 
de  cette  nouvelle  tout  le  monde  quitta 
fur  le  champ  les  divertiflemens  ordi- 
naires dans  les  temps  où  l'on  fe  trou- 
voit,  pour  fe  livrer  aux  regrets  8c 
aux  plaintes.  Canut  n'avoit  été  qu'un 
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"■' ■"         héros   pendant  fa  vie  :,  on  en  fît  ur 
rigolas  {àint   après  fa  mort  :  il  fut  canonife 
en  1171.   C'eft  en    effet  la    valeur, 
la  prudence  &  la  bonté  qui  font  la 
véritable  fainteté  des  princes,  mai 
cette  façon  de  peu  fer  eil  trop    rai 
fonnable    pour    avoir  été   celle    d 
fiècle  de    Canut,  &  le  genre  de   û 
mort  ou  fon  dévouement  au  clergé 
lui  valurent  fans  doute  un  titre  qu'i 
avoit  mieux  mérité  par  d'autres  en 
droits.     Il    laiiïa    un    fils    pofthum 
nommé  Valdcmar  (1) ,  que  nous  ver 
rons   bientôt   occuper   le   trône    d 
Dannemarc    avec   autant  de    gloire 
que  de -bonheur. 

Cependant  les  frères  &  les  ami 
de  Canut  étant  revenus  de  leur  pre 
mière  confternation  fongèrent  à  tirer 
une  vengeance  éclatante  de  la  mort 
dz  ce  prince.  Ils  portèrent  fes  habits 
fanglans  &  percés  de  coups  à  Taffem- 
blée  du  peuple ,  qui  touché  de  ce 
fpeétacle  courut  en  armes  chercher 
le  prince    Magnus ,    &  lui   eût    fait 


(.1  )  D'une  princeiTe  nommée  Ingehurge 
dont  l'ayeul  étoit  un  roi  de  Ruffie  nommé 
Woloàimir  ou  Wolàemar ,  &  c'eft  ainfi  que  les 
Danois  adoptèrent  ce  nom  pour  la  première 
lois ,  &  que  des  Danois  il  pafla  aux  Allemands. 

payer 
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ïiayer  chèrement  fon  crime  ïî    l'ar-  — — — 
chevêque  de   Lundcn  envoyé  par  le  nicolas 
roi    n'eût    détourné   l'orage  par  fes 
prières  &  par  fes  promeifes.  Magnus 
Drofita  de  ce  moment  pour  fe  retirer 
en   Suède  }    mais  à  peine  le   peuple 
:>arut-il  calmé  qu'il  repaffa  en  Dan- 
lemarc  ,   &    que  le  roi   le   reçut  à 
aras    ouverts   contre  la  parole  qu'il 
avoit  donnée   de  le   faire  juger  fui- 
ant  la    rigueur  des  loix.  Alors  les 
)anpis    excités    par    les   frères   de 
Canut  ne  mettent  plus  de  bornes  à 
eur  reflentiment.  Ils  déclarent  dans 
une  aflemblée  folemnelle  le  roi  Nico- 
las  parjure    &    indigne   du    trône  , 
auffi-bien  que  fon  fils.  Ils  élifent  eu 
fa   place    Eric  frère    de    Canut ,    & 
e  prince  fuivi  de  tous  les  mécan- 
tens  foumet  en  peu   de    temps  une 
partie  de   la  Jutlande.  Perfonne    ne 
oppofe  à  lui  que  l'évêque  de  Rypeti 
'fui  l'engage  à  ne  point  plonger  l'état 
îans  les  malheurs  d'une  guerre  inte£ 
luxe ,  ou  du  moins  à  attendre  encore 
111    peu  de    temps    l'exécution    des 
nouvelles  promelfes  que  le  roi  vient 
ie  faire.  Eric  ne  put  rejeter  l'efpé- 
ance  d'une  paix  avantageufe.  Il  ceffa 
es  hoftilités -^  mais  à  peine  l'évêque 
Tome  TU.  h 
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fe  fut- il  retiré  que  Nicolas  tomba  fur 

Nicolas  Jui  inopinément  &  défit  fon  armée. 
Eric  vaincu  &  fugitif,  n'ayant  plus 
rien  à  ménager ,  n'en  fut  que  plus  à 
craindre  pour  Nicolas.  Il  prit  ouver- 
tement le  titre  de  roi,  fouleva  les 
peuples  de  Sélande  &  de  Scanie ,  Se 
fe  vit  bientôt  plus  en  état  que  jamais 
de  fe  foutenir  fur  le  trône  auquel  les 
vœux  de  la  plus  grande  partie  des 
Danois  l'appeloient. 

Nicolas  avoit  encore  dans  fon  parti 
la  Jutlande  &  la  Fionie  :  mais  Eric 
étoit  foutenu  par  l'empereur  Lothaire 
qui  vola  à  fon  fecours  avec  une  ar- 
1131-  mée  :  fa  conduite  découvrit  enfuite 
le  motif  de  ce  grand  empreflement. 
Il  pénétra  jufqu'à  Slefwig  où  il  fut 
arrêté  par  le  Danne-wirck ,  ce  grand 
retranchement  dont  on  a  parlé  plus 
haut.  Cependant  Eric  lui  ayant  en- 
voyé une  flotte  pour  faciliter  ibn 
paffage  ,  le  roi  &:  fon  fils  Magnas 
commencèrent  à  craindre  la  jonc- 
tion de  leurs  ennemis.  Preifés  des 
deux  côtés,  quoi  ju'à  la  tête  d'une 
puiiTante  armée ,  ils  fe  virent  forcés 
de  faire  des  proportions  fecrètes  à 
l'empereur  pour  fe  tirer  d'un  pas  fi 
dangereux.    Heureufemcnt   Lothaire 
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rie  comptoit  pas  pour  beaucoup  le  — — — — 
devoir  de  venger  Canut,  ni  la  juf- Nicolas 
îice  de  la  caiife  à! Eric  fou  frère. 
Une  grande  fomme  d'argent  (c'étoit, 
dit-on,  quatre  mille  marcs  d'or  )  le 
réconcilia  pleinement  avec  le  meur- 
trier de  Ton  ami  (  *  ).  Il  fe  retira 
fans  tirer  1  epée ,  laiiîant  à  Eric  le 
foin  de  fe  venger  lui-même. 

Les  deux  rivaux  laiffés  à  eux-mê-  II32. 
mes  continuèrent  la  guerre  avec  des 
fuccès  allez  partagés  pendant  l'an- 
née fuivante.  Magnus  fut  battu  fur 
mer,  &  l'armée  à' Eric  fut  défaite 
fur  terre.  Harald  frère  du  dernier 
palTa  alors  dans  le  parti  du  roi  Nico- 
las ,  plus  digne  de  combattre  pour 
Magnus  que  capable  de  l'aider.  Cet 
homme  farouche  &  cruel  attira  même 
de  nouveaux  malheurs  au  roi.  Il  y 
-avoit  à  Rofchild  des  Saxons  fort  habi- 
les à  conftruire  &  à  employer  des 
catapultes ,  des  baliftes  ,  &  d'autres 
initrumens  de  guerre  dont  l'ufage 
n'étoit  pas  ancien  en  Dannemarc. 
Eric  ayant  pourfuivi  &  affiégé  fon 
frère  Harald  ,  ces  Saxons  lui  fourni- 


(*)  Helmold.  Chron.  Slav.  L.  x.  Annal, 
Bolov.  in  Eccard.  Corp.  rer.  Germ.  T.  1.  ap, 
/.   Gr.  n.  in  Meuxf. 

Lij 


244         Histoire 

— — - —  renî  leurs  machines  de  guerre  ,  Se 
Nicolas  [-{arald  forcé  de  s'enfuir  eut  peine  à 
leur  échapper.  Nicolas  étant  rentré 
en  vainqueur  dans  Rofchild  permit  à 
Haraldào.  fatisfaire  fon  rerTentimcnt. 
Il  le  fit  avec  barbarie  }  un  grand 
nombre  de  ces  malheureux  furent 
impitoyablement  mutilés  ou  mis  à 
mort  (  *  ).  Leurs  cris  &  ceux-  des 
autres  Allemands  établis  en  Danne- 
marc  fe  firent  entendre  jufqu'à  la 
cour  àzLothaire.  Cet  empereur  favoit 
par  expérience  qu'il  y  «voit  toujours 
quelque  profit  à  faire  avec  des  voi- 
M34-  fins  défunis.  A  peine  de  retour  d'Ita- 
lie il  fe  difpofa  à  marcher  en  Dan- 
nemarc.  Nicolas  &  fon  fils  épou- 
vantés délibèrent  long-temps  fur  le 
parti  qu'ils  doivent  prendre.  Il  étoit 
impoflible  de  réfifter  à  des  forces  fî 
fupérieures j  mais  d'un  autre  côté  il 
n'y  avoit  plus  de  tréfors  pour  ache- 
ter la  paix.  Enfin  ils  réfolurent  de 
vendre  pour  l'obtenir  &  leur  hon- 
neur propre ,  &  l'indépendance  de 
leur  couronne.  Magnus  fe  rendit  à 
Jialberjiadt   où    étoit    Lothaire    (  j"  ). 


(*)   Çhronic.    Sialatti.   p.    2&.  Saxo.  p.   745. 

(f)  Annal.  HiLlcsh.   ad  ann.   1134.  Voyez 

,çufti  ânnul,  Bofov.  ap.  Ecçard,  T,  i.  col,  101.9» 
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«  Ce  fiit-là,  dit  un  ancien  hiftorien, 

»  que    le   roi     des    Danois    vint    feNicaLAJ 

"»  remettre  au  pouvoir  de  l'empereur, 

»  lui    donna    des    otages ,    &  prêta 

r>  ferment  pour  lui  &:  fes  iuccefieurs 

»  de   ne    prendre    la    couronne    de 

»  Dannemarc  que  par  la  pennifîion 

»  de  l'empereur  (1).  C'étoit,  ajoute- 


(1)  Ce  païïage  efr  fi  formel  que  nous  n'ofons 
adopter  la  conjecture  de  M.  Scheid  cjui  fup- 
pofe  que  l'empereur  ne  conféra  à.  Jtlagnui que 
le  royaume    de  •  .  / ,  &    non    celui  de 

Dannemarc  ,  le  revêtant  ainfi  des  dépouilles 
de  St.  Canut  qu'il  avoit  afiàffiné ,  quoique  cey 
favant  ait  d'ailleurs  appuyé  cette  conjecture 
de  divers  ieux..  (  V.  LV- 

!)■:.    &c.    inter   Aci.  f 
Y.   z.  \\   197.  )   Il  femble   que 
dans  etc.    '  pen  digne  d'un  prince  , 

•   -" 
r.it  en  en  . 

tare  le  différend  qui  s'étoit  élevé  er.'re  lui 
frère  de  L\inut  au  fujet  de  la  cou- 
;   que  Lctbaïre  ;  ,  t  ]  ar  cet  acte 

défigi    .  us  roi  de  Dannemarc  après  fou 

père,  ou  même  conj<  internent  Mais 

us  ne  l'ut   jamais   reconnu  en  cette  qua- 
sar les  Danois;  &  comment  PeinTent-ils 
■•    a]  -in   nnauii::  i 

trône    aufli-bien  qu 
prêté  ferment  de  - 

comme  ils  l'étoiejît  tous 
des  états  étoitune  condition  indifpc: 
requife    fans    laquelle  il    n'y    avoir 
time  roi  de  Dannemaxc? 

L  iij 
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— "  '"  ■ — »  t-il,  un  beau  fpe&acle  &  qu'on 
Nicolas  »  navoit  jamais  vu  auparavant ,  que 
»  de  voir  un  roi  Danois  couronné 
î)  porîant  l'épée  devant  l'empereur. 
»  Par  ce  moyen  il  fe  réconciiia  avec 
»  lui.  )>  On  laiiié  à  juger  à  tout 
homme  impartial  quelle  efpèce  de 
droit  on  a  pu  fonder  fur  une  action 
auiîi  illégitime  d'un  roi  juftement 
détrôné  par  une  nation  libre ,  & 
quelle  gloire  pouvoit  revenir  à  Lo~ 
thaire  d'un  triomphe  aufli  vain. 

La  guerre  continuoit  toujours,  & 
.  fur  -  tout  en  Scanie.  Les  deux  com- 
le  26  aip^titeurs  s'y  livrèrent  l'année  fuivante 
près  du  golfe  de  Fodvig  une  des  plus 
fanglantes  batailles  qui  fe  foient  don- 
nées dans  le  Nord.  C'étoit  le  jour  de 
Pentecôte.  L'armés  du  roi  Nicolas 
y  fut  totalement  défaite,  &  fon  fils 
Mcgnus  peu  digne  d'une  mort  fi  hono- 
rable y  périt  les  armes  à  la  main. 
Nicolas  s'embarqua  furtivement  & 
échappa.  On  compta  parmi  les  morts 
cinq  évêques  &  foixantc  prêtres  (*). 
L'archevêque  Ad^cr  aveit  eu  la  pré- 
caution de  leur  donner  l'âbfolution 
avant  le  combat.  Il  faut  aufli  ajouter 

(¥)  Not.  Arn.  Magnai  in  Cod.  Membran. 
Bibl.  Haun.  ap.  /.  Gr.  in  not.  ad  Meurf. 
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qu'ils  avoient  fait  ce  qu'ils  avoient' m 

pu  pour  que  la  bataille  ne  fe  donnât N1C0LAS 
pas  le  jour  de  la  Pentecôte,  mais  le 
lendemain. 

Après  ce  défaftre  le  roi  fe  réfugia 
en  Jutlande  abandonné  de  prefque 
tout  Ton  parti  :  là  confidérant  qu'il 
avoit  befoin  d'un  appui ,  tk  qu'il  ne 
lui  reftoit  plus  de  fils,  il  déclara  le 
prince  Ha  raid,  dont  il  a  déjà  Couvent 
été  queftion ,  fon  fûcceflèur  à  la  cou- 
ronne. Ce  choix  peu  agréable  aux 
Danois  fut  fuivi  d'une  imprudence 
plus  grande  encore ,  ce  fut  de  fe  reti- 
rer à  Slefwig  réfidence  du  malheu- 
reux Canut,  &  la  ville  du  royaume 
où  le  nom  de  ce  faint  éteit  le  plus 
en  vénération.  Ce  fut  inutilement 
qu'il  efpéra  qu'on  ne  le  regarderoit 
point  comme  un  des  auteurs  de  /a 
mort,  &  qu'il  prit  même  des  otages 
pour  fa  fureté.  Il  y  avoit  dans  cette 
ville  une  confrairie  qui  avoit  pour 
chef  Canut  lui  -même,  &  dont  l'objet 
principal  étoit,  comme  dans  la  plu- 
part des  af'ociations  de  cette  efpèce 
autrefois  fort  communes  dans  le  Nord, 
de  fe  donner  des  feftins  ,  &  de 
s'engager  à  l'obiérvation  de  certains 
devoirs  les  uns  envers  les  autres.  Par 

L  iv 
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-■  ■  ■    "une  des   loix    de    cette  confrairie  il 
Nicolas  £t0;t  ordoliné   qUe  {[  pun    des  frères 

venoit  à  être  tué  par  quelqu'un  qui 
ne  feroit  pas  membre  de  la  fociété  , 
les  autres  frères  feraient  tenus  de 
venger  fa  mort.  La  religion  &  le  fer- 
ment confacroient  ces  engagemens 
que  la  férocité  des  mœurs  8c  le  goût 
des  plaiiîrs  de  la  table  avoient  fait 
imaginer.  De  plus  le  fondateur  de  la 
confrairie  étant  mort  en  odeur  de 
faintetè  ,  on  fe  trouvoit  trop  honoré 
d'être  membre  de  fon  inftitut  pour 
ne  pas  en  remplir  icrupuleufemcnt 
les  devoirs.  Le  roi  r  pas  à  en 

faire  l'e  ice.  A  peine   in'fl 

de  fon  arrivée,  les  frères  (c'étoit 
amfi  qu'on  les  appeloit  )  coururent 
fur  lui  fuivis  de  la  populace  qu'ils 
avoient  fbulevée  \  les  domeftiques  du 
roi  s'efforcèrent  inutilement  de  les 
le  2501e.  repoufîer;  ils  furent  accablés  par  le 
nombre  &  maffacrés  avec  lui  devant 
la  porte  d'une  églife ,  ou  dans  le  châ- 
teau même  de  Slefwig.  C'eft  ainfi  que 
la  mort  barbare  de  Canut  fut  vengée 
par  une  autre  barbarie  ,  car  Iskolas 
fut  toujours  foupçonné  de  l'avoir  com- 
mandée ou  du  moins  permife.  Ce 
prince    avoit  régné  trente  ans  ,  & 
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n'avoit  montré  quelques  vertus   que  — — — ■ 
dans  les  commencemens  de  (on  règne.  afica&*8s 
Las  de  diilùrmler  ou  corrompu  par  la 
bonne  fortune  ,   il  lai/Ta  voir  enfuite 
tous  fes  vices  à  découvert  \  indolent , 
foupçonueux,  &  foible  il  ne  prenoit 
d'ordinaire  aucune  part  aux  affaires , 
&  s'il  exerçoit  de  temps  en  temps  fou 
pouvoir,  ce   n'étoit  prefquc  que  par 
des  cruautés  qu'il  le  faifoit  fentir.  Il 
fut  marié  deux  fois  :    d'abord    avec 
Marguerite  fille  à'Ingon  roi  de  Suède  , 
dont  il  eut   deux   fils  qui  moururent 
avant  lui  ,   &    enfuite   avec    Ulvilde. 
princelfe  de  Norvège  qui  épouia  après 
fa  mort  Suercher  roi  de  Suède.  Il  ne 
paroît  pas    qu'il  ait  eu  d'enfans  de 
cette  dernière. 

Le  royaume  ayant  été  fi  long-temps 
en  proie  aux  guerres  civiles  pendant 
ce  règne  fut  coufidérablement  dépeu- 
plé &  appauvri.  Plufieurs  familles,; 
parmi  lefquelles  il  y  en  avoit  de  fort 
îlluftres  ?  allèrent  s'établir  ailleurs. 
Ce  fut  encore  un  nouveau  malheur 
que  l'ordre  exprès  donné  aux  prêtres 
dans  le  même  temps  de  renvoyer 
leurs  fermes,  &:  de  vivre  dans  le 
célibat.  On  ne  pouvoit  rien  imaginer 
de  plus  propre  à  féparer  l'églife-  de; 

L  v 
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l'état ,  à  faire  envifager   aux  eccîé- 

*fIC0LASiîait.iques  le  pape  comme  leur  unique 
fouverain,  &  le  clergé  comme  leur 
famille  ,  &  à  mettre  aiiifi  entre  le 
prêtre  &  le  citoyen  le  plus  d'oppo- 
fition  qu'il  peut  y  en  avoir. 

ERIC    II,  furnommé  Emund  (  I  )  , 
XXXIV  Roi  de   Dannemarc. 

EsicII.  Eric  déjà  maître  de  la  meilleure 
partie  du  Dannemarc  &  couronné 
par  le  parti  vainqueur  ne  fit  que  con- 
tinuer à  régner  après  la  mon  de 
Nicolas  fon  oncle.  Son  premier  foin 
fut  de  fe  faire  prêter  ferment  par 
ceux  des  Jutlandois  &  des  Fioniens 
qui  avoient  été  attachés  à  fon  prédé- 
CêfTeur.  Quoiqu'en  tout  cela  il  n'eût 
éprouvé  aucune  contradiction,  il  ne 
fe  crut  point  encore  ailez  aifuré  du 
trône,  llarald  fon  frère  ai-é  vi  o!t 
encore ,  <k  avoit  un  çrand  nombre 
Û2  fils.  Séduit  par  de  mauvais  con- 
fc;!s,  &  perfuadé  que  Harald  ou  fes 
fils  travailloient    lourdement  à  faire 


(1)  On  varie  beaucoup  iiir  la  lignification 
de  ce  furnom  qui  peut  (lénifier,  ou  celui  qui 
a  ilhiftré  fa  mémoire,  ou  celui  qui  fe  vante 
toujours. 
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valoir  leurs  droits ,  ie  (*)  roi  fe  défit 

du  premier  partrahifon,  &  fit  noyer  K&icIL 
ou  maffacrer  onze  de  ces  derniers  : 
un  feul  nommé  Olaùs  échappa  à  la 
faveur  d'un  feul  déguifement ,  &  fut 
conduit  en  Suède.  Qui  n'eût  applaudi 
àTinllitution  des  cenfures  ecclélialK- 
ques  &  des  excommunications,  lî  ces 
foudres  n'euiïent  été  lancées  que  con- 
tre ces  crimes  atroces  que  les  loix 
ne  peuvent  punir ,  &  que  la  fortune 
couronne  fouvent  !  Mais  le  p^pe  & 
le;  tvêques  de  Dannemarc  ne  virent 
dans  les  fureurs  d'Eric  aucune  atteinte 
portée  à  leur  autorité,  &  l'ambition 
des  princes  n'étoit  guères  réprimée  à 
quel  excès  qu'elle  le  portât  que  quand 
elle  fe  trouvoit  en  oppolition  avec 
la  leur. 

Après  avoir  ainfi  détruit  fa  famille 
Eric  fit  une  defcente  chez  les  Van- 
dales, y  mit  tout  à  feu  &  à  fanç  , 
ruina  Arcona  leur  principale  ville  , 
&  pour  expier  les  crimes  qu'il  fe 
reprochoit,  les  força  l'épée  à  la  main 
d'abandonner  le  culte  de  leurs  ido- 
les. Mais  ces  rigueurs  en  firent  des 
malheureux  &    non   de?   cîi détiens  , 

(*}  Sueno  Aggon* 
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,ï"1  '  comme  on  devoit  l'attendre  d'un  mil- 
EmcII.  fionnaire  tel  qu'Éric.  A  peine  fe  fut- 
il  rembarqué  que  ces  peuples  retour- 
nèrent à  leurs  Dieux  ck  à  leuis 
facrifices.  Dans  cette  expédition  les 
Danois  mirent  pour  la  première  fois 
de  la  cavalerie  fur  leur  flotte  5  il  y 
■avoit  quatre  chevaux  fur  chaque  vaii- 
fe.au. 

A  {on  retour  ce  prince  voulant 
réprimer  quelques  abus  nés  de  l'inob- 
fervation  des  ioix,  entreprit  de  par- 
courir les  provinces ,  &  y  fit  rei.  dre 
la  juftice  avec  févérité  &  impartia- 
lité. Cette  action  ,  la  feule  dont  on 
puiiîe  le  louer ,  attira  la  mort  à  celui 
qui  avoit  pu  impunément  fe  défaire 
de  douze  princes  du  fang  royal.. 
Un  gentilhomme  Jutlandois  irrité  de 
quelque  jugement  que  le  roi  avoit 
prononcé  contre  lui  le  tua  d'un  coup 
de  lance  (  *  )  qui  lui  porta  par  der- 
rière ,  pendant  que  ce  prince  envi- 
ronné d'une  grande  foule  préhdoit  à 
raffemblée  des  états  de  la  province. 
Des  fujets  qui  ofent  attenter  à  la 
vie  de  leurs  fouverains  méritent 
d'avoir  des  tyrans ,  &  en  ont  pour 
.l'ordinaire. 

*)  KnytU  Sas«.  "* 
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Eric  avoit  régné    deux   ans  \   fon 


.aine  fe  peint  allez  dans  Ces  actions.  E&ieEE 
Comme  la  fermeté  conte  peu  à  un 
caraôère  tel  que  le  fîen ,  il  foutint 
avec  fuccès  fes  droits  &  fa  dignité 
dans  un  démêlé  qu'il  eut  avec  Eskill 
[ue  de  Rofchild. 

Eric    III ,    furnommé    V Agneau  , 
XXXV  Roi  de  Dannemarc. 

Après  la  mort  tragique  de  tant  degRicHli 
princes  du  fang  royal,  il  n'en  reftoit 
plus  que  trois  dans  le  royaume  qui 
pulfent  former  quelques  prétentions 
fur  le  trône  :  le  premier  étoit  Canut 
fils  de  Magnus  &  petit -fils  du  roi 
Nicolas  ;  le  fécond  Suénon  fils  naturel 
du  dernier  roi}  &  le  troifième  Val- 
demar  fils  de  St.  Canut,  duc  de  SleC- 
vïg  &  roi  des  Obotrites ,  qui  avoit 
été  aifaiïiné  par  Magnus.  Tous  ces 
princes  étant  en  bas  âge,  les  états 
après  beaucoup  d'incertitudes  &  de 
délibérations  fe  déterminèrent  à  pla- 
cer fur  le  trône  Eric,  fils  d'une  fille 
d.i  roi  Eric  le  bon,  en  attendant  que 
le  pune  Valdemar  qui  avoit  déjà 
hérité  de  l'amour  que  les  peuples  por- 
tôient  à  fou  père  eût  atteint  l'âge  àt 
lej  gouverner. 


254        Histoire 

'■   ■     ■  A  l'ouie  de  cette  élection,    Olaîls 

EkicIII.  le  feul  des  enfans  de  Harald  qui  eût 
échappé  à  la  fureur  d'Eric  Emund 
reparlé  de  Suède  en  Dannemarc ,  8c 
redemande  non-feulement  les  biens 
dont  on  l'a  dépouillé  ,  mais  le  fceptre 
même,  qu'il  prétend  lui  appartenir  par 
le  droit  de  fa  naiifance  (i).  Comme 
il  n'avoit  ni  argent  ni  troupes  pour 
foutenir  les  prétentions  ,  il  voulut 
recourir  à  la  trahifon  -  mais  le  coup 
qu'il  deftinoit  à  Eric  ne  l'ayant  pas 
atteint,  découvert  &  forcé  de  s'en- 
fuir il  erra  long-temps  en  Suède.  De 
nouvelles  tentatives  qu'il  fit  pour  fou- 
lever  les  Scaniens  furent  d'abord  plus 
heureufes.  Il  s'y  foutint  long -temps 
contre  le  roi ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  il 
i'43«  fut  vaincu  &  tué  dans  une  bataille. 
Eric  victorieux  en  Scanie  ne  réuffit 
pas  également  à  repouller  les  Van- 
dales qui  défoïoient  depuis  long-temps 
le  royaume.  Il  fur  vaincu  par  eux ,  & 
ob'igé    de    repaffer    précipitamment 

(V)  Son  père  Harald  étoit  l'acné  des  fils 
d'Eric  le  bon,  mais  les  états  ne  le  jugeant 
pas  propre  an  gouvernement  lui  a  voient  pré- 
féré Nicolas  frère  tlu  roi  fon  père,  ce  qui 
n'avoit  pu  <?•  pendant  nuire  aux  droits  per- 
sonnels ci'  Olaut, 
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dans  fes  états.  Ces  malheurs  qui  lui  ■  — 
firent  perdre  l'eftime  de  fes  peuples  Eric  III. 
le  dégoûtèrent  entièrement  du  gou- 
vernement ,  pour  lequel  il  n'avoit  en 
effet  aucune  capacité.  Il  prit  l'habit 
de  moine,  &:  finit  fes  jours  peu  de 
temps  après  dans  un  cloître  de  la  ville 
àiOdenfee.  Son  extrême  douceur  qui 
alloit  jufqu'à  la  (implicite  l'avoit  fait 
furnommer  X Agneau.  Il  mourut  après 
un  règne  d'environ  neuf  ans ,  fans 
avoir  eu  d  enfans  de  la  reine  Luit- 
garde  fille  de  Rudolf  he  comte  de  Stade  , 
&  fœur  de  Hartwig  archevêque  de 
Brème. 

S  U  E  N  O  N  III,  furnommé  Grathe  (1). 

CANUT    V ,  dit   Magnujfen    ou  fils 
de  Magnus,  règuent  enjttnble. 

On  vient  de  voir  que  trois  princes  Su enon 

du  fang  royal  avoient  eu  des  préten-  IIf- 

tions  à  la  couronne.  L'é'etiïon  dîEric  qaNU 

V agneau    n'avoit    fait    que   les    tenir  v. 

fu! pendues.     Après    fou    abdication  1146. 
chacun  d'eux  s'emprelTa  à  les   faire 
valoir    dans    l'alfemblée   des    états  ; 


CO  Du   nom  de  la  plaine  dans  laquelle  fc 
donna  la  bataille  où  ce  prince  fut  tué. 


X 
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■*'"  ■••  mais  Valdemar  étant  fort  jeune  en- 
Suenon  core  ^  fe3   c;eL;:-  concurrens  trouvc- 
&'      rent  le  moyen  de  le  faire   exclure. 
Canut  Suénon  fils  naturel  du  roi  Eric Emund 
v-       étoit    foutenu    par    les    peuples    de 
Scanie  &:  de  Séla.nfle.   Canut  fils  de 
Magnus  avoit  les  Jutlandois  dans  fon  - 
parti.  S'il  y  eût  eu  un  ordre  de  fuc- 
ceJiion  clairement  &  folidement  éta- 
bli par  les  loix  du  royaume  ,  il  n'eut 
pas  été  difficile  de  décider  quel  étoit 
celui   des    deux  princes    qui   devoit 
être  préféré.   Mais  on  aura  fouvent 
occafion  de  voir  dans  cette  hifioire 
qu'on  ne   fe  conduifoit  à  cet  égard 
par  aucune  règle  confiante.  Un  ufage 
ancien  &  refpe&é  défendoit  feule- 
ment  de  choifir  un  roi  hors  de  la 
famille  régnante,  quand  même  elle 
n'eut  plus  fubfifté  que  dans  quelque 
rejeton   foible    &    éloigné  ;  mais  lî 
le  roi  précédent  avoit  laiilé  prendre 
beaucoup    d'empire   aux   états  pen- 
dant fa  vie  ,  s'il  n'avoit  pas  eu  la 
volonté  ou  le  pouvoir  de  faire  défi- 
gner  fon  fuccelfeur  de  -  fon  vivant  , 
les    grands   élifoient   après   fa   mort 
celui   de    fes  fils  ou   de  (es   parens 
qu'ils    jugeoicnt    le    plus    digue    de 
. _..:cr  ,  la  courouue  devenant  ainfi 


y 
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tour  à  tour,  fuivant  les  conjondlu-"1        "" 
res  ,  ou  plus  héréditaire  qu'éleftive  ,„  ll^' 
ou  plus  élective  qu  héréditaire.  III. 

On  avoit  déjà  fbuvent  éprouvé  en      & 
Dannemarc    comme    dans    d'autres  Caxuï 
royaumes ,  combien  il  eft  dangereux 
d'abandonner  à  cette  elpèce  de  flux 
&  de  reflux  du  caprice  &  de  la  for- 
tune ce  qu'une  monarchie  doit  avoir 
de  plus  immuable  &  de  plus  faeré  5 
mais  jamais  on  n'en  fit  une  plus  triLe 
expérience  qu'après  la  mort  iïEric  Hh 
Le  royaume  diyifë  en   deux  partis 
ferma  deux  affemblées  ,  qui  fe  nom- 
mant chacune  celle  des  états  généraux 
t  chacune  le  prince  qu'el- 
les favorifoient.  A  peine  élus  ils  vo-. 
lèrent  aux  armes  :  le  début  de  cette 
guerre  fut  malheureux  pour  Canut  : 
Suénon  le  défit  dans  une  grande  ba- 
taille qui  fe  donna  en   Sélande  .  8c 
l'obligea  à  fe  retirer  en  Jutlande. 

Mais  cette  victoire  n'eut  pas  d'au- 
tres fuites.  Les  deux  rivaux  furent 
obligés  de  s'unir  par  la  crainte  d'un 
maître  commun  &  plus  redoutable. 
Le  pape  Eugène  III  avoit  écrit  à 
tous  les  princes  de  l'Europe  pour  les 
engager  à  s'armer  contre  les  infî- 
délies.  Les  rois  du  midi  furent  char- 
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" ■  gés  de  faire  la  guerre  aux  Sarrafuis  ; 

Sufnon(*)  les  princes  Saxons ,  Weftphaliens 
&'      &    Danois    dévoient    réduire    leurs 

Caxut  voifins  les  Sclaves  ou  Vandales  ,  & 
v«  pour  parler  avec  un  ancien  hiftorien  , 
détruire  totalement  cette  nation  ,  ou 
l'obliger  a  fe  faire  chrétienne.  C'cft 
ainfî  que  les  Saxons  faifoient  fcurTrir 
à  leurs  voiiïns  les  rigueurs  dont  ils 
avoient  tant  gémi  eux-mêmes  un 
peu  plus  de  deux  fiècles  auparavant. 
Les  Danois  qui  depuis  leur  mal 
reufe  expédition  fous  le  roi  précé- 
dent avoient  à  venger  dans  cette 
guerre  &  ia  re'igion  &  leur  propre 
gioire  y  n'y  trouvèrent  que  des  revers 
&  des  fujets  d'humiliation.  Partages 
en  deux  lâchions  ,  loin  de  s'aider  ré- 
ciproquement un  parti  fe  félicitoit 
des  difgraces  de  l'autre  (j");  les 
Allemands  corrompus  par  argent  les 
abandonnèrent  honteufement.  Plu- 
fieurs  milliers  de  Danois  périrent 
en  Vandalie  \  ceux  qui  s'enfuirent  & 
retournèrent  dans  leur  patrie  ne  pu- 
rent pas  empêcher  que  la  Fionie  ne 


(*)  Ancl.    Gembhcenfe  ab  Aub.  Mir.  edit. 
ad  ann.   1148. 
(f)  Idem  1.  9. 
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fût  devaii.ee  ,  &  Odtnfée  réduite  en *■ "" 

cendres  par  les  Vandales.  Sufnon- 

Malgré  toutes  ces  calamités  les  &  ' 
deux  compétiteurs  n  en  etoient  que  Çanuï 
plus  ardens  à  Te  détruire.  Canut  prit  Vi 
Rofchild  ?  mais  Suénon  le  battit  une 
féconde  fois  à  Theflrup.  Valdemar 
qui  avoit  atteint  pendant  ce  temps-là 
l'âge  de  porter  les  armes  fe  rangea 
du  parti  du  vainqueur  :  Canut  étant 
fils  de  l'aifalTin  de  fon  père ,  il  n'a- 
voit  pas  à  balancer  :  d'ailleurs  il  pré- 
tendoit  que  le  Slefwig  lui  apparte- 
noit  comme  faifaut  partie  de  la  il* c - 
ceiTioii  de  St.  Canut  fou  père  ,  8c 
ce  duché  étoit  compris  dans  la  Jut- 
lande  qui  obéiiioit  pour  lors  au  roi 
Canut. 

A  l'aide  de  ce  nouvel  allié  Suénon 
vit  bientôt  pancher  la  balance  de 
{on  côté.  II  alla  chercher  fon  ennemi 
en  Jutlande  ,  où  il  le  défit  pour  la 
troiiiéme  fois  près  de  Vibourg.  Cette 
victoire  due  eu  grande  partie  à  la 
valeur  &  à  la  prudence  du  jeune 
Valdemar  abattit  prefque  entière- 
ment le  parti  de  Canut.  Ce  prince 
fut  obligé  de  s'évader  ,  &;  fe  réfugia 
en  Suède  ,  d'où  il  paiîa  en  Kufîîe  , 
eu  Saxe  &  enfin  à  Hambourg.    Là    • 
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"  fîégeoit    l'archevêque  Kartwig  chez 

jjj       qui  il  trouva  après  tant  de  courles 
&       un  allié  d'autant  plus  zélé  (  *  )  que 

Canut  lui-même  ne  pouvoit  pardonner  aux 
Danois  de  s'être  fouftraits  à  la  ju- 
rifdi&ion  de  fon  églife.  Pendant  que 
le  prélat  préparait  les  feconrs  qu'il 
deftinoit  au  roi  fugitif,  celui-ci  tra- 
vailloit  fècrètement  à  relever  fon 
parti  en  Jutlande  &  à  foulever  les 
Frifons  (i).  Le  zèle  des  peuples  de. 
ces  provinces  ne  trompa  pas  fes 
efpérances.  A  peine  fe  fut-il  montré 
à  eux  qu'il  eut  une  nouvelle  armée 
fur  pied.  Son  ennemi  fiirpris  n'eut 
que  le  temps  de  s'enfermer  dans 
Vibourg.  Canut  forma  le  fîége  de 
cette  ville  ,  Se  déjà  la  difette  de 
vivres  allait  l'en  rendre  maître  , 
lorfque  Suênon  plus  guerrier  ,  plus 
actif  que  Canut  ,  ou  du  moins  aidé 
par  Vaîdemar ,  fit  une  fortie  fur  les 
affiégeans  ,  &  les  attaqua  avec  tant 

(*)  Cbronic.   Sialani.  ad  ann.  iiçs. 

(i)   C'étaient   les   habitans  .tie    la   partie 

occidentale    du    duché    de    Slefivig   qui 
alors  comme  aujourd'hui   foumife-au  0 
marc.  Ces  peuples  parlent  encore  une  langue 
différente    des    autres    habitans  du  duché   de 
.     Slefioig  ,  &  leur  nom  de  Frifon  u'eft  pas  abfo- 
fument  hors  d'ufi 
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.de  furie  qu'il  les  mit  totalement  en  — — — * 
:c  ;  ce  nouvel  échec  ne  lailTantSu^0NT 
plus  de  rcftburces  à  Canut ,  il  perdit       &' 
une  féconde  fois  la  Jutlande  ,  &  alla  Canot 
chercher  un  nouvel  afyle  à  la  cour  de      ▼« 
l'empereur. 

L,es  Vandales  continuoient  cepen- 
dant à  profiter  de  ces  guerres  intes- 
tines pour  ravager  impunément  les 
côtes  de  Dannemarc  .  &  exercer 
leurs  brigandages  ordinaires  fur  les 
mers  voiunes.  Suénon  tenta  avec 
peu  de  fuccès  de  les  réprimer  en 
allant  lui-même  les  combattre.  Il  y 
rendît  mieux ,  quoiqu'imparfaitement 
encore  ,  en  permettant-  à  tous  (es 
fujets  d'armer  des  vaiffeaux  &  de 
courir  fur  eux ,  &  en  formant  même 
diverfes  alfociations  dans  ce  but  aux- 
quelles on  donna  des  loix  ,  des  pri- 
vilèges &  un  chef  e'xpérimenté.  La 
première  compagnie  de  cette  efpèce 
fut  formée  à  Rofchild  ;  cet  expédient 
eut  peut-être  produit  le  bien  qu'on 
s'en  promettoit  ,  s'il  étoit  poilible 
qu'un  établilfement  utile  réuiTît  dans 
un  état  déchiré  par  des  guerres 
civiles. 

Canut  chaffé  deux  fois  du  royaume 
rfavoit  perdu  ni  le  défir  ni  Tefpé- 
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"  '  -  rance  de  s'en  rendre  encore  le  maî- 
SuENONtre#    il  favoit  combien  les  empereurs 

&  '  fouhaitoient  avec  paffion  d'en  faire 
C^nut  une   des  pièces  de  cette  monarchie 

V.  univerfeile  dont  le  projet  formé  à 
l'abri  des  mots  impofans  d'Empire 
&  de  trône  des  Céfars  ,  &  allez 
avancé  dans  des  fié  clés  de  préjugés 
&  de  firnplicité,  redoute  aujourd'hui 
les  regards  perçans  de  la  politique 
vigilante  &  active  qui  balance  toutes 
les  parties  de  i'Europe.  Canut  écrivit 
une  lettre  à  Conrad  III  pour  lui  de- 
mander fon  fecours  ,  ck  fon  rival  en 
ayant  fait  autant  il  réfolut  de  ren- 
chérir fur  lui  ,  &  de  le  priver  de 
cette  reiTource  en  fe  rendant  à  la 
cour  de  Frédéric  I  fucceffeur  de  Con- 
rad ,  en  implorant  fon  fecours  ,  & 
même  en  lui  offrant  lâchement  de 
mettre  dans  la  dépendant  de  l'Em- 
pire toutes  les  provinces  du  Danne- 
marc  qu'il  lui  aideroit  à  reconquérir. 
Frédéric  écouta  cette  proportion 
avec  joie  \  mais  il  n'ighoroit  pas 
que  Suénon  étant  demeuré  maître  du 
royaume  ,  le  confentement  de  ce 
dern  er  auffi  néceifaire  que  celui  de 
Canut  étoit  plus  difficile  à  obtenir. 
Il  y  réuffit  cependant  par  un  artifice 


\ 
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qui  prouve  que  la  bonne  foi  le  ce — ■* 

doit  au  befoin  chez  lui  à  la  politique  STuenow 
&  à  l'ambition.  Il  offrit  fa  médiation       J  ' 
aux  deux  princes ,  &  fous  prétexte  Canut 
d'entendre  leurs  raifons  ,  &  de  régler      V. 
plus  équitablement  leurs  différends  ,. 
il  indiqua  une  entrevue  à  Merfebourg 
à  laquelle  il  fit  inviter  Suenon  (i). 

Le  roi  Sué  non  craignant  que  loti 
refus  ne  mît  Frédéric  dans  les  inté- 
rêts de  fou  rival ,  ou  peut-être  trompé 
par  l'idée  qu'il  s'étoit  faite  de  fi  jus- 
tice ,  fe  rendit  à  Merfebourg  fuivi  du 


(i)  Quelques  auteurs  allemands,  &  Cotu 
ringius  en  particulier,  ont  voulu  faire  regarder 
cette  invitation  de  l'empereur  comme  une 
citation  par  laquelle  il  eut  ordonné  à  Suenon 
comme  à  fou  vaffal  de  comparoitre  devant 
le  tribunal  de  l'Empire  j  mais  il  eft  clair  que 
:  ni  Canut  ne  reconnoiffoient  en  aucune 
façon  la  fupériorité  de  l'empereur  avant  qu'ils 
nt  été  à  fa  cour,  &  cela  paroit  entr'au- 
tres  par  les  lettres  que  ces  deux  prinees  lui 
écrivirent  quelque  temps  auparavant,  &  qui 
fe  trouvent  en  entier  dans  la  grande  collec- 
tion des  anciens  auteurs  de  D.  Martene  & 
de  Durand  T.  2.  f.  4VS  &  feqq.  Dans  ces 
lettres  on  demande  le  confeil  &  le  fecoufs  de 
l'empereur  ;  Sué  non  le  prie  de  lui  aider  à 
garder  {on  royaume,  Canut  à  le  recouvrer* 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  demande  une  fentenct r, 
un  jugement  ou  quelque  autre  aile  de  cette 
nature. 
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-..,.--    prjnce   Valdemar  &  d'une  partie  del 
Suenqn  fa  C0lir#   \\  y  fut  d'abord  reçu  avec! 
&  '      de  grandes  marques  d'amitié  \  mais! 
Çanut  quand  il  fut  queflion  de  régler  lcsji 
^  ■       prétentions  de  Canut ,  on  fit  dire  à 
Suénon  qu'il  devoit  à  fon   imitation) 
reconnoître  l'empereur  pour  fon  lé-l 
gitime  feigneur  &  iuzerain.  A  l'ouiei 
de  cette  propofition  faite  avec  hau-i 
teur  &  appuyée  de  menaces ,  Suénotix 
comprit   trop    tard  à  quel    point  il| 
toit   abufé.    Il   crut   donc    devoir  ( 
céder  au  temps  ,  &  diilimuler.  L'em-I 
pereur  content  de  fa  docilité  jugea  | 
enfuite  le  différend  à  fon   avantage. 
II  fit  promettre  à  Canut  qu'il  renon- 
ceroit   à  la  couronne  ,  &  à  Suénon 
qu'en  confervant  le  titre  &  les  droits 
de  roi ,  il  donnerait  à  fon  rival  l'isle 
de  Sélande  à  titre  de  fief  relevant  du 
royaume.  Ce  traité  peu  favorable  à 
Suénon  ,  mais  d'autant  plus  défavan- 
tageux  à  Canut  qu'il  le   couvroit  de 
honte  fans   lui    rendre    fa   première 
fortune  ,  ce  traité  ,   dis-je ,  fut  fuivi 
d'une  cérémonie   dans  laquelle  ,  au 
rapport  d'un  hiftorien  allemand  ,  le 
roi  de  Dannemarc  (*)  fut  couronné 

e 

O  Otto  Frifittg.  L.  z.  c.  s 

des 
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des  mains  de  l'empereur  (1).  On  voit  ~ "" 

combien    ce   prince    prétendit  tirer  Suenon 

de  gloire  de  cet  hommage  forcé  par      & 

un  trait  d'un  difcours  qu'il  fit  dans  la  Canut 

fuite  à  des  atnbalfadeurs  ,  &  que  le      v' 

même  auteur  nous  a   confervé  (*). 

«  On  a  vu  ,  leur  difoit-il  ,  que  je  ne 

»  compte  pour  rien  le  danger  quaud 

r>  il  s'agit  de  défendre  mon  empire  , 

»  ou  feulement  d'en  étendre  les   li- 

»  mites.  C'eft  ce  que  le  Dannemarc 

»  a   éprouvé    depuis  peu   lorfque  je 

»  l'ai  fournis  ,   &  fait  rentrer  dans 

»  l'Empire   Romain.  »    Les  dangers 

que  Frédéric  avoit  courus  dans  cette 

affaire  étoient  auflî  chimériques  que 

fa  conquête  du  Dannemarc  (1).  A  peine 

(1)  Le  favant  M.  Scbeià  prétend  que  le 
différend  que  les  deux  rois  fournirent  à  l'exa" 
mon  de  l'empereur  ne  concernent  que  le 
royaumes  des  Vandales  &  non  celui  de  Dan- 
nemarc, &  il  donne  de  cette  opinion  diverfes 
preuves  qu'il  feroit  difficile  d'abréger  ,  & 
qu'on  peut  voir  dans  la  differtation  que  nous 
avons  déjà  citée  (  Démon ftratio  quoi  Demie. , 
&c.  p.  198  &  fcq.  )  Si  cette  hypothèfe  eft 
fondée  ,  les  deux  rois  font  pleinement  julti- 
fiés  dus  reproches  de  lâcheté  &  d'imprudence 
qui  rcfulteroient  fans  cela  de  leur  conduite. 

(*)    Otto  Frifing.  L.    2.  c.  21. 

(1^  Tous  les  contemporains  de  cet  empe- 
reur n'étaient  pas  auffi  perfuadés  de  la  réalité 
Tome  III.  M 
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Suénon  y  fut-il  de  retour  qu'il  pro- 

buEKON  te<].a  hautement  contre  tout  ce   que 
&      la  nécefiité  lui    avoit    fait  faire.    Il 
Canut  écrivit  même  à  l'empereur  pour  le 
V«       lui  lignifier.  Sans  doute  qu'on  n'ou- 
blia pas  de   faire  valoir  dans  cette 
occafion  le  défaut  du  confentement 
des  états  du  royaume  ?  comme  reu- 
dant  entièrement  nul  cet  acle  de  fou- 
million  extorqué  au  roi. 

L'article  du  traité  qui  concernoit 
Canut  ne  fut  pas  plus  refpeâé  que 
les  autres.  Suénon  refufa  de  remettre 
la  Sélande  à  fon  rival.  Mais  Valdemar 
qui  s'étoit  rendu  caution  de  la  pro- 
melle  du  roi  prévint  les  nouveaux 
démêlés  auxquels  ce  refus  alloit  doiî- 
ner  lieu.  Il  engagea  Suénon  à  lui 
donner  à  la  place  de  cette  îsle  diver- 
{qs  terres  fifcuées  en  Jutlande  ,  eu 
Sélande  &  en  Scanie.  Par  ce  moyen 
Canut  avoit  les  mains  liées  :  la  paix 


de  fes  conquêtes  que  lui-même  paroifïbit  l'être. 
Le  pape  Adrien  IV  ne  fait  point  difficulté 
île  dire  (  dans  une  lettre  adreflëe  aux  arché- 
t'êques  de  Trêves ,  de  Mayence  &  de  Cologne  , 
&  qui  fut  lue  dans  une  grande  aflèmblée  en 
Allemagne  )  que  les  Allemands  n  avoient 
jamais  pu  cliaffer  Roger  de  l'Italie,  ni  domp- 
ter les  Frifons ,  non  plus  que  les  Danois  V. 
Avant.  Aimai.  Boior.  L,  6. 
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fembloit   devoir   être   affermie  dans — ' ■■ 

le  royaume,  &  elle  le  fut  en  effet  Soenoic 
pendant  quelque  temps  ,  mais  fans      ï" 
avantage  pour  les  fujers,  ni  pour  le  Canui 
prince.  Au   contraire  Suénon  ne  fa-       V« 
chant  pas  fupporter  le  changement 
de  fa  fortune  fe  livra  à  la  molleife 
&  au  luxe  :  il  attira  une  foule  d'Al- 
lemands dans  le  royaume  j  il  marqua 
un  mépris  général  pour  les  Danois , 
leurs  ufages  &  leurs  mœurs  \  il  ne 
fe  montra  plus  aux  affemblées  natio- 
nales^ il  rétablit  l'ufage  du  combat 
judiciaire  ,    &   fupprîma    celui    des 
témoins  &  du  ferment  j  enfin  pour 
achever  d'indiipofer  Ces  peuples  en 
les  offenfant  par  l'endroit  le  plus  Cen- 
fîble  ,    il  les   fufchargea   de    divers 
impôts  devenus  nécefiaires  à  fon  fafte 
&  à  fa  prodigalité. 

Ce  fut  après  s'être  ainfi  rendu 
odieux  qu'il  réfolut  de  porter  la  II?4' 
guerre  en  Suède  contre  le  roi  Suer- 
cher,  vieillard  foible  &  irréfolu  qui 
lailfoit  un  libre  cours  aux  dérégle- 
mens  du  prince  Jean  fon  fils.  Ce 
prince  avoit  enlevé  &  deshonoré  la 
iemme  8c  la  fœur  du  gouverneur  de 
a  Ha  '.:i  étoit  alors  une   pro- 

rince Danoife ,  &  crovoit  avoir  alfez 
M  ij 
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— expié  ce  crinle  en  renvoyant  enfuite 

hvEKQN  ces  femmes  dails  leur  pays.   Ni  les 

&  '  foumirïions  du  roi  Suerchcr  ,  ni  les 
Cai\ut  follicitations  du  légat  du  pape  ne 
V»  purent  diiîiiader  Suénon  d'en  tirer 
vengeance.  Il  entra  en  Suède  avec 
une  forte  armée ,  &  pénétra  d'abord 
bien  avant  fans  trouver  de  réfiftance. 
Les  Suédois  irrités  de  la  conduite  de 
leur  roi  l'avoient  fait  mourir  eux- 
mêmes  ,  fon  fils  n'avoit  pas  fini  d'une 
-mort  moins  violente  ,  ayant  été  fur^ 
pris  dans  une  rencontre ,  &  mis  à 
mort  par  des  Danois.  Mais  la  rigueur 
extrême  de  l'hiver  qui  fe  fit  fentir 
cette  année  mit  bientôt  des  bornes  à 
ces  fuccès  \  l'armée  Danoife  engagée 
dans  des  défilés  qu'elle  ne  connoif- 
foit  pas  fut  battue  par  des  payfans 
Suédois  :  Suénon  n'en  put  ramener 
que  les  débris  en  Scanie. 

C'efr.  toujours  un  grand  malheur 
que  d'être  hai ,  mais  on  ne  le  fent 
tout  entier  que  dans  la  mauvaife 
fortune.  A  fon  retour  les  Scaniens 
osèrent  faire  éclater  un  reiîentiment 
que  la  crainte  ne  contenoit  plus.  Ils 
s'attroupèrent  clans  le  lieu  où  étoit 
le  roi,  &  loin  d'être  appaifés  par  fa 
picfence  &  par  fes  difeours ,  ils  pak 
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sèrent  des  menaces  aux  voies  de  fait,  ■* 

lui  lancèrent  des  pierres  ,  &  fans  SufIî{°Nr 
doute  l'euHent  maflacré  il  Tycho  fei-  & 
gneur  accrédité  dans  cette  province  Canut 
ne  fe  fût  jeté  entr'eux  &  lui,  & 
ne  fat  enfin  venu  à  bout  de  les  calmer 
par  {es  promelfes.  Les  féditieux 
s'étant  difperfés,  Suénon  rafTemble  ce 
qui  lui  refte  de  foldats,  les  anime  à 
venger  cette  infulte ,  leur  promet  les 
dépouilles  des  mécontens  ,  &  livre 
la  Scanie  entière  à  leur  avide  fureur. 
En  moins  de  rien  le  fer  &  la  flamme 
ravagent  cette  province  :  Tycho  même 
ne  fut  pas  épargné.  Le  roi  jaloux 
de  ce  crédit  auquel  il  devoit  fa  con- 
fervation  ordonna  la  mort  de  fou 
libérateur,  comme  fi  le  pouvoir  d'un 
fujet  devoit  être  un  crime  aux  yeux 
d'un  prince  lorfqu'il  ne  l'employé 
qu'à  le  fervir. 

Une  ingratitude  fi  révoltante  excita 
une  indignation  générale.  Le  jeune 
Valdemar  qui  panchoit  déjà  depuis 
quelque  temps  pour  Canut  s'unit  en- 
core plus  étroitement  avec  lui  en 
s'alliant  avec  la  princeflé  Sophie  fœur 
utérine  de  ce  roi,  dont  la  mère  Rikiffa. 
avoit  époufé  en  premières  noces  Vo- 
îodimir  roi  de  quelque  partie  de  la 
M  iij 
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* — Ruiîie,  Canut  lui  céda  en  cette  con\ 

Suénon  fîdération    la    troisième    partie    de! 
&'      terres  qu'il  pofledoif  en  DannemarcJ 
■Canut  Cette  alliance  donna  beaucoup  d'om- 
¥-       brage  à  Suénon.  Ce  prince  fcupçon- 
neux  &  certain  d'être  hai  crut  y  voir 
un  complot  formé  contre  fon  auto-i 
rite  ou   contre  fa  vie,  &  il  formai 
dès-lors  la  réfolution  de  prévenir  ce 
danger  apparent  par  une  déteftable 
perfidie.  Mais  l'exécution  de  ce  pro- 
jet fut  encore  long- temps  fufpenduej 
Valdemar    &    Canut    fe    défiant    de 
Suénon  ne  pouvoient  ni  être  furpris 
aifément ,  ni  fe  manquer  l'un  à  l'au- 
tre. Les  courfes  des  Vandales  jetè- 
rent même  le  roi  dans  de  nouveaux 
embarras.   Ces  barbares  ravagèrent 
les  isles  Danoifes  &  le  Holftein  avec 
une  extrême  cruauté.  En  vain  Suenorz 
tenta  -  t  -  il  d'engager  Henri  le  Lion. 
duc  de  Saxe  à  les  repouifer  ,  &  lui 
donna-t-il  pour  cela  de  très-grandes 
fommes.   Ce  prince  reçut  l'argent, 
&:  fe  difpenfa  fous  divers  prétextes 
de  fournir  Je  fecours.  Le  peuple  indi- 
gné   fe   fouleva    contre    le    roi  ,    &: 
celui- ci  regardant  Valdemar  comme 
l'auteur    de    ces    féditions    travailla 
fans  ménagement  à  s'aiîurer  de  fa 
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personne.  Enfin  Valdcmar  oïïènfé  à — — • 

ion  tour  aila  joindre  Canut  en  Jut-  Suenoï* 
lande,  &  pour  intéreiler  les  peuples  canut 
à  leur  defenfe  commune,  ils  prirent     v.  & 
ouvertement  le  titre  de  rois,  équi-  Valjû£ 
pèrent  tous  les  vaiiTeaux  qu'ils  trou-  MAR 
vèrent  en  Jutlande ,  &  marchèrent  à 
Suénon ,  qui  ne  fe  fiant  pas  à  {es  fol- 
dats  s'enfuit  eu  Saxe  ,  huilant  ainfi 
la  Sélande  &  la  Scanie  au  pouvoir 
de  fes  ennemis. 

Le  calme  que  cette  retraite  pro- 
duifit  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Suénon  fut  mettre  dans  [es  intérêts  le 
duc  Henri  de  Saxe ,  Hartwig  arche- 
vêque de  Brème  ,  &  les  Vandales 
mêmes,  les  plus  cruels  ennemis  du 
royaume  :  il  en  obtint  à  force  de 
promellcs  une  armée  avec  laquelle  il 
s'avança  jufqu'en  Jutlande  \  mais  le 
bruit  de  l'arrivée  de  Valdemar  fuffit 
pour  la  diflîper.  Cependant  les  Van- 
dales s'étant  ouvert  un  accès  en 
Fiome  &  y  ayant  commis  d'horri- 
bles excès ,  obligèrent  les  habitans  à 
recevoir  de  nouveau  Suénon  dans  leur 
isîe.  Ce  prince  y  raffembla  tous  ceux 
qui  lui  étoient  encore  dévoués  ;  Val- 
demar &  Canut  l'y  fuivirent  \  mais  îe 
premier  touché   des  maux   que  ces 

M  iv 


iji        Histoire 

: — ' iuneftes    divifions    attiroient    fur   le 

Sue  non  royaume  offrit  fa  médiation  aux  deux 

Canut  ro*s  >  ^  ^es  Pre^a  de  faire\  la  paix. 

V.  &-  Sué/ton  Se  Canut  y  ayant  confenti,  on 

Valde-  convint  que  le  royaume  feroit  par- 

*i'iI1   '   tagé  en   trois   parties  ,    que  Suénon 

auroit  la  Scanie  ,  Canut  les  isles ,  & 

Valdemar  la  Jutlande  outre  fon  duché 

de  Sleswig ,  &  que  chacun  gouver- 

neroit  ces  provinces  avec  le  titre  & 

l'autorité  de  roi. 

Ce  traité  confirmé  par  les  états 
du  royaume,  &  par  les  acclamations 
de  tout  le  peuple ,  n'étoit  point  au 
fond  du  goût  de  Suénon.  Il  n'a  voit 
fait  que  céder  au  temps ,  bien  réfolu 
de  reprendre  à  la  première  occafîon 
le  projet  de  vengeance  qu'il  avoit 
été  obligé  de  fufpendre.  Les  réjouif 
fances  qui  fuivirent  la  paix  lui  four- 
nirent cette  occafîon.  Suénon  fe  fervit 
du  prétexte  de  donner  à  Rofchild  une 
grande  fête  à  laquelle  il  invita  les 
deux  rois.  Ils  y  furent  d'abord  reçus 
avec  toute  forte  de  témoignages  d'a£ 
fection }  mais  quelque  temps  après 
divers  indices  rirent  foupçonner  à 
Canut  le  deiiein  que  ces  careifes  per- 
fides déguifoient.  Il  fe  leva,  &  ayant 
embraifé  Valdemar  il  fe  difpofoit  à 
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iortir  de  la  falle,  lorfqu'tme  foule  de  '  ' 

gardes    l'arrêtent    &    reçoivent    deSoENT^* 
Suénon    l'ordre  de    le    faire   mourir  val»e- 
aujîi-bien  que  Valdemar.  Pendant  que  ma?.  I, 
les    gardes   maifacrent   Canut   (  1  )  , 
Valdemar  plus  jeune  &  plus  agile  fe 
défend    avec   intrépidité ,   éteint  les 
lumières   qui    éclairoient  cette  fan- 
glante  tragédie ,  &  paile  aiufi  à  la 
laveur  de  l'obfcurité  au  milieu  de  fes 
meurtriers   fans   avoir   reçu   aucune 
blelfure  dangereufe. 

Quoique  l'hiftoire  ne  préiente  que 
trop  d'exemples  de  crimes  heureux, 
il  eft  rare  de  voir  des  atrocités  du 
genre  de   celle  -  ci  fuivîes  du  fuccès 

(*)  Ce  prince  aroit  régné  en  Jutlande  pen- 
dant neuf  ans  ,  &  dans  les  îsles  Danoifes 
pendant  quelques  jours.  C'eft  une  erreur  de 
la  plupart  des  hiftoriens  de  croire  que  fa 
famille  s'éteignit  avec  lui  :  il  laiflà  des  fils» 
dont  l'jin  nommé  Nicolas  mourut  en  odeur 
de  fainteté  ;  c'eft  lui  qu  on  appelle  St.  Nicolas 
S Aarhuui.  Un  autre  nommé  Harald  fut  chef 
d'un  parti  de  mécontens  en  Scanic.  Il  laiflk 
de  plus  un  fils  naturel  nommé  Valdemar  qui 
fat  évéqne  de  Sleîwig,  &  dont  il  fera  fou- 
vent  queftion  dans  la  fuite,  (  voy.  J.  Gr. 
110t.  in  Meurf.  p.  290.)  une  fille  nommée 
Hildegarde  que  Valdemar  le  grand  donna  en 
ge  à  Jorontar  prince  de  Rugcn,  &  une 
autre  nommée  Judith  qui  époufii  Bernard  duc 
de  Saxe. 

Mv 
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■ que  s'en  font  promis  leurs  auteurs» 

SïlIN&N  Les  bourgeois  de  RoMi/d  démêlant 
valde-  ^a  vérité  au  ^avers  des  nuages  dont 
UAR  l.  le  roi  cherchoit  à  la  couvrir,  témoi. 
puèrent  une  indignation  publique  de 
jfon  a&iou.  Valdemar  après  avoir  erré 
dans  les  bois  tk  dans  les  déferts  arriva 
hfeureùlèment  en  Jutîande ,  y  con- 
voqua les  états ,  &  leur  fit  un  récit 
d'autant  plus  touchant  de  ce  qui 
venoit  d'arriver  que  fa  blciTure  en- 
core mal  fermée  en  retraçoit  vive- 
ment l'image.  Il  fut  réfolu  d'armer 
en  diligence  pour  le  venger  ;  plu- 
sieurs des  partifans  de  Suénon  ne 
voulant  plus  fervir  un  perfide  grof- 
iirent  cette  petite  armée.  Il  parla  en 
Jutîande  avec  ce  qui  lui  relloit  de 
troupes  ,  dans  l'espérance  de  fur- 
prendre  Valdemar  avant  qu'il  fe  fût 
mis  en  état  de  défenfe  j  mais  Valde- 
mar déjà  prêt  à  le  recevoir  foutint 
fa  réputation  dans  divers  combats 
que  Suénon  lui  livra,  &  dont  aucun 
ne  fut  décifîf.  Enfin  les  deux  enne- 
mis s 'étant  rencontrés  dans  une  plaine 
nommée  Grathe  ,  près  de  Vibourg , 
Valdtmar  battit  l'armée  de  Suénon, 
&  l'obligea  à  prendre  la  fuite.  Cette 
fuite  même  précipita  cet  infortuné 


DE   D  ANNE  MARC.  Liv.  II.   275 

clans   un   nouveau  malheur.   Il  s'en 

fonça  dans  un  marais  où  le  poids  de  S1!!^0^ 
fes  armes  le  retint  malgré  (es  efforts,  yAL'DE_ 
jufqu'à  ce  que  des   foldats  de  Val-   MAr  I. 
demar  l'ayant  découvert  &  reconnu, 
un   d'eux   lui    trancha   la    tête  d'un  te  î^me. 
coup    de    cimeterre  (1).    C'en:  ainfi    ll^^ 
que  périt  Suénon  après  un  règne  de 
dix  années  7   pendant   lefquelles  les 
Danois  éprouvèrent  toutes  les   cala- 
mités qu'entraînent  des  guerres  civi- 
les &  étrangères.   Avili  au-dehors  7 
aftbibli  au-dedans ,  le  royaume  n'avoir, 
jamais  eu  un  fi  prefîant  befoin  d'urt 
prince  ferme  &  habile  qui  sût  ven- 
ger fa  dignité ,  faire  rentrer  les  fujets 
dans  l'ordre  &  dans  l'obéiffance ,  &C 
y  ramener  la  sûreté  ,  l'abondance  8c 
le  calme.  C'étoient    là   les    heureux 
chsngemeas  qu'on   attendoit    de    la 
fagelîe  âeValdsmar ,  &  les  efpérances 
des   peuples   ne  furent  point  trom- 
pées ,  enforte  que  la  mort  de  Suénon 
fut    l'heureufe  époque  qui    termina 

(1)  Ce  roi  avoit  époufé  Adélaïde  fille  de 
Conrad  le  pieux,  margrave  de  Mifnie  :  il  en 
eut  un  fils  dont  on  ignore  le  nom  &  le  fort. 
Suénon  étoit  fi  généralement  détefté"  qu'on  ne 
voulut  plus  voir  régner  de  prince  de  fa  famille  -, 
Bi  même  de  fou  nom, 

M  v] 
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— * les  malheurs  du  Dannemarc ,  &  porta 

«f»DtE"  ^a  &l°ire  &  ^a  puiffance  de  ce  royau- 
me à  un  degré  où  elles  n'étoient 
jamais  montées. 

Il  ne  Te  pafla  rien  fous  ce  règne 
dans  l'intérieur  du  royaume  dont  la 
mémoire  ait  mérité  d'être  confervée.} 
on  doit  feulement  remarquer  que  la 
Norvège  fut  alors  fouftraite  à  la  jurif 
diclion  de  l'archevêque  de  Lunden. 
Chaque  royaume  du  Nord  vouloit 
avoir  fou  métropolitain  ,  &  cette 
demande  jufte  &  raifonuable  eu  elle- 
même  trouvoit  à  Rome  un  appui 
dans  la  maxime  qui  prclcrit  de  par- 
tager entre  plufieurs  le  pouvoir  qu'où 
ne  peut  exercer  par  foi-même.  Le 
cardinal  Nicolas  Breck-Syarre  anglois 
de  naifîance  ,  &  depuis  Souverain 
Pontife  fous  le  nom  d'Adrien  IV  (*) 
fut  envoyé  par  le  pape  Eugène  III 
pour  établir  en  Norvège  un  arche- 
vêché qui  donnât  à  celui  qui  l'occu- 
peroit  le  titre  de  primat  de  ce  royau- 
me. Il  choifit  Drontheim  pour  le  liège 
de  l'archevêque,  &  ce  choix  fut  con- 


(¥)   Torf.  Hiftor.  Norv.    p.  3.  L.   9  c.  i». 
...,'.  Annal.  Eccl.  Dan.  Diplom.  T,  1. 
P-  Î79- 
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firme  en  1 1 54  par  une  bulle  d'Anaf- ■*• 

tafe  II.  Le  légat    avoit  ordre   d'en  Valde- 

r  ■  c    »  j  •'  '  :i  MAS.  I. 

iaire  autant  en  Suéde  ,  mais  il  ne 
put  y  réuiîir  à  caufe  des  différends 
qui  s'élevèrent  fur  le  choix  du  lieu 
8t  de  la  perfonne.  Le  cardinal  prit 
le  parti  de  pafier  en  Dannemarc,  & 
de  dépofer  le  Pallium  deftiné  à  l'ar- 
chevêque de  Suède  entre  les  mains 
cYEfchild  archevêque  de  Lunden ,  lui 
ordonnant  de  le  conférer  à  celui  fur 
lequel  les  fuffrages  des  Goths  &  des 
Suédois  fe  réuniroient.  Efckïld  vit 
d'abord  avec  douleur  deux  royaumes 
fouftraits  à  la  jurifdiclion  de  fon 
Eglife,  mais  le  pape  Alexandre  III 
lui  donna  dans  la  fuite  quelque  fujet 
de  confolation  (*).  En  effet  dans  la 
bulle  qu'il  adreffa  au  nouvel  arche- 
vêque de  Suède ,  on  trouve  ces  mots 
remarquables  en  vertu  defquels  l'ar- 
chevêque Danois  confervoit  en  quel- 
que façon  fes  droits  de  primat  fur  la 
Suède  :  Et  nous  ordonnons  que  comme 
vous  ave^  été  facré  fuivant  nos  ordres 
par  notre  frère  V  archevêque  de  Lunden, 
de  même  aujji  tous  vos  fuccejjeurs  reçoi- 
vent leur  confécration  de  lui  ou  de  fes 

(*)  Foiitoppiil.  Ann.  Ecctef.  T.  I.  p.   "' 
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**•    ■    ■   fucce  fleurs  ?  fans  aucune  contradiction , 
Val  Dr.-  g,  ayant  p0ur  iui  ie  refpecl  &  Vobéif- 

fance  qu'ils  doivent  a  celui  qui  ejî  pro- 

jpremmt  leur  primat. 


Fin  du  fécond   Livre» 
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HISTOIRE 

DANNEMARC 

LIVRE    TROISIÈME. 

Depuis  Valdemar  I    jufques    à 
Eric    IV. 


VALDEMAR  I,  furnommé  le  Grand, 
XXXVII  Roi   de  Dannemarc. 

A  PRÈS    la  vi&oire  que   Valdemar  — — — 
venoit  de  remporter   &  la  mort  des  VAr  DE" 
deux  rois  avec  lefquels  il  avoit  par-   MAR 
tagé  le  royaume  ,  fes  droits ,  Tes  ver- 
tus, les   vœux    des    peuples  lui    en 
afluroieut   également    la    pofîèfTion.  ' 

Il  étoit  alors  âgé  d'environ  16  ans, 
étant  né  huit  jours  après  la  mort  de 
fon  père  Canut  le  faint ,  ce  duc  de 
Slefu-ig  roi  des  Obotrites  qui  fut  cé- 
lèbre par  fes  vertus  &  par  fa  fin 
tragique,  Valdemar  qui  avoit    hérité 
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""••  *      ■  ■  des  vertus   de   fou  père  n'évita  plu-l! 
Val  de-  fieurs  fois  de  périr  comme  lui  que| 
mae.  I-_par  une  efpèce  de  miracle.  D'abord! 
après  fa  naiffance  fa  mère  Ingueburgel 
l'avoit  fouftrait  avec  peine  aux  pour-) 
fuites  de  fes  ennemis,  &  avoit  été 
réduite  à  chercher  un  afyle  en  RufiîeJ 
Il   fut  dans   la    fuite   perfécuté   pari 
Canut ,  &   nous   venons  de  le    voir 
prêt  à   tomber   dans   les    embûches 
que  Suénon  lui  avoit  dreifées*.  Toutes 
ces  traverfes  &  ces  dangers  dévelop- 
pèrent les  vertus  &  les  talens  de  ce 
prince.  Il  s'accoutuma  à  ne  rien  at- 
tendre que  de  lui-même  ,  il  apprit  à 
connoître  les  hommes ,  à   fe  mettre 
à  leur  place  ,  &   à  compatir  à  leurs 
maux.  Ces  leçons    fi  importantes  & 
que  la  feule  adverlîté  peut  imprimer 
avec  force  dans  le  cœur  des  princes, 
Valdemar  les  mit  en  pratique  auflltôt 
qu'il  eut  pris  en  main  les  rênes  du 
gouvernement.  Il  pardonna    d'abord 
à  tous  {es   ennemis  à  la  réferve  de. 
ceux  qui  avoient  eu  part  au  meurtre 
du  roi  Canut  ;  &  loin  de  fe  venger 
du  prince  Magnus  fils  naturel  du  rot 
Eric   /'agneau    qui    avoit    fervi    fous 
Suénon  ,    &    qui   ayant  été  pris   les 
armes  à   la  main  s'attendoit  à    un 
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ruel  traitement ,    non  -  feulement  il        "~* 
égligea  d'il  fer  des  droits  que  la  vie-  ^ALDI:" 
oire  donnoit  alors  bien  plus  illimités 
u'aujcurdhui,  mais  il   lui   accorda 
a  grâce ,  &  le   combla  d'honneurs 
z  de   biens. 

Après  avoir  annoncé  par  ces  belles 
étions  une  ame  généreufe  &  élevée , 
4  la  tranquillité  étant  rétablie  dans 
'intérieur  du  royaume  ,  Vahumar  tra- 
ailla  à  lui  rendre  au-dehors  la  sûreté 
^  la  gloire  dont  il  avoit  joui  aupara- 
ant.  Les  Vandales  en  étoient  tou- 
ours  les  plus  cruels  ennemis.  Ces 
barbares  ne  celîbient  de  faire  des 
rruptions  en  Jutlande ,  ou  dans  quel- 
ques-unes des  isles  Danoifes ,  &  quel- 
quefois dans  plufieurs  endroits  à  la 
ois  ?  &  quand  on  ne  leur  oppofoit 
>as  une  prompte  réfiftance  ,  ils  laif- 
oient  par-tout  d'horribles  traces  de 
eurs  fureurs.  C  etoit  une  raifon  d'au- 
ant  plus  forte  d'attaquer  ces  peuples 
ndifeiplinés,  que  Valdcmar  les  regar- 
loit  (  non  fans  quelque  jultice  ) 
:omme  des  fujets  rebelles  fur  IcC- 
juels  il  pouvoit  reprendre  l'autorité 
]ue  St.  Canut  fon  père  avoit  exer- 
;ée  en  qualité  de  leur  roi  :  mais  le 
iéfir  de  les   ranger  de  nouveau  fous 
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'"' '    •  l'étendart  de  la  foi  faifoit  d'ailleurs" 

Vai.de-  c}e  cette  expédition  une  entreprife 
fainte  &:  agréable  au  clergé  ,  &  ce 
motif  rempliiîbit  d'une  nouvelle  ar- 
deur tous  ceux  qui  fe  deflinoient  a 
y  prendre  part.  Abfalon  étoit  un  des 
chefs  en  qui  Valdemar  avoit  le  plus 
de  confiance.  Il  étoit  d'une  famille 
îlluftre  de  Dannemarc  ,  &  joignoit 
la  bravoure  à  la  prudence,  la  fageiTe 
&  la  fidélité  à  la  paillon  des  armes 
&  à  l'ambition.  Le  ûége  de  Rofc/uld 
étant  venu  à  vaquer  dans  le  temps 
dont  nous  parlons ,  &:  le  clergé  &  le 
peuple  ne  pouvant  s'accorder  fur  lé 
choix  du  nouveau  prélat ,  il  fe  forma 
deux  factions  qui  en  vinrent  aux 
mains ,  &  que  le  roi  eut  quelque 
peine  à  diflîper.  Alors  fans  qu'il  eût 
gêné  en  rien  la  liberté  des  Suffrages 
il  eut  le  plaifir  de  voir  élire  fou  fa- 
vori Abfalon  qui  n'en  fut  pas  moins 
zélé  à  le  fervir  foit  en  paix,  foit  en 
guerre,  depuis  qu'il  eut  été  revêtu 
de  cette  importante  dignité. 

Valdemar   ne  fit   d'abord    que    de 

foibles  progrès  en  Vandalief,  fa  flotte 

ii$8.     fut  battue  deux  fois  parla  tempête; 

il  paroît  même  que  \qs  peuples  de 

Rugen  lui  firent  éprouver  une  réfîf- 
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-  tance    inattendue.    Inftruit   par  fon       ■  ■  — 
expérience  il  revint  une  féconde  fois  Valde- 
avec    un  armement    beaucoup  plus  * 
confîdérable  ,  &  ayant  débarqué  des    II6-- 
troupes  au  nord  de  la  même  isle ,  il 
ravagea  les  environs  de  la  ville  à\4r~ 
cona  ,    &    après  avoir  défait  totale- 
ment l'armée  des   Rugiens  il  repalfa 
en  Dannemarc  avec  un  riche  butin. 
Là  il   s'appliqua   pendant    l'hiver    à 
ordonner  les  préparatifs ,    &  à  for- 
mer le  phn  de  la  campagne  fuivanîe. 

Les  provinces  ayant  fourni  avec  u(,j, 
empreffement  le  nombre  de  vaiifeaux 
qu'on  en  avoit  exigé ,  le  roi  eut  de 
bonne  heure  une  des  plus  belles  flot- 
tes qu'on  eut  jamais  vue  en  Danne- 
marc. Les  Vandales  effrayés  deman- 
dèrent en  vain  la  paix.  Loin  de  fe 
e  à  d2s  fournil-ions  qui  euifent 
aufli  peu  duré  que  leur  crainte  ,  Val- 
demar  travailla  à  mettre  dans  fes  in- 
térêts Henri  le  lion  duc  de  Saxe  ,  afin 
que  cet  allié  agit  contre  les  Vanda- 
les d'un  côté  pendant  qu'il  les  atta- 
queroit  de  l'autre.  Quoique  l'intérêt 
du  Saxon  dût  lui  faire  fouhaiter  au- 
tant qu'à  Valdemar  de  voir  les  Van- 
dales humiliés  ,  on  ne  put  l'engager  à 
prendre  les  armes  qu'à  force  de  pro- 
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'■;  meïïes  &  d'argent  (*).  Enfin  perfnadé 

IiarDi"  par  Valdimari  Henri  marcha  à  la  tête 
de  fes  Saxons,  &  dès  les  premiers 
pas  il  mit  en  déroute  l'armée  des 
Vandales  commandée  parle  plus  puiA 
fant  de  leurs  princes  nommé  Ni- 
dot  (1)  qui  périt  dans  cette  jour- 
née. Un  des  fils  de  Niclot  appelé 
Ferislas  s'étant  fait  chrétien  avoit 
paiTé  déjà  depuis  allez  long  -  temps 
au-fervice  des  Danois  qu'il  fervit 
utilement  dans  cette  guerre ,  &  Vat- 
demar  pour  fe  l'attacher  lui  avoit 
donné  fa  fœur  en  mariage. 

Cependant  les  Danois  étant  entrés 
dans  le  lac  que  forme  le  fleuve  War- 
now  à  fon  embouchure,  mirent  pied 
à  terre  malgré  tous  les  efforts  des 
ennemis  ,  fe  répandirent  dans  la  cam- 
pagne ,  forcèrent  la  ville  de  Rof/ock 
à  fe  rendre  à  diicrétion  ,  &  après 
l'avoir  pillée  ,  la  réduifirent  en  cen- 
dres avec  l'idole  qu'on  y  r.doroit.  On 
fe  croyoit  d'autant  plus  en  droit  d'en 

(*)  Hclmohl.  L.  I.  c.   86.  &  L.  2.  c.  6. 

(1)  Ce  prince  e'toit,  fuivant  quelques  hit 
toriens  ,  île  l'ancienne  famille  <ies  princes 
Vendes  ou  Vandales,  &  c'eft  fon  fils  Pribishs 
qui  cil  le  fondateur  de  la  maifon  des  ducs  de 
Mecklenbourg  aujourd'hui  régnans.  (  V.  Nicol. 
QhtrejchuU,  Annal,  Herul.  Se  VamlaU  L.  a.  )_ 
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vCer  ainfi  avec  les  Vandales  qu'eux-  ■ 
mêmes  ne  faifoient  pas  la  guerre  Vat.de- 
autrement  ,  &  de  plus  on  ne  les  re- 
gardent que  comme  des  idolâtres  indi- 
gnes de  toute  compaiîîon.  Ces  peu- 
ples voyant  ainfi  deux  ennemis  puif- 
{àns  &  irrités  dans  le  cœur  de  leur 
pays  eurent  de  nouveau  recours  à  la 
clémence  des  vainqueurs.  Abfalon  ^ 
confeilia  à  Valdemar  de  leur  accor- 
der la  paix  qu'ils  demandaient  \  nous 
en  ignorons  les  conditions ,  mais  on 
ne  peut  douter  qu'elle  ne  fût  très- 
avautageufe  aux  deux  princes ,  puis- 
qu'un hiftorien  très  -  exael:  de  ces 
temps  nous  dit  que  Henri  accrut  con- 
sidérablement fes  états  dans  cette 
guerre  (*)  ,  &  que  plufieurs  isles 
Danoifes  que  les  fureurs  des  pirates 
avoient  rendues  défertes  recommen- 
cèrent alors  à  être  de  nouveau  rem- 
plies d'habitans.  Il  y  a  lieu  de  con- 
jecturer aufll  que  les  princes  Vanda- 
les s'obligèrent  à  payer  un  tribut 
annuel  aux    vainqueurs. 

La  paix  dont  le  Dannemarc  jouif* 
(bit  fut  troublée  peu  de  temps  après 
par  le  relïentiment  quEfcài/l  arche- 

(*)  HeUnold.  L.  2.  c.  6, 
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~J vêque  de  Lundea  confcrvoit  de  quel4- 

,DJ-  ques  offenfes   qu'il  prétendoit  avoir 
reçues   du  roi.  Le  pape  Viclor  avoit 
nommé  \\\\    certain  Occon  à  l'évéché 
de  Sleswig ,  &  Valdemar  avoit  con- 
firmé ce  choix  contre  le  gré   d'£f- 
chill  qui  tenant  le  parti  &  Alexandre 
auiîi    élu    pape   &    compétiteur    de 
Viclor  s'eiTorçoit  d'anéantir  tout    ce 
que  ce  dernier  faifoit  en  Dannemarc. 
Un   autre  intérêt  auili  puiiïant  que 
celui    du   point    d'honneur    animoit 
encore  le  prélat.  On  lui  avoit  enlevé 
fur  la  route  du  Holftein  des  vafes  d'or 
&  d'autres  effets  précieux  qu'il   fai- 
foit venir  de  France ,  &  le  roi  avoit 
refufé  d'employer  fon  autorité  pour 
les  lui  faire  reitituer.     On   prétend 
même  que  ce  prince  laiffa  échapper 
à  cette    occafioïi  quelques  railleries 
qui  irritèrent   fi    fort  Efchill  que  ne 
pouvant  plus  fe  modérer  il  fit   me- 
nacer Valdemar  d'une  grierre  ouverte 
au  cas  qu'il  ne  lui  fit  pas  rendre  fon 
tréfor.  A  l'ouïe  de  cette  menace  aufîî 
téméraire    que    criminelle   Valdemar 
répondit  au  meflàger  de  l'archevêque  : 
votre  maître  a  long-temps  pu  boire  le 
fang  des  rois  mes  prédécejfeurs ,  &  je 
vois  au  il  ejl  aujji  altéré  du  mien.  Mais 
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ites-lui  que  j'ai  reçu  de  Dieu  une  épée  » 

our  faire    rentrer    les    rebelles  dans  Valdé- 
:ur  devoir.   Cejl  toute  la   réponfe  que 
:  puis  lui  donner.  Cette  menace  fut 
urne  d'autres   démarches    fi  vigou- 
eufès  que  Ja  fierté  du  prélat  en  fut 
ncertée.    Il  fe  retira    en    Suède 
avoir  mis  une  nombreufe  gar- 
îifon  dans  une  fortereffe  qui  lui  ap- 
_:ioit,  Se  que  fon  aiiiette  rendoit 
aréique  imprenable.  Valdemar entre- 
prit cependant  d'en  former  le  fiége  , 
^c  comme    il   ne    fe    terminent    pas 
tôt  à  fon  gré,  il  fuborna  un  jeune 
ne  qui  feignoit  de  venir  de  la  part 
XEJchul  avec  ordre  au  commandant 
de  rendre  la   place  au  roi.   Le  corn- 
nandant  fut  la  dupe  de  cette  fiiper- 
cherie ,  &  la  place  ayant  été  rendue 
Valdemar  acheva    de  réduire  en  peu 
de  temps  les  autres  villes  du  diocèfe 
de    Lunden  ,  dans  lefquelles    il    mit 
garnifon. 

Toutes  ces  pertes  réduisirent  l'ar- 
chevêque à  demander  grâce  ;  &  Val- 
demar content  de  le  voir  humilie  s'ap- 
paifa,  fans  négliger  cependant  de 
profiter  d'une  fi  belle  occafïon  pour 
fe  faire  rendre  une  partie  des  biens 
que  fes  prédécelfeurs  avoient  donnés 


WAE  I. 
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^T"  avec  tant  d'imprudence    &  de  pro- 

w\l„Dt"  fufion  à    l'églife  de  Lunden. 

Pendant  que  cela  fe  paflbit  le 
fchifme  dont  on  a  parlé  continuoit 
toujours  à  divifer  l'églife.  L'empe- 
reur ïbutenoit  l'élection  de  Viclor 
Alexandre  avoit  prefque  tout  le  refte 
de  l'Europe  dans  Ton  parti.  De  part 
&  d'autre  on  fe  donuoit  de  grands 
mouvemens  ,  &  l'on  envoyoit  des 
légats  chez  tous  les  princes.  Il  en 
vint  un  en  Dannemarc  de  la  part 
de  Viclor  qui  s'en  retourna  fans  fuc- 
cès ,  parce  qu'il  n'avoit  mis  que  le 
roi  dans  {es  intérêts ,  &  n'avoit  pu 
gagner  l'archevêque.  Les  follicita- 
îions  ne  laiffant  pas  de  continuer  (*)  , 
Valdemar  qui  ne  fe  croyoit  pas  aifez 
inftruit  du  fonds  de  la  querelle  en- 
voya fon  principal  fecrétaire  &  fon 
favori  nommé  Radulphe  ,  homme  plus 
éloquent  que  judicieux ,  à  la  cour  de 
Frédéric  Barberoujfe  pour  lui  deman- 
der les  confeils  &:  les  éclaircilfemens 
qu'il  défiroit.  Radulphe'  fut  comblé 
d'honneurs  &  de  diftin&ions  par 
Viclor  &  par  l'empereur.  Ce  dernier 
eut  bientôt  démêlé  le  caractère  vain 

(¥)  Saxo  Gramt 
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<k  ardent  de  l'envoyé,  &  jugea  qu'il  — — — — » 
pourroit  le  faire  fervir  à  l'exécution  Valde- 
de  ion  projet  favori.  Dans  ce  deflein  '  ' 
il  lui  représenta  la  vive  douleur  que 
lui  caufoit  le  défendre  de  leglife, 
le  défir  extrême  qu'il  avoit  de  le 
faire  ceiTer  ,  le  mérite  qu'il  y  auroit 
à  prendre  part  à  une  11  belle  entre- 
prife  :  il  ajouta  que  le  feul  moyen 
de  rétablir  l'union  étoit  de  convoquer 
tin  concile  auquel  aiïîftarTent  les  prin- 
ces les  plus  illuftres  de  toute  la  chré- 
tienté j  qu'à  la  vérité  il  ne  feroit 
pas  facile  d'afïembler  tant  de  rois 
tlans  un  même  lieu  j  que  cependant 
comme  les  princes  d'Italie  avoient 
déjà  offert  de  s'y  rendre ,  il  ne  dpu- 
toit  pas  que  l'exemple  d'un  aufîi  grand 
roi  que  Valdcmar  ne  déterminât  les 
autres  à  s'y  trouver  aufîi  ;  que  s'il 
vouloit  y  confentir  il  l'afTuroit  qu'il 
lui  feroit  avoir  dans  le  concile  un 
rang  dont  il  feroit  content  ,  &  qu'il 
lui  céderoit  quelque  province  en  Italie 
avec  la  fouveraineté  de  toute  la 
Vandalie  (  1  ). 

(1)   Conringius  &  d'autres  publiciftes  alle- 
mands prétendent  que  l'empereur  n'avoit  cité 
Val&emcff    à   cette    aflemblée    que    pour  quil 
lui   faire  l'hommage    qui   lui   étoit    du 

Tome  III.  N 
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i -—      Radulphe  ébloui  de  ces  belles  pro- 

Vat.de-  méfies  les  rendit  à  Valdemar  ornées 
MAR  L  de  tout  ce  qui  pouvoit  les  rendre 
plus  féduifantes  encore  :  il  l'affura  de 
la  lincérité  des  intentions  de  l'em- 
pereur, comme  s'il  en  eût  été  cer- 
tain  lai-même:  il  lui  cita  l'exemple 
des  rois  de  France,  de  Hongrie,  de 
Bohême  qui  avoient  accepté  des  invi- 
tations pareilles  :  enfin  il  frappa  cet 
efprit  trop  élevé  pour  admettre  aifé- 
ment  le  foupçon  par  l'attrait  du  grand 
avantage  que  fa  complaifance  procu- 
reroit  à  la  religion. 


comme  an  chef  de  l'empire  :  mais  outre  que 
Saxon  qui  a  vécu  dans  le  temps  même  raconte 
cet  événement  d'une  manière  bien  différente , 
Helnwld  auteur  allemand  d'une  fidélité  recon- 
nue dit  positivement  que  Valdemar  n'avoit  été 
invité  que  pour  travailler  avec  les  autres  prin- 
ces de  l'Europe  à  pacifier  l'églife.  (  V.  HelmoLl 
Chrome.  Slav.  L.\.  e.  90.  )  Cela  eft  suffi  con- 
firmé par  Gode/roi,  moine  de  St.  Patitaléon. 
(  Chronic.  ad  an.  1267.)  Il  n'y  a  pas  plus  de 
vérité  dans  ce  que  Conriâgius  ajoute  ^  que  dès 
fon  avènement  au  trône  Valdetttar  avoit  pro- 
mis par  lettres  de  rendre  hommage  à  l'empe- 
reur. Comment  fcroit-il  allé  de  lui-même  fans 
aucun  motif  au-devant  d'une  humiliation  pa- 
reille en  faifant  un  a&e  qu'il  condamna  hau- 
tement enfuitc  dans  le  temps  même  qu'il  étoit 
entre  les  mains  de  l'empereur.  (V.  J.  Graiwi. 
not.  in  Mewf.  L.  v.  p.  303.  ) 
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Là-deflus  Vatdemar  prit  fbn  parti  ;  ■■ 

ck  ne  voulut  plus  en  changer.  En  Valde- 
vain  Abfalon  ,  £"^<?r/z  ,  &  Snirre  UXR  L 
miniftres  du  roi  plus  politiques  que 
lui  voulurent  l'éclairer  fur  le  piè:^e 
qu'on  lui  tendoit ,  &  lui  rappelè- 
rent l'exemple  récent  &  abfolument 
femblable  de  Suenon  ïbn  prédécef- 
feur.  Son  départ  fut  réfolu ,  &  fes 
miniftres  n'ayant  pu  prévenir  cette 
imprudence  reçurent  ordre  de  le  fui- 
vre  comme  pour  en  être  les  témoins. 

L'empereur  avoit  fol  licite  d'autres 
princes  à  affifter  à  cette  aiîemblée 
(  1  )  avec  l'ardeur  que  peut  donner 
ï'efpérauce  des  diftincricns  les  plus 
flatteufes  pour  l'amoiir-propre.  C  e- 
toit  -  là  qu'il  fe  propoibit  de  faire 
reconnoître  de  gré  ou  de  force  fes 
ambition  Ces  prétentions  ,  de  prendre 
le  ton ,  de  déployer  toute  la  pompe 
qu'il  jugeoit  devoir  appartenir  au 
fouveraiu  de  la  chrétienté ,  en  créant 
ou  en  confirmant  un  pape,  &  en 
traitant  tous  les  princes  de  l'Europe 

(  1  )  Quelques  auteurs  ,  comme  Helttïolâ , 
prétendent  qu'elle  fe  tint  à  St.  Jean  de  Latine 
en  Franche-Comté  ,  d'autres  à  Metz  ,  &  d'au- 
tres à  .  Peut-être  que  le  lieu  ne  fut 
pas  toujours  le  même. 

N  ij 
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— — — -  comme  fes    feudataires   &   Tes  lieu- 
:"  tenans. 

Des  projets  il  vaftes  n'avoient  pu 
demeurer  toujours  fecrets.  Louis  le 
jeune  qui  régnoit  alors  en  Fiance 
ayant  appris  que  Frédéric  fe  rendoit 
au  lieu  fixé  avec  une  armée  entière 
fe  douta  du  piège  qu'on  lui  tendoit , 
&  il  héfita  s'il  iroit  plus  loin  j  ce- 
pendant comme  s'il  étoit  engagé  par 
ferment ,  il  continua  fa  route ,  & 
arriva  au  jour  dont  on  étoit  convenu. 
«-  Etant  refté  là  quelque  temps  , 
»  difeut  deux  hifloriens  du  racine 
»  fiècle  ,  &  l'empereur  n'étant  point 
j)  encore  venu ,  le  roi  Louis  prit  cela 
»  pour  un  préfage  ,  &  s'étant  lavé 
»  les  mains  dans  le  fleuve  en  témoi- 
»  gnage  de  ce  qu'il  avoit  rempli  (qs 
»  engagemens,  il  remonta  à  cheval 
»  &  fit  tant  de  diligence  ,  qu'il 
»  arriva  le  foir  même  à  Dijon  v>.  II 
étoit  fi  perfuadé  des  mauvaifes  in- 
tentions de  l'empereur  que  les  plus 
prenantes  follicitations  ,  ne  purent 
l'engager  eufuite  à  revenir ,  tant  on 
étoit    alors   convaincu    que   Frédéric 

(*)  Echnoli.  L.  1.  c.  90.  &  Fragm.  Hift. 
-ft.  Vizcliaci  apnd  Dn  Cl  ûti ,  T  4.  | 
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ne  fe   faifoit  aucun    fcrupule  d'em- — * 

ployer  la  violence  pour  appuyer  fe  s  Valde- 
chimériques  prétentions. 

La  retraite  de  Louis  le  jeune  fèrr> 
bloit  devoir  éclairer  Valdemar.  Il 
étoit  alors  en  chemin ,  mais  dans 
ces  temps-là  on  n'étoit  inltruit  de 
rien  avec  promptitude  &  avec  sûreté. 
L'empereur  lui  fut  mauvais  gré  de 
cette  lenteur  qu'une  fuite  nombreufe 
&  le  défaut  de  police  fur  les  grands 
chemins  avoient  rendue  inévitable. 
Mais  ces  plaintes  ne  furent  pas  ce 
qui  étonna  le  plus  Valdemar.  Dès  la 
première  entrevue  l'empereur  parla 
d'un  ton  menaçant  de  l'hommage 
qu'il  prétendoit  lui  être  dû.  A  l'ouïe 
de  cette  proportion  il  ouvrit  enfin 
les  yeux,  mais  trop  tard.  Abfalon 
ua  en  vain  les  promeifes  faites 
à  Radulphe  (*)  :  l'empereur  nia  avec 
une  feinte  furprife  qu'il  eût  rien 
promis.  En  vain  Valdemar  chercha  à 
s'évader  fecrètement ,  &  à  fe  retirer 
en  France }  Frédéric  qui  le  faifoit 
obferver,  &  qui  avoit  la   force  en 

in,  prévint  fbn  évaiion   &   le 
"fommer  une  féconde  fois  au  nom  de 

(*)  Saxo  Grammat,  L,  14.  p.  203. 
N  iij 
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'"  l'Empire  de  prêter  le  ferment  auquel" 

war  I.  fon  prédéceffeur  s'étoit  enlacé.  Nous 
n  attribuons  point  ici ,  avec  quelques 
hiftoriens  modernes  (*) ,  une  réponfe 
fière  &  éloquente  à  Valdemar,  parce 
que  nous  n'en  trouvons  aucun  veftige 
dans  les  auteurs  contemporains.  Nous 
dirons  feulement ,  dans  les  termes 
mêmes  de  Saxon ,  que  Valdemar  tou- 
ché d'un  vif  repentir  d'avoir  méprifé 
des  avis  falutaires  5  8c  voyant  que 
l'empereur  tenon  une  e'pée  fufpendue 
'  fur  fa  tête  ,  déclara  qu'il  aimeroit 
mieux  en  être  frappé  mortellement 
que  de  confentir  à  l'aifervifFement 
de  fa  patrie*,  que  quelques  jours  fe 
pafsèrent  dans  de  vains  pourparlers , 
qu'enfin  l'empereur  jugeant  fans 
doute  qu'il  eût  été  trop  dangereux 
de  triompher  par  des  violences  de 
la  fermeté  du  roi  ,  eut  recours  aux 
bienfaits ,  &  furtout  aux  promefFes. 
Il  fit  donc  prêter  ferment  à  tous  les 
princes  de  l'Empire  qu'ils  ajderoient 
Valdemar  à  foumettre  le  pays  des 
Sclaves  à  fa  domination  :  il  lui  pro- 
mit de  s'y  employer  lui  -  même  de 
toutes  fes  forces  à  fon  retour  d'Ita- 

(♦)  Meu^îus,  &c. 
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lie;    &    pour  que   l'hommage    qu'il  ~~* 

exigeoit  de   lui  à  des  conditions   ii  ^^i" 
avantageufes  parût  encore  moins  hu- 
miliant ,  il  ajouta  que   ce   ne   feroit 
qu'un  iimple  hommage  qui  n'empor- 
teroit  aucune  obligation  d'affifter  au 


is 


diètes ,  ni  de  fournir  un  contingent 
en  temps  de  guerre  ,  &  que  le  iuc- 
ceifeur  de  Valdemar  feroit  le  maître 
de  le  refufer ,  s'il  le  voulait ,  en  renon- 
çant aux  avantages  que  l'empereur 
y  attachoit.  C'eft  ainfî  que  Valdemar 
corrigea  en  partie  par  fa  fermeté  les 
mauvaifes  fuites  de  fon  imprudence. 
L'hommage  prêté  par  le  roi  clés 
Sclaves  (  1  )  couvroit  du  moins  en 
quelque  façon  l'humiliation  où  le  roi 
de  Dannemarc  fe  réduifoit.  On  avoity 
dit  Saxon  ,  un  exemple  qui  la  rendoit 
plus  fupportable  :  c'étoit  celui  du  roi 
d'Angleterre  engagé  avec  celui  de 
France  dans  les  liens  d'une  pareille 
dépendance. 

(  1  )  On  peut  voir  dans  la  difTertation  de 
M.  Scbeià  (  Demonftratio  quoi  Dania,  &c.  p. 
22  j.  &  feqq.  )  &  dans  les  notes  de  M.  Gramm 
fur  Meirrjius  (p.  30^;.  feqq.)  les  raifons  qui 
portent  ces  favans  à  croire  que  c'ttoit  du  royau- 
me des  Sclaves  plutôt  que  de  celui  de  Danne- 
marc qu'  1  aroit  été  queftion  dans  le  démêlé 
de  Valdemar  &  de  FHieric. 

N  iv 
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Ce   fut  là  ce  qui  fe  palfa  de  plus 

Valde-  remarquable  dans  cette  célèbre  affem- 
mar  I.  ^^e    ^e  rojs  g^  ^e  priIlces  9  où  l'on 

devoit  prononcer  fur  de  fi  grands 
différends.  La  retraite  du  roi  de 
France ,  &  l'abfence  du  pape  Alexan- 
dre furent  caufe  qu'on  n'y  conclut 
rien.  Lorfque  Viclor  voulut  en  venir 
à  prononcer  l'excommunication  con- 
tre Alexandre  ,  &  à  le  frapper  d'ana- 
ihême ,  Valdemar  confeillé  par  Abfa- 
Ion  de  ne  point  prendre  part  à  cette 
action  fchifmatique ,  fortit  de  i'aifcm- 
biée  ,  &  fe  difpofa  à  retourner  en 
Dannemarc.  Son  voyage  fut  Ion 
pénible  :  il  donna  partout  des  \. 
ves  de  douceur ,  de  modération ,  de 
généralité  qui  lui  attirèrent  les  hom- 
mages &  les  vœux  de  tous  les  peu- 
ples qui  fe  trouvoient  fur  fon  paf- 
fage.  A  fon  retour  en  Dannemarc 
il  ne  fut  pas  reçu  avec  moins  de 
joie,  &  lui-même  eut  la  fatisfaâaon 
d'y  trouver  un  fils  que  la  reine  Sophie 
lui  avoit  donné  pendant  fon'abfence, 
ik  qui  fut  nommé   Canut. 

Son  premier  foin  après  cela  fut  de 

faire  revêtir  d'une  forte   muraille  le 

rhément  de    Dânnewirck ,  foit 

qu'il  prit  cette  précaution  fans  aucune 
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vue    particulière  ,    foit    qu'il    faille  — • 

croire  avec    un  hiftorien  (  *  ) ,  qu'il  T* 
craignoit  ou   méditoit  quelqu'irrup-  MAS  '"' 

tion  du  côté  de  l'Allemagne.  S'il  eut 
ce  dernier  defTein  il  fut  fufpendu  par 
les  troubles  qui  agitoient  alors  la 
Non  xgnus  fils  à'Erling^  cl  Ha~      ^ 

quia  ie  difputoient  depuis  long-temps 
cette  couronne  avec  une  extrême 
opiniâtreté.  Eriing  voulant  foutenir 
fon  fils  à  quelque  prix  que  ce  fût 
fit  un  traité  (j)  avec  Valdemar  par 
lequel  il  lui  promettoit  une  partie 
de  la  Norvège,  en  échange  de  fes 
iecours.  Ce  traité  fubfîfta  aufïî  Ion- 
temps  qu 'Eriing  eut  befoin  d'un  allié. 
Quand  Kaquia  le  rival  de  fon  fils 
eut  été  tué  dans  un  combat  naval  ? 
cz  quErling  foutenu  par  le  clergé 
fe  vit  le  maître  de  la  Norvège ,  il 
fit  reconnoître  partout  fon  fils  en 
qualité  de  roi  ,  &  refufa  à  Val 
mar  fous  divers  prétextes  la  y 
du  rpyaume  qu'il  avoit  promife.  Irrité 
de  cette  mauvaife  foi  Valdemar  pa'ITa 
en  Norvège  avec  une  flotte  &   une 

(*)  Pfeudo-Eric.  P  mer.  Hift  Cent.  Dan. 
ad  aitH.  1163. 

(f)  S*.  Sturlef.  Chron 
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"T,  armée  confidérables  )  mais  quoiqu'on 

MAÉ  I."  ne  ^U1  opposât  prefqu'aucune  réfif- 
tance ,  comme  il  avoit  le  clergé  con- 
tre lui,  il  fentit  l'inutilité  d'une  con- 
quête qu'il  eût  été  prefqu'impofiible 
de  conferver ,  &  ramena  fa  flotte 
dans  les  ports  de  Dannemarc.  Cette 
retraite  étoit  d'autant  plus  prudente 
que  le  feu  de  la  guerre  s'étoit  ral- 
lumé en  Vandalie  ?  comme  nous  le 
verrons  bientôt. 

Valdunar  ne  négligea  pas  pour 
cela  de  faire  encore  différentes  ten- 
tatives pour  contraindre  le  Norvé- 
gien à  remplir  {es  engagemens ,  & 
quoiqu'elles  ne  fulTent  pas  toujours 
/unies  d'un  grand  fuccès,  Erting  las 
des  inquiétudes  continuelles  où  fou 
ennemi  le  tenoit,  vint  demander 
de  lui  -  même  la  paix.  Les  condi- 
tions en  furent  avantageuses  &  ho- 
norables pour  Vaîdemar:  elles  por- 
toient  c\\\Erling  emmèneroit  avec 
lui  le  prince  Vaîdemar  le  plus  jeune 
des  fils  du  roi ,  qu'il  l'éléveroit ,  & 
lui  aifureroit  la  couronne  de  Nor- 
vège au  cas  que  lui  &  fon  dis  vinf- 
fent  à  mourir  fans  pofiérité  ,  qu'en 
attendant  ce  jeune  prince  jouiroit  du 
titre  oc  des  prérogatives  de  duc  de 
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Norvège  ,  <\uErIing  feroit  fait  che-  — — — 
valier  par  le  roi,  qu'il  recevroit  de  ^^J" 
lui  la  province  de  Vigen  avec  titre 
de  Jarl  ou  de  comte ,  &  lui  en  feroit 
hommage  :,  enfin  qu'en  temps  de 
guerre  il  ferviroit  en  perfonne  dans 
fes  armées,  &  fourniroit  foixante 
vaiiïeaux  pour  le  fervice  du  Danne- 
marc toutes  les  fois  qu'il  en  feroit 
requis.  Ces  articles  furent  jurés  de 
part  &  d'autre  ,  &  Erling  promit 
de  les  faire  confirmer  par  les  Norvé- 
giens dans  un  certain  temps.  Nous 
rapportons  de  fuite  tout  ce  qui  con- 
cerne cette  guerre  ,  quoiqu'elle  n'ait 
été  terminée  qu'en  1 169  pour  ne  point 
interrompre  le  récit  d'une  guerre 
beaucoup  plus  importante  qui  avoit 
déjà  commencé  à  éclater  quelques 
années  auparavant. 

C'étoit  encore  pour  réprimer  les 
Vandales  ou  les  Sclaves  que  Valde- 
mar  Tavoit  entreprife.  Ces  peuples 
ne  manquoient  jamais  de  recommen- 
cer leurs  hoftilités  dès  qu'ils  voyoient 
ce  prince  occupé  loin  de  leurs  fron- 
tières. En  particulier  Pribi^las  fils 
de  ce  Niclot  dont  nous  avons  parlé 
ne  pouvoit  s'accoutumer  au  joug  que 
les    Saxons   &.  les    Danois  avoient 

N  v 
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•— voulu  lui  impofer,  &  ni  les  cataf- 

Valpe-  trophes  ce  la  famille,  ni  les  mal- 
heurs qu'il  avoir,  attirés  tant  de 
fois  fur  fa  nation  n'avoient  pu  em- 
pêcher cet  homme  fier  &  inquiet 
de  fe  révolter  contre  {es  vainqueurs. 
Réfolus  d'abbarre  enfin  un  ennemi  fi 
intraitable  ,  Valdemar  &  le  puiffant 
duc  de  Saxe  Henri  le  lion  firent  cu- 
femble  une  alliance ,  &  pour  la  cimen- 
ter d'autant  mieux  ,  Canut  fils  du 
roi  à  peine  âgé  d'un  an  fut  fiancé 
avec  la  fille  du  duc  qui  ne  faifoiî 
que  de  naître.  Albert  margrave  de 
Brandebourg ,  &  Adolphe  comte  de 
Holftein  entrèrent  dans  cette  ligue 
formidable.  Tribi-^las  de  fon  côté 
s'etoit  fortifié  de  l'alliance  des  ducs 
de  Poméranie. 

Pendant  que  les  princes  allemai; 
agiflbient  du  côté  de  terre ,  Valdemar 
fit  voile  avec  une  nombreufe  flotte 
vers  Rugen  ,  &  obligea  les'  habitans 
à  lui  donner  le  fecours  d'hommes  & 
de  vailfeaux  qu'ils  avoient  promis  par 
le  dernier  traité.  Quoique  les  trou- 
pes de  Henri  euifent  d'abord  elïuié 
un  échec  dans  lequel  le  comte  de 
Ilolilein  fut  tué  ,  les  Saxons  ayant 
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en  fuite  défait  les  Sclaves  (*)  ,  Henri  — 


fe  joignit  a  Valdzmar  ,  &  les  deux  Va-loe- 
•'     °  r  •    •        .    1  •     «Ai  I. 

priuces  pouriuivirent  leurs  ennemis 

ren  Poméranie ,  ravageant  leur 

:z    une  extrême  fureur  ,  & 
forçant  Pribr^las  à  chercher  une  re- 
traite  chez  les    ducs   de   Poméranie 
fes  allies.  Ces  victoires  furent  fuivies 
d'une   nouvelle    convention    par  la- 
quelle le  roi  &  le  duc  sengageoient 
à  partager  également  les  tributs  aux- 
;  les  vaincus  dévoient  être  aiïii- 
ettis.  Vàlàemar  accordoit  une  fomme 
onfidérable   à  Henri  ,  &  en  recon- 
îoiifance  de  ce  fublide  celui-ci  pro- 
nettoit  de  garantir  les  états  du  roi 
es  incurfions  des  Vandales.    L'em- 
)0iichure   de  la  Peene  ,  rendez-vous 
rdinaire  des  pirates  qui  défoloient 
e  Dannemarc  ,    devoit    être    tenue 
bigneufement  fermée  ;  enfin  les  for- 
ereifes    que   Henri    avoit    autrefois 
ces  en  Vandalie  dévoient  être 
eftituées  à  ce  duc. 

Cette  alliance  ne  fut  pas  long- 
2mps  obiervée.  Ces  deux  princes- 
3  brouillèrent  peu  de  temps  après. 
)e  leur  côté  les  Vandales  incapables 

(*)  Hebtwlthfs  Chron.  Slav.  L,  3.  c.  <t 


302        Histoire 

m  de  fouffrir  la  domination  des  chré- 

Valde-  tiens  ,  &  de  s'en  affranchir,  recom- 
mab.  I.  mencèrent  leurs  courfes  aufiitôt  qu'ils 
virent  Valdemar  éloigné.  Les  peuples 
de  Rugen  étoient  à  leur  tôte  depuis 
que  réconciliés  avec  Henri  le  lion  ils 
en  avoient  obtenu  la  permifîion  de  | 
courir  fur  leurs  autres  voifins.  Quoi- 
que privé  de  fon  allié ,  Valdemar  mit 
une  nombreufe  flotte  en  mer  dès 
que  la  faifon  le  permit  :  Abfalon  prit 
les  devans  avec  quelques  vaifleaux 
&  tomba  fi  brufquement  fur  l'en- 
nemi qu'il  brûla  quelques  -  unes  de 
fes  places  ,  &  ravagea  les  bords  de 
la  Swine-  l'un  des  trois  canaux  par 
lefquels  VCder  fe  décharge  dans  la 
Baltique  ,  &  qui  n'étoit  pas  alors 
comme  aujourd'hui  trop  peu  profond 
pour  recevoir  des  vailfeaux.  De-làj 
il  alla  au-devant  de  la  flotte  de  Val- 
demar ,  qui  furpris  autant  que  charméj 
de  fa  diligence  &  de  fes  fuccès  ,  U 
reçut  à  bras  ouverts  ,  &  lui  donn; 
devant  toute  l'armée  les  louangesl 
qu'il  méritoit.  Cependant  le  roi 
n'ayant  pu  réufTïr  à  prendre  Arcont 
la  plus  forte  place  de  cette  isle 
ordonna  à  fon  armée  de  ravager  h 
campagne  jufques  à  ce  que  les  liaiji-i 
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ris    vinifent    demander    grâce  7   ce 
l'ils  ne  tardèrent  pas  de  faire  quand  v*r  de- 
;    eurent   compris    qu  il    11  y    avoit 
icun  fecours  à  attendre  de  la  part 
;s  Saxcyis. 

A  fon  retour  en  Dannemarc  les 
:uples  &  le  fénat  confidérant  les 
mgers  auxquels  le  roi  s'expofoit 
us  les  jours  ,  &  pleins  de  recon- 
)iflance  &  d'admiration  pour  Ces 
'.nus  ,  fongèrent  à  lui  en  donner 
lelque  preuve  éclatante  :  dans  cette 
te  ils  lui  demandèrent  fon  confen- 
ment  pour  proclamer  le  prince 
itiut  fon  fuccelfeur  à  la  couronne , 

lui  déférer  folemnellement  le  titre 
les  honneurs  de  roi.  Valdemar  n(,f; 
çut  ces  proportions  avec  joie  & 
connoiffance.  Canut  fut  déclaré 
cceffeur  ,  mais  il  ne  fut  couronné 
1e  quatre  ans  après  7  &  ce  ne  fut 
îe  lors  qu'il  eut  atteint  Page  de 
\  ans  (en  1177)  qu'on  lui  donna 
îelque  part  à  l'adminillration  du 
>yâume. 

Quoique  les  Rugiens  fe  fulTent 
iumis  ,  Valdemar  n'avoit  pas  ter- 
iiué  les  affaires  qui  Pavoient  appelé 
ans  ces  contrées.  Soit  qu'il  craignît 
îs  révoltes ,  fcit  qu'il  eût  des  pira- 
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»  terics   ?.  punir,   foit   enfin  qu'il  eû| 

Valde-  réfolu  d'affermir  dans  ces  province! 
.mar  I.  ^a  domination  ?  &  ie  cuite  du  vraj 
Dieu  ,  il  y  pafïoit  prefque  chaque 
année  ,  ou  du  moins  y  envoyoit  quel*] 
ques  corps  de  troupes.  II  renouai 
-  même  avec  le  duc  de  Saxe  dans  uns 
entrevue  qu'il  eut  avec  lui  en  Holf-X 
tria  ,  faifant  ainfi  céder  ,  fuivant  l'u-J 
fage  des  rois  ,  fon  relfentiment  par- 
ticulier à  fon  intérêt.  Il  faut  remar- 
quer que  c'efr.  à  l'occafïon  d'une  del 
ces  petites  expéditions  ,  qu'il  cft 
parlé  pour  la  première  fois  de  Co- 
penhague. C'étcit  un  endroit  peuj 
remarquable  qui  portoit  déjà  avant 
Valdar.ar  le  ne  m  de  Kjôbcnhavn  , 
abbréviation  du  mot  Kiôbmœndsha- 
ren  ,  c'eft-à-dire  ,  port  des  marchands. 
Abjalon  y  fit  bâtir  une  fortereffe 
pour  tenir  les  pirates  en  refpecl: ,  on 
y  avoit  aufii  dreffé  des  gibets  où 
reftoient  expofés  les  corps  de  ceux 
cie  ces  brigands  qu'on  avoit  pu 
prendre  :  la  commodité  \  de  ce  port 
y  attira  tant  de  pêcheurs  & 
marchands  qu'il  s'y  forma  une  vil] 
coniïdérable  ,  où  nous  verrons  le 
rois  fixer  dans  la  fuite  leur  rél 
der.ee, 
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(*)  Le  duc  Henri  ayant  cette  fois "** 

féconde  les  efforts  de  Valdemar  ?  les  Valde- 
peuples  des  environs  de  Wolgaft  qui 
s'étoient  révoltés  furent  encore  obli- 

d'appaifer  leurs  vainqueurs  à  ll6« 
force  d'argent  &  de  foumifîîons.  Mais 
lorfqu'un  canton  étoit  '  réduit  ,  un 
autre  ne  tardoit  pas  à  fecouer  le 
joug.  Les  Rugiens  fâchant  le  roi 
occupé  en  Norvège  avoient  recom- 
mencé km  s  mendions  ,  et  chaffé  les 

•  is  pour  lesquels  ils  avoient  toute 
la  haine  qu'infpirent  de  longues 
guerres ,  des  mœurs  ,  une  langue  &c 
une    religion  ,    Toujours 

es  de  trouver  dans  Arcona  une 
retraite  où  leurs  perfonues  &  leur 
butin  étoient  en  fureté  ,  ils  aban- 
donnoient  fans  regret  des  campagnes 
mal  cultivées ,  efoérant  avec  fonde- 
ment de  faire  de  plus  riches  moiffons 
dans  celles  de  leurs  ennemis.  Val- 
deir.iir  réfoîut  de  tout  tenter  pour 
abattre  enfin  avec  cette  fortereiîe  le 
dernier  appui  d'une  férocité  fi  obfri- 
née.  Il  fit  préparer  un  armement 
i  ble    auquel  le    duc  Henri  le 

lion  ,  Pribi^las ,  devenu  fon  valfal  & 

(*)  Heliiiolius  Chron.  Slav,  L.  2.  c.  iz. 
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~'r  prince    des    Obotrites  ,    Cafimir    & 

Valde-  Jgogjflàs  ducs  de  Poméranie,  joigni- 
rent des  corps  de  leurs  troupes. 
Enruite  ayant  fait  une  defcente  dans 
l'isle  de  Rugen  ,  il  marcha  fans  s'ari 
rêter  jufqu'à  Arcona  qu'il  fit  fur  le 
champ  inveftir. 

Arcona  dont  il  ne  refïe  plus  au- 
jourd'hui de  veiliges  ,  étoit  la  ville 
la  plus  considérable  de  toute  la  Van- 
daîie  :,  elle  étoit  affife  à  l'extrémité 
feptentrionale  de  l'isle  de  P^vgen  fur 
un  cap  fort  avancé  ,  &  défendu  à 
l'eit.  ,  au  fud  &  au  nord  par  des 
rochers  très -hauts  &  très- escarpés. 
Du  côté  de  l'oueft  elle  étoit  gardée 
par  un  rempart  extrêmement  folide 
&  élevé. 

Le  chriftianiime  avoit  été  annoncé 
aux  Rugieus  depuis  allez  long-temps. 
Des  moines  de  la  nouvelle  Corbie 
y  firent  même  diverfes  ccnverfions 
fous  Louis  le  Germanique,  &  bâti- 
rent dans  ce  pays  une  églife  à  l'hon- 
neur de  St.  Wit  leur  patron  (*).  Mais 
comme  ce  peuple  étoit  le  plus  féroce 
&  le  plus  indomptable  de  tous  les 


(*)  ffelm.  Chron.  Slav.  L«  i.  Saxo  Gratrm. 

Crantz.  Vajuial. 
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Sclaves ,  il  ne  fouffrit  pas  long-temps  - 

le  joug  des  chrétiens  :  les  million-  VV  Dj" 
narres  furent  chafles ,  &  il  ne  refta 
"d'autre  trace  de  leurs  travaux  que 
le  culte  rendu  à  St.  Wit  dont  ces 
ïarbares  firent  une  idole  qu'ils  fer- 
vîrent  bientôt  fous  le  nom  de  Sv.-anto- 
Wit  comme  la  divinité  fuprême. 

Cette  idole  avoit  fon  principal 
temple  dans  Arcona.  Il  étoit  auilî 
remarquable  par  fa  grandeur  que 
ràx  la  ftatue  de  la  prétendue  divi- 
nité. Sur  une  taille  gigantefque  cette 
t.atue  foutenoit  quatre  têtes  j  dans 
fa  main  droite  étoit  une  corne  que 
le  grand  prêtre  remplifloit  de  vin 
tous  les  ans  pour  juger  de  la  fertilité 
de  la  iaifon  par  le  plus  ou  le  moins 
de  lenteur  de  l'évaporation.  De  l'au- 
tre main  elle  tenoit  un  arc.  Diverfes 
offrandes  étoient  à  les  pieds.  Chaque 
année  après  la  moi  (Ton  on  accouroit 
de  tous  côtés  lui  offrir  des  facrifîces , 
mais  aucun  ne  lui  étoit  plus  agréable 
que  celui  d'un  chrétien.  Celui-ci  fe 
renouvelîoit  tous  les  ans.  Le  prêtre 
qui  préfidoit  au  culte  étoit  phis 
refpeclé  que  les  princes  mêmes  (*).  II 

00  Ihlmoli.  1.  c. 


308        Histoire 

— interprétoit  les  oracles  &  les  décrets 

Valde-  Ju  dieu  ?  qUi  di&oit  par  fa  bouche 
uab.  .  |es  orcires  jes  pjus  abfolus.  Lui  fetil 
^ivoit  le  droit  d'entrer  dans  l'enceinte 
qui  renfermoit  cette  idole  ,  il  n'ofoit 
refpirer  dans  ce  fandtuaire  ,  &  de 
peur  qu'un  fouffle  impur  n'offensât 
une  divinité  préfente,  il  alloit  repren- 
dre haleine  dehors  chaque  fois  qu'il 
en  avoir  befoin.  Ce  jour-là  tout  le 
peuple  étant  afTemblé  devant  la  porte 
du  temple  ,  il  ôtoit  la  corne  des 
mains  de  la  ftatue ,  il  l'examinoit 
attentivement  ,  &  s'il  trouvoit  que 
le  vin  fût  beaucoup  diminué  ,  il  me- 
naçoit  d'une  ftérilité  prochaine  ,  & 
coufeilloit  de  ménager  les  grains. 
Si  le  contraire  arrivoit ,  il  permettoit 
de  vendre  les  grains  fuperflus.  Di- 
vers autres  augures  de  ce  genre  pro- 
longèrent la  cérémonie  que  le  prêtre 
terminoit  par  des  exhortations  à  pro- 
diguer au  dieu  des  facrifïces  ,  & 
l'affemblée  finiifoit  par  des  feftins 
où  les  emportemens  de  la  débauche 
étoient  regardés  comme  les  preuves 
d'un  zèJe  religieux. 

Ce  temple  contenoit  de  grandes 
richelfcs,  tribut  levé  parla  fourberie 
des  prêtres  fur  la  crédulité  des  peu- 
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fl&s.    Toutes   les   nations  des   Van-  — ■ 

claies  difperfées  fur  les  cotes  raéri-  Valde- 
dionaîes  de  la  Baltique  lui  dévoient 
offrandes  annuelles.  Quelques- 
uns  y  dépofoient  les  dépouilles  de 
leurs  ennemis  ,  d'autres  le  tiers  du 
butin  fait  dans  leurs  courfes  mari- 
.  Les  y  ayoient  dzs 

préfens  pour  fe  rendre  le  dieu  favo- 
rable quand  ils  l'interrogeoient  fur 
l'avenir  ,  ou  lorfqu'ils__  formoient 
quelque  entreprise  qui  exigeoit  fon 
fecours.  Trois  cent  cavaliers  de  Tar- 
in i  étoient  Spécialement  confa- 
crés ,  &  ne  faifoient  du  butin  que 
pour  lui.  Le  Souverain  pontife  nour- 
rilfoit  aufîi  un  cheval  blanc  que  lui 
feul  ofoit  approcher,  &  dont  le  dieu 
fe  fervoit  quand  il  allcit  combattre 
Ls  ennemis  de  fon  culte.  Souvent 
0.1  voyoit  ce  cheval  dès  le  matin 
couvert  d'une  grande  fueur  caufée 
pir  fes  courfes  nocturnes.  On  tiroit 
aufll  de  la  manière  dont  il  marchoit 
des  préfages  très-refpe&és.  Les  con- 
trées voifines  étoient  remplies  du 
bruit  de  tant  de  merveilles  ,  &  re- 
gardoient  les  Rugiens  comme  la  plus 
:ufe  8c  la  plus  redoutable  de 
toutes  les  nations  des    Sclaves.    En 
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— effet  ce  peuple  fe  confiant  à  la  fîtua 

^f^f"  t^011  ^e  f°n  ls^c  •>  aninré  par  la  pré- 
{ence  de  Swanto-wit  ,par  les  richefles 
qu'il  avoit  amaffées  dans  fes  courfes, 
par  celles  que  lui  envoyoient  les 
nations  tributaires  de  fa  prétendue 
divinité  ,  &  par  celles  encore  qu'il 
tiroit  de  l'abondante  pêche  de  ha- 
rengs qui  fe  faifoit  alors  fur  fes 
côtes  j  ce  peuple  ,  dis-je  ,  étoit ,  pour 
ainfi  dire ,  la  racine  &  le  tronc  des 
ligues  payennes  des  Sclaves ,  &  tant 
que  ce  tronc  refloit  entier  ,  c'éto  t  en 
vain  qu'on  en  coupoit  quelque  bran- 
che toujours  prompte  à  repoulfer. 

Ainfi  tout  le  monde  avoit  les  yeux 
tournés  fur  Valdemar ,  &  attendoit 
avec  impatience  le  fuccès  dune  entre- 
prife  où  deux  nations  &  deux  reli- 
gions combattoient  pour  leurs  plus 
grands  intérêts.  Les  Danois  animés 
par  de  fi  puifTans  motifs  ,  &  par 
la  préfence  de  leur  roi  attaquèrent 
Arcona  avec  la  plus  grande  valeur; 
ils  conflruiiirent  des  machines  pour 
battre  le  rempart  de  cette  place,  ils 
fe  logèrent  dans  divers  poftes  avan- 
tageux, brûlèrent  la  principale  tour, 
d'où  le  feu  fe  répandartf  par  degrés 
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fur  les    matières   combuilibles ,    qui  ■  * 

entroient  dans  la  conftructiou  de  ces  ^  '  z-' 
anciens  remparts ,  fecondoit  les  efforts 
que  les  Danois  faifbient  pour  les  ren- 
verièr.  Enfin  les  affiégéslas  de  com- 
battre contre  le  fer  &  contre  le  feu 
demandèrent  à  capituler.  Le  roi  qui 
pouvoit  le  flatter  de  prendre  la  ville 
dallant  ,  Se  qui  en  éîoit  follicité 
par  fes  foidats  avides  d'un  riche  pil- 
lage ,  céda  aux  remontrances  de  l'évê- 
que  Abfalon  ,  &  de  l'archevêque 
//,  qui  par  une  modération  bien 
raie  dans  une  guerre  de  religion  lui 
conseillèrent  de  mépriler  de  vains 
murmures,  d'épargner  le  fang,  &  de 
ne  point  réduire  les  afiîégés  au  défef- 
poir.  Il  fut  donc  convenu  que  les 
Rugiens  livreroient  au  roi  .  l'idole 
Swanto-wit  avec  tous  les  tréfors  qui 
étoient  renfermés  dans  f&n  temple  , 
qu'ils  mettraient  en  liberté  fans  ran- 
çon tous  leurs  efclaves  chrétiens  , 
qu'ils  embralTeroient  tous ,  &  pro- 
felleroient  à  l'avenir  la  religion 
chrétienne  ,  qu'ils  donneraient  aux 
églifes  toutes  les  terres  alîignées 
pour  l'entretien  de  leurs  prêtres  , 
qu'ils  ferviroient  dans  les  armées 
danoifes  quand  ii  leur  feroit  ordonné  , 
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— — —  &  qu'enfin   ils   payeraient  un  tribut 

t    !  de-  annuel. 

mae  I.  j^es  5tages  ayant  été  livrés,  Esbern 
&  Simon  deux  des  principaux  officiers 
de  l'armée  eurent  ordre  d'aller  ren- 
verfer  l'idole  de  Swanto-wit,  Ils  furent 
obligés  d'abattre  ce  coloffe  avec  pré- 
caution, de  peur  que  fa  chute  ne 
causât  quelque  accident,  &  ne  don- 
nât lieu  auxRugiens  de  croire  qu'elle 
fe  vengeoit  en  périmant.  En  effet  les 
Payens  avoient  accouru  en  foule  à 
ce  fpeclacle  ,  dans  l'efpérance  d'être 
t .  moins  de  la  punition  de  ce  facri- 
ïège.  Mais  quand  l'idole  fe  fut  écrou- 
lée &  brifée  fans  blelFer  perfonne  , 
&  qu'au  milieu  des  acclamations  des 
Danois  ils  en  virent  les  pièces  fervir 
docilement  au  feu  des  cuifïnes,  la 
plupart  ouvrirent  les  yeux  fur  leur 
{Implicite,  &  en  conçurent  plus  d'ef- 
time  pour  la  divinité  de  leurs  vain- 
queurs. 

Le  temple  fut  brûlé  auiîî-bien  que 
l'idole  ,  après  qu'on  eut  mis  en  lieu 
de  fureté  les  tréfors  qui  s'y  trouvè- 
rent. De-là  Févéque  Ahfalon.  qui  diri- 
geoit  fous  les  ordres  du  roi  toute  cette 
guerre,  alla  recevoir  les  foumiflions 
nille  Rugtens  qui  compofoient 

la 
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.  la  garnifou  d'une  autre  forterelle  nom-  ' 
Kiee  Karenfi.  Il  fît  brûler  trois  tem-  Valde- 
pies  dédies  a  trois  itatues  coloiiales 
&  monftrueufes  de  trois  autres  divi- 
nités tutélaires  de  ces  peuples.  La 
facilité  avec  laquelle  ces  dieux  fe 
laissèrent  auiîî  réduire  en  cendres , 
prépara  les  efprits  à  embraiîèr  le 
nouveau  culte  qaAbfalon  leur  pref- 
crivoit.  Il  fubftitua  donc  des  églifes 
à  leurs  temples ,  tant  dans  cette  ville 
que  dans  le  pays,  au  nombre  de 
douze  ,  après  quoi  il  conduifit  au 
roi  des  otages  &  fept  grands  coffres 
pleins  d'argent. 

Alors  tout  étant  fournis  &  pacifié, 
&  les  princes  de  Rugen,  Tetijlas  èc 
Jarimar  ayant  reconnu  folemnelle- 
ment  qu'ils  étoient  tributaires  &  feu- 
dataires  de  la  couronne  de  Danne- 
marc, Vûldemar  glorieux  &  fatisfait 
reparla  la  mer  avec  fon  armée.  Abfa- 
lon  que  les  foins  de  la  guerre  ne 
pouvoient  diflraire  de  ceux  de  l'épif- 
copat  ,  envoya  d'abord  après  aux 
Rugiens  des  prêtres  zélés  pour  qu'ils 
achevaifent  par  les  voies  de  la  per- 
fuafion,  uue  converfion  préparée  par 
celles  de  la  violence.  Le  prince  Jari- 
mar féconda  efficacement  les  travaux 
Tome  III.  O 
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de  ces  millionnaires.  Abfalon  ne  iié- 

Valde-  gligea  point  dans  cette  occalion  les 
■  '  intérêts  de  fon  fiége.  Valdemar  avoit 
fait  annoncer  au  pape  Alexandre  III 
les  conquêtes  que  l'églife  avoit  faites 
par  fes  armes  :  Alexandre  le  combla 
de  louanges ,  &  par  la  même  bulle 
ordonna,  conformément  aux  délirs 
à" Abfalon ,  que  l'isle^de  Rugen  fit  à 
l'avenir  partie  du  diocèfe  de  Rofchild, 
D'autres  lettres  du  même  pontife  (i) 
accordèrent  aufli  deux  ans  après  aux 
inftançes  du  roi  la  canonifation  de 
fon  père  Canut  qu'il  follicitoit  depuis 
long -temps  ,  &:  qui  fut  célébrée  à 
Ringjled  avec  beaucoup  de  pompe  , 
en  préfence  d'un  nombre  infini  de 
prélats  Danois  &  étrangers ,  &  d'au- 
tres fpeclateurs.  Les  habitans  de  la 
Sélande  avoient  conçu  tant  d'eftime 
pour  ce  Canut,  que  n'ayant  pu  l'avoir 
pour  roi  fur  la  terre  comme  ils 
l'avoient  fouvent  déliré,  ils  voulurent 
dès-lors  le  prendre  pour  leur  patron 
dans  le  ciel. 

Quoique  le>  pirates   de  Vandalie 

(  i  )  La  première  huile  du  pape  eft  darie 
de  Bâte-vent  le  4me.  Nov.  116S.  La  féconde 
eft  de  l'an  ii-o.  V.  Poatopp,  Ami.  Ecclef. 
panic.  T.  i.  p.  407  &  417. 
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&  de  Rugen  enflent   été  tant  de  fois  ' 

châtiés,  la  paix  &  la  fureté  n'étoient  Vaj.de- 
pas  entièrement  rétablies  fur  la  mer 
Baltique  (*).  Les  peuples  d'Efthonie 
&  de  Courlande  continuoient  à  l'in- 
fefter  ,  autant  par  haine  du  nom 
chrétien  que  par  le  défir  du  pillage. 
Valdemar  excité  par  les  exhortations 
du  pape  &  par  fon  amour  pour  fes 
peuples ,  défiroit  de  réprimer  de  pa- 
reilles violences,  &  de  confommer 
par  l'extirpation  de  ces  barbares  l'ou- 
vrage qu'il  avoit  fî  heureufement 
commencé.  Dans  cette  vue  il  mit  une 
flotte  en  mer  fous  les  ordres  du  prince 
Chriflophh  fon  fils  naturel  &  de  l'évê- 
que  Abfalon,  Cette  flotte  défit  les 
barbares  fur  la  côte  de  l'isle  ÏÏOeland 
en  Suède  v  &  après  diverfes  courfes 
elle  rapporta  un  grand  butin  dans 
fes  ports. 

Cependant  les  ducs  de  Poméranie  \i*u 
Casimir  &  Bogijlas  qui  avoient  eu 
part  à  la  conquête  de  l'isle  de  Rugen\ 
n'avoient  pu  voir  fans  jaloufie  ce  fief 
palier  en  d'autres  mains  que  les  leurs; 
non-feulement  ils  avoient  quitté  bruf- 

(*)  Voy.  Litter.  Alex.  III  P.  P.  in  Chron. 
Livon.  vet.  à  Gruber.  edit.  in  fylv.  document. 
P-  234-  ' 
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quement  le  camp  de  Valâemar ,  mais 
ils  ne  tardèrent  pas  à  faire  éclater 
plus  ouvertement  encore  un  mécon- 
tentement que  le  duc  Henri  de  Saxe 
aigrilloit ,  bien  loin  de  chercher  à 
.l'appaifer.  En  effet  le  duc  aux  volon- 
tés duquel  tous  ces  princes  fe  fou- 
mettoient  en  tremblant,  n'étoit  pas 
moins  irrité  qu'eux-mêmes  de  la  con- 
duite du  roi  (*).  Il  prétendoit  que 
contre  les  termes  exprès  du  dernier 
traité ,  Valdemar  refuibit  de  lui  remet- 
tre la  moitié  des  otages  des  Rugiens , 
la  moitié  du  butin  fait  fur  eux,  &t 
une  part  égale  aux  tributs  &  aux 
autres  marques  de  foumilîion  qu'il 
avoit  exigées  des  vaincus  :  ainlipour 
fe  venger  d'une  manière  également 
prompte  &  sûre ,  il  fit  lever  les  défeiir 
£es  qu'il  avoit  faites  à  tous  fes  vaf- 
faux  de  Vandalie  d'attaquer  les  côtes 
de  Dannemarc.  A  ce  fignal  les  Scia- 
ves  remplis  de  joie  rompent  les  chaî- 
nes qui  fermoient  l'embouchure  de 
leurs  fleuves ,  ils  radoubent ,  ils  remet- 
tent en  mer  leurs  barques  qui  tom- 
boient  en  ruine  ,  dans  l'efpace  de 
quelques  jours  les  côtes   Se  les  mers 

'• — T 

(*)  Hebft.  Chron.  Slav.  L.  2.  c.  13. 
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de  Dannemarc  en  font  couvertes.  Les  — — — 

provinces    maritimes    attaquées  par  Val  os- 
•m  1     •     r    à  ■    1  r       mar  I. 

mille  endroits  font  ravagées  avec  une 

barbarie  inexprimable  \  tout  ce  qui 
oppofe  quelque  réfiftance  eft  égorgé  , 
les  femmes  &  les  enfans  font  faits 
efclaves.  Dans  l'isle  ôiAlfen  entière , 
perfonne  n'échappe  à  ce  fort  cruel, 
dans  un  feul  marché  on  vit  quelque- 
fois en  Mecklembourg  jufques  à  fept 
cent  efclaves  Danois  mis  en  vente  5 
les  prêtres  &  les  égîifes  furtout  ne 
furent  pas  épargnées  ;  mais  quoique 
les  Sclaves  emmenaftent  un  immenfe 
butin  (1),  le  dommage  qu'ils  avoient 
caufé ,  &  leurs  cruautés  attroces  per- 
mettoient  à  peine  qu'on  fongci'it  à  le 
regretter.  Quel  fort  que  celui  des 
princes,  fi  par  l'emportement  ou  l'im- 
prudence d'un  moment  ils  font  expo- 
fés  à  devenir  ainfî  les  fléaux  de 
leurs  peuples  ! 

Après  que  la  fureur  des  Sclaves  eut 
commencé  à  fe  rallentir  ,   le  roi  & 

(  1  )  11  Faut  en  entendre  parler  HeluioLÏ, 
auteur  contemporain  ,  dans  Ton  jargon  barbare 
&  énergique  :  Slavi  pofi  diutinam  ineàiam 
d'.vitiis  Danorum  futur uti  funt  ;  incraffati  in* 
quant  funt,  impinguati  funt ,  dilatati  funt ,  &c, 
(Cliron.  Sel.  L.  2.  c.  13.  ) 

O  iij 
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*_  Abfalon  revenant   de  leur  première  I 

Valde-  cdnfternation  pafsèrent  la  mer  furj 
"  une  nombreufe  flotte ,  &  vinrent  atta- 
quer à  leur  tour  les  Vandales  dans 
leur  propre  pays.  Ils  ravagèrent  les 
rivages  de  laPeeneàans  la  Poméranie 
citérieure  ,  prirent  Stettin  ville  forte 
&  ancienne,  &  livrèrent  à  Cajimir 
duc  de  Poméranie  divers  combats 
peu  déciiifs.  Comment  les  Danois 
euflènt-ils  pu  contenir  les  Vandales 
par  des  moyens  de  cette'nature  ?  Ces 
barbares  cachoient  à  l'approche  de 
l'ennemi  le  peu  d'effets  qu'ils  pofTé- 
dolent  dans  des  caves  qu'eux  feuls 
connoifToient  \  ils  fe  réfugioient  dans 
leurs  forets,  d'où  ils  faifoient  des 
irruptions  imprévues  fur  eux ,  ils  fe 
multiplioient  par  leur  extrême  célé- 
rité ,  &  comme  une  hydre  à  cent 
têtes  une  bande  n  etoit  pas  difîipée 
qu'il  en  reparoilfoit  une  autre.  Enfin, 
la  dévaluation  de  leur  pays  ne  fervoit 
qu'à  en  fermer  l'entrée  aux  Danois 
mêmes  ,  &  pour  les  Vandales  ce 
n'étoit  qu'un  nouvel  attrait ,  une  nou- 
velle nécelîité  de  recourir  au  butin 
étranger.  Il  fallut  donc  que  Valdcmar 
appaisât  Henri  le  lion  ,  qui  par  la 
utuation  de  {qs  états  autant  que  par 
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"  fa  grande  puiiTânce  étoit  le  feul  prince       ■  ""™ 
de  Ja  terre  qui  pût  mettre  un  frein  &  Valse- 
une  bride   (*)  à  cette  nation  féroce,  MAR 
&    la  fléchir   a  fes    volontés.    Cette     1169. 
réconciliation  fe  fit  dans  une  nouvelle 
entrevue  furies  bords  de  YEyder,  où 
le  roi  rendit   au  duc  la    moitié  des 
tributs,  des  otages,  &  du  butin  qui 
nvoient  été  le  prix  de  la  conquête  de 
Rugen.   De  fon  côté  le  duc  fit  renou- 
veller    dans   toute  la    Vandalie    les 
tléfenfes  d'inquiéter  les  Danois  ou  les 
Rugiens  leurs  vaflaux  (1). 

Ce  royaume  n'en  fut  pas  entière- 
ment délivré  pour  cela  dans  les  années 
Suivantes.  Il  y  avoit  une  multitude 
d'autres  nations  errantes  fur  les  bords 
de  la  Baltique,  depuis  la  Poméraniè 
St  la  Pruife  jufques  en  Rufïïe  ,  adon- 
nées à  la  piraterie  comme  les  Sclares 
de  Mecklembourg  &  de  Vagrie ,  qui 
occupèrent  encore  long-temps  Valde- 
mar  &  Abfalon.  Plein  d'un  zèle  infa- 
tigable, ce  dernier    V    .oit  fans-ceiîe 


(*)  Helmold.  L,  c. 

.  (1)  La  fille  du  duc  qui  avoit  été  premife 

nul  fils  >ie  Valdemar  étant  moite,  le  duc 

promit  au  roi  dans  cette  même  entrevue  une 

autre  fille  nommée  Gertrudê  veuve  de  Frédéric 

fils  de  l'empereur  Conrad. 

O  iv 
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— à  ces  barbares  ennemis ,  s'appliquant 

Vai  de-  à  détruire  partout  les    flottes  &  les 
UAK    '   citadelles  qui  fervoient  d'inftrumens 
&  d'afyle  à  leurs  brigandages. 

Ce  fut  dans  une  de  ces  expéditions 
que  le  roi  &  fon  miniftre  guerrier 
ayant  fait  une  cîefcente  en  Poméra- 
nie ,  après  divers  fuccès  de  peu  d'im- 
portance ?  fe  fignalèrent  par  la  prife 
de  Julin.  Cette  capitale  de  la  Pomé- 
ranie  faifoit  un  commerce  fi  florifîant 
&  fi étendu,  &  déjà  dans  le  onzième 
fîècle  elle  s  etoit  accrue  à  un  tel  point , 
qu'Adam  de  Brème  (*)  ne  craint  pas 
de  dire  que  c'étoit  la  plus  grande 
ville  qu'il  y  eût  de  fon  temps  en 
Europe.  Mais  toute  grandeur  a  fon 
terme  qu'elle  ne  pa/Te  point  :  jaloux 
de  fon  commerce,  &  furtout  indi- 
gnés âes  excès  que  commettoient  chez 
eux  les  pirates  auxquels  elle  donnoit 
afyle,  les  Danois  avoieut  réfolu  de 
ti7o.  la  perdre  y  &  ils  y  réunirent.  Déjà 
cinq  ans  auparavant  elle  avoit  été 
contrainte  de  fe  foumettré  à  eux  , 
mais  dans  cette  féconde  attaque  que 
lui  avoient  attirée  de  nouvelles  hoiti- 
ti-v    lités  ,  abandonnée  de  Ces  habitans  elle 

(*)  Adam  île  Brème ,  L.  %.  c.  iz. 
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fut  brûlée  en  grande  partie ,  fes  murs 

furent  entièrement  renverfés,  &  de-  Val  de- 
puis  cette  catafïrophe  elle    n'a  plus  MAR 
été  que  Wollin  (  *  ) ,  ville  pauvre  & 
obfcure  qui  n'occupe    qu'une  petite 
partie  du  fol  de  l'ancienne  Julin. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  le  même 
temps  que  l'archevêque  EJchill  réfo- 
lut  de  terminer  fes  jours  dans  la 
retraite ,  &  de  renoncer  à  fes  digni- 
tés qui  lui  fembloient  dans  fa  vieil- 
lerie des  charges  aufli  pefantes  qu'el- 
les lui  avoient  paru  des  objets  digues 
d'envie  avant  que  de  les  obtenir. 
Inutilement  effaya-t-on  de  l'en  détour- 
ner. Il  en  avoit  fait  vœu  entre  les 
mains  du  fameux  St.  Bernard  abbé  de 
Çlairvaux ,  qui  avoit  eu  pour  lui  une 
vive  amitié  ,  dont  on  trouve  encore 
divers  témoignages  dans  fes  lettres. 
Efchill  avoit  en  qualité  de  légat  le 
droit  d'élire  celui  qui  devoir  lui  fuc- 
céder:,  mais  de  peur  de  paroître  vou- 
loir priver  une  églife  des  droits  que 
lui-même  avoit  défendus  avec  tant  de 
zèle ,  il  remit  fon  pouvoir  à  l'alîem- 
b-lée  qui  faifoit  ordinairement  cette 
élection  \  alors  le  roi  parlant  au  nom 

(  »)  Suxoj  L.  14.  p.  359.  Suen.  Agg.  c.  4. 
p.  70. 

O  v 
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rr de  cette   affcmblée  nomma  Abfalon 

maeT  évê(ïue   de    Rofchild  •>    &    ce    choix 
■     l   '  fut  approuvé   par   une   acclamation 
générale. 

Cependant  foit  qu' Abfalon  trouvât 
ce  fardeau  trop  pefant  comme  il  le 
difbit ,  foit  qu'il  fouhaitât  en  fecret 
de  devenir  primat  &  archevêque  fans 
ceiîèr  d'être  évêque  de  Rofchild ,  il 
perfifta  à  refufer  la  dignité  qu'on  lui 
déféroit  ;  &  comme  l'aiTemblée  &  le 
roi  s'obftinoient  de  leur  côté  à  ne 
vouloir  point  faire  d'autre  choix ,  ce 
conflit  apparent  d'intérêts  &  de 
volontés  fembloit  prêt  à  fe  changer 
en  une  querelle  férieufe.  Saxon  rap- 
porte même  que  quelques  perfonnes 
ayant  voulu  placer  Abfalon  de  force 
fur  le  fiége  archiépifcopal ,  fa  réfif- 
tance  fut  telle  qu'il  en  renverfa  plu- 
lieu  rs  par  terre.  Enfin  on  convint  de 
remettre  la  connoilTance  de  ce  fingu- 
lier  différend  à  la  décifion  du  pape, 
&  l'on  envoya  pour  cela  à  Rome  des 
députés  de  part  &  d'autre,  C'étoit 
fans  doute  à  ce  point  cn\  Abfalon  avoit 
voulu  amener  l'affaire.  Alexandre  III 
1x79.  lui  permit  de  conferver  fon  évêché  , 
&  le  menaça  de  l'excommunication 
s'il  refufoit  l'archevêché   de  Lundau 
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Après  cette  inenace  la  réfiftance  eut—; 

été  un  crime,  Abfalon  fe  fournit  donc ,  yAL„Dj  " 
&  confentit  à  réunir  ainfi  en  fa  p 
fonne    les    deux  premières    digmtés 
eccléliaftiques  du  royaume  ,  avec  les 
emplois  de  généraliiiîme ,  d'amiral, 
de  premier  miniftre  ,  <k  de  fenateur. 
Après   fa  démiflicu  Efchill   libéra 
tous  (qs  vaiTaux  de  leur  ferment ,  fit 
des  largeflès  confidérabies  au  roi  & 
à  fes  amis ,  &  fe  retira  dans  l'abb: 
de  Clairvaux  où  il  finit  fes  jours  trois 
ans  après ,  {avoir  en  1181,  Ce  prélat 
avoit  fait  beaucoup  de  bruit  dans  fon 
temps  ,  foit    parce  qu'étant    iflu  du 
fang  royal ,  étant  primat  &  légat  du 
St.  Siège  dans  les  trois  royaumes  du. 
Nord  ,    toutes    fes  actions    emprun» 
toient  de  l'éclat  de  fon  rang  &  de  fes 
dignités  j  foit  parce  que  fon  caractère 
intrigant,  fon  pèlerinage  à  la  Terre- 
fainte,  &fcs  liaifons  avec  St.  Bernard 
lui  avoient  acquis  un  grand  crédit  à 
Rome  j  foit  atrffi  parce  que  le  premier 
d-es  évêques  du  Nord  il  avoit  ofé  tirer 
l'épée  contre  fes  fouverains ,  &  fou- 
vent    augmenter  ,    même    dans 
défaites,  fa  propre  autorité,  &  c 
de  fon  églife.  Ses  richeifes  furent  al 
très- grandes.  Il  fonda  en  Dannen. 

O 
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*•**—" —  cinq  monaftères  de  l'ordre  de  St.  Ber- 
y/^DrE"  nard->  clont    le  principal  étoit   celui 
Cihjroin  en  Selande. 

De  nouvelles  hoftilités  commîtes 
par  les  Vandales  furent  encore  fuivies 
de  leur  défaite ,  Se  de  leur  châtiment. 
Abjalon  &  Canut  défignés  fuccefleurs 
de  Valdemar  dirigèrent  cette  expédi- 
tion. Suivant  un  hiftorien  (*)  les  bar- 
bares achetèrent  la  paix  d'une  fomme 
de  1500  marcs  d'or  qu'ils  payèrent 
au  roi,  &:  d'une  autre  de  500,  paya- 
ble à  l'archevêque  (|).  La  révolte  des 
Scaniens  qui  fuivit  cette  guerre  eft  un 
événement  plus  remarquable,  quand 
ce  ne  feroit  que  par  fes  motifs,  lis 
vouîoient  qu'on  rendît  aux  prêtres  la 
permiiîîon  de  fe  marier  ,  &  préten- 
doient  que  leur  minifrire  leur  fufrifoit 
fans  qu'il  fut  befoin  de  celui  des  évê- 
ques.  On  pourroit  juger  là-defîus  que 
ces  prêtres  étoient  les  fauteurs  fecrets 
de  la  rébellion ,  fi  les  Scaniens  n'euf- 
fent  refufé  en  même  temps  de  payer 
les  décimes  eccléiiaftiques-,  &  exigé 
qu'on  ne  leur  envoyeroit  plus  que  des 
gouverneurs  de  leur  pays.  Malgré  fou 

(*}Knytl.  Saga,  c.  138. 
O)  Saxo  Grc.m.  L.  jç. 
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éloquence ,  fa  valeur ,   Ton  pouvoir  ,         "  1 
Abjalon  ne  put  arrêter  les  progrès  de  Valde- 
cet  incendie.  Il  fut  même  contraint  MA 
de  fe   réfugier  en   Sélande ,    &  les 
rebelles  irrités  résolurent  de  ne  plus 
payer  aucun  impôt,  &  de  forcer  les 
prêtres  à  prendre  des  femmes. 

Valdemar  voyant  qu'il  étoit  dange- 
reux de  fouffrir  davantage  ces  désor- 
dres ,  palfa  fuivi  &  Abjalon  &  d'une 
petite  armée  dans  la  Scanie ,  où  il 
fut  reçu  par  une  députarion  des  prin- 
cipaux de  la  province,  qui  lui  pro- 
mettoient  de  rentrer  dans  le  devoir 
s'il  vouloit  rappeler  Abfalon  &  les 
officiers  étrangers  à  qui  on  avoit 
donné  les  charges  du  pays.  Cet  arche- 
vêque leur  étoit  devenu  tellement 
odieux ,  que  quand  il  voulut  mettre 
pied  à  terre  ,  des  pêcheurs  qui  tè  trou- 
voient  fur  le  rivage  l'euiTent  aifommé 
à  coups  de  pierres ,  li  Valdemar  ne 
fût  venu  à  fon  fecours.  Cependant 
comme  ce  bon  prince  inclinoit  tou- 
jours vers  le  parti  le  plus  modéré  , 
il  engagea  Abfalon  à  fe  retirer  en 
Sélande,  &  l'y  fuivit ,  dans  l'efpé- 
rance  que  cette  condefeendance  fatis- 
feroit  les  mécontens  \  il  leur  promet- 
toit  même  d'examiner  leurs  griefs  3 
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■—_ conjointement  avec  les  députes  qu'ils 

^f.nf"  auraient  nommés  j  mais  ces  députés 
gagnés  ou  intimidés  ayant  foufçrk  à 
tout  en.Sélande,  furent  démentis  de 
tout  en  Scanie.    La  révolte  s'y  ral- 
luma avec    une  nouvelle   force}    &: 
chacun  y  courait   aux  armes ,   pen- 
dant   que    l'archevêque    n'éparg 
pas   de  fon   côté  les    foudres   ecclé- 
iiaftiques  à   fes    diccéfains ,    &  que 
Valdemar  levoit  une   armée   capable 
de  leur  porter  des   coups  plus  fenfi* 
hles  encore.  La  marche  du  roi  fut  le 
fignal  de  la   guerre.    Cependant  fa 
répugnance  à   verfer  le  fàng  de  Tes 
iujets  lui  faifoit  éviter  d'en  venir  aux 
dernières  extrémités.  Mais  les  rebel- 
les eux  -  mêmes  l'y  forcèrent ,  &  le 
combat  s'engageant  infenfiblement, 
devint  long  &  fanglant.  Enfin  l'avan- 
tage refta  au  roi  &  à  Abfalon*  Les 
rebelles  difperfés  ou  détruits,  neu- 
rent  plus  d'autre  parti  à  prendre  que 
de   demander   la  paix.  Valdemar   la 
leur  accorda  aliénaient  :  il  .reçut  leurs 
otages  &  leurs  foumiffions,   mais  il 
les  trouva  fi  obftinés  fur  l'article  des 
décimes,  que  de   crainte  de  renou- 
veller  les   fanglantes   tragédies  que 
cette  même  affaire  avoit  occafïoiuiccs 
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fous  le  roi  Canut  TV ',  il  engagea ,  quoi-  — " 

qu'avec  peine,  l'archevêque  Abfalon  ^alde. 
à  s  eii  défiiler ,  du  moins  pendant  Bï8o/ 
quelque  temps, 

Pendant  que  Valdemar  rétabliilbit 
ainli  la  paix  dans  Tes  états ,  fon  puif- 
fant  voiiin  le  duc  Henri  de  Saxe 
voyoit  les  liens  en  proie  à  une  ligue 
formidable  d'ennemis  domeftiques  & 
étrangers.  L'amitié  qui  avoit  autre- 
fois uni  lï  étroitement  ce  prince  &: 
l'empereur  Frédéric  I  s'étoit  tournée 
en  une  haine  implacable ,  qui  peu 
fcnfible  dans  fon  origine  ,  mais  rapide 
dans  {es  progrès ,  produifit  enfin  de 
funeftes  cataftrophes.  De  la  part  du 
duc  la  première  marque  par  laquelle 
elle  fe  manifefta  fut  un  refus  d'exé- 
cuter les  ordres  de  l'empereur  pen- 
dant la  guerre  de  Lombardie.  De  la 
part  de  l'empereur  ce  fut  par  tout  les 
apprêts  d'une  guerre  cruelle.  Henni 
fut  déclaré  rebelle ,  il  fut  proferit  7 
dépouillé  par  des  arrêts ,  en  atten- 
dant que  la  jaloufie  de  fes  voifîns 
&  l'ingratitude  de  fes  vaifaux  eulfent 
réuni  les  forces  qui  dévoient  l'acca- 
bler. Dans  de  pareilles  circonftances 
l'empereur  dut  rechercher  avec  em- 
preiiement    l'amitié     de    Valdemar  y 
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•— — mais  on  ignore  quels  reflbrts  il  etn- 

Vat.de-  ploya  pour  le  porter  à  abandonner 
UtiKf  '  fbn  ancien  allié.  Nous  voyons  feu- 
lement qu'il  lui  fit  demander  Ces  deux 
filles  pour  fes  deux  fils  ,  dont  l'un 
étoit  deftiné  à  occuper  après  lui  le 
trône  de  l'empire,  &  le  fécond  à 
être  duc  de  Souabe.  La  reine  époufè 
de  Valdemar  éblouie  de  l'éclat  de 
ces  alliances  l'engagea,  dit-on,  à 
prêter  l'oreille  à  ces  propofitions ,  & 
à  fournir  à  Frédéric  les  forces  de 
mer  dont  il  avoit  befoin  pour  réduire 
les  bourgeois  de  Lubeck  qui  combat- 
toient  encore  opiniâtrement  pour  leur 
duc ,  dans  un  temps  où  la  plupart 
des  feigneurs  fes  vaifaux  employoient 
à  l'accabler  la  puiffance  qu'ils  te- 
noient  de  lui  (*).  Valdemar  fe  rendit 
en  effet  à  Lubeck  avec  une  flotte 
magnifique  qui  ne  faifoit  pas  moins 
l'admiration  des  feigneurs  Allemands 
que  la  haute  taille  &  le  port  majef- 
tueux  du  roi  lui  même.  Saxon  (  j  ) 
rapporte  que  la  curiofité  avoit  attiré 
Iï81"  une  fi  grande  foule  d'Allemands  fur 
fon  partage  ,  que  la  tente  de  l'em- 
pereur en  fut    renverfée ,  &  que  les 

(*  )  Arnold.  Lubec.  Chron.  Slav,  L.  s.  c.  3J. 
(f)  Saxon,  L.  15-  p.  37°. 
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foldats   montant  fur  les  épaules   les  '  " 

.uns  des  autres  s'écrioier.t  que  c'étoit-  Valde. 

1»  •  .    •       1,  V.    î-  1         MAS.  1. 

la  un  prince  véritablement  digne  de 
porter  la  couronne  de  l'empire.  Fré- 
déric qui  poffédoit  au  plus  haut  degré 
cet  art  familier  aux  grands  de  me- 
surer les  témoignages  d'afTeéHon  fur 
les  intérêts  prodigua  cette  fois  les 
carefTes  au  roi  ion  nouvel  allié.  Il 
lui  offrit  d'aller  au-devant  de  lui 
jufques  à  la  moitié  du  chemin  ,  il 
ï'embraffa  en  l'abordant ,  ck  lailîant 
fon  manteau  impérial ,  il  le  conduisît 
au  travers  du  camp  en  lui  donnant 
toujours  la  droite.  Ce  n'étoit  pas 
comme  dans  la  précédente  entrevue 
en  ufer  en  fupérieur;  auïïi  toutes  les 
prétentions  d  nommage  oc  de  vaifa- 
lité  furent-elles  îaiiîees  entièrement 
de  côté.  Dans  leur  entretien  parti- 
culier il  fut  question  de  régler  les 
conditions  du  double  mariage  pro- 
jeté ,  mais  l'empereur  ayant  demandé 
trente  mille  marcs  d'argent  pour 
l'époufe  de  fon  fils  aîné ,  cette  fomme 
parut  exceiîive  ,  &  Valdemar  fe  con- 
tenta de  promettre  une  de  {es  filles 
avec  huit  mille  marcs  d'argent  au 
fécond  des  fils  de  Frédéric  qui  por- 
toit  le  nom  de  fon  père,  oc   étoit 
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■  ■  déjà  duc  de  Souabe.  Ce  mariage 
Valde-  même  n'eut  jamais  lieu,  la  princeiTe 
MAR  '  Danoife  ayant  été  renvoyée  huit  ans 
après,  comme  on  le  verra  dans  la 
fuite.  Mais  une  autre  fille  de  Valde- 
mar nommée  Sophie  fut  mariée  alors 
à  Sigefroy  comte  à'Orlemunde  en  Thu- 
ringe   (i). 


1  (  i  )  Phifieurs  hiftoriens  ont  prétendu  que 
dans  cette  même  entrevue  l'empereur  donna 
au  roi  la  fouveraineté  de  toute  la  Nordal- 
bingie ,  &  qu'il  lui  en  remit  les  titres.  Le 
fait  eft  aflurément  faux  :  Arnold  de  Lubeck  n'en 
fait  aucune  mention:  Saxon  dit  Feulement  que 
Frédéric  renouvella  à  Valdemar  la  promefîe 
de  lui  foumettre  la  Vandalie  :  Bernhari  comte 
d'Albanie  ayant  reçu  l'inveftiture  du  duché  de 
Saxe  après  la  cataftrophe  de  Henri  le  Lion 
acqueroit  par-là  les  droits  de  fon  prédéceffeut 
fur  la  Saxe  au  Nord  de  l'Elbe ,  &  Ton  voit 
par    un   grand   nombre    de    paifages  ci'-' 

t  contemporain  qu'il  a  exercé  ce  droit. 
t  fucceffeur  de  Vaidemar  ne  commenqa  à 
prétendre  à  la  poffeffion  de  la  Saxe  Tr 
bine  qu'après  s'être  brouillé  avec  l'empei 
(Arnold.  Lub.  L.  3.  c.  20.)  Les  hiftoriens 
que  nous  réfutons  ont  eu  en  vue  un  diplôme 
accordé  feulement  en  1:14,  par  un  autre  Fré- 
déric à  un  autre  Valdemar  (  comme  -il  feroit 
a'fé  de  le  prouver  Q  cette  difeuffion  ne  nous 
menoit  trop  loin)  e'eft-à-dire  par  Frédéric  II 
à  Valdemar  II.  Quant  à  ce  que  ces  mêmes 
auteurs  ajoutent  que  Mutilde  femme  du  roi 
Abel  brûla  dans  la  fuite  ces  titres  dans  la 
crainte  qu'ils  ne  portaient  quelque  préjudice 
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De  retour  dans  fes  états  Valdanar  -  '  '  " 
fe  difpofoit  à  réprimer  de  nouvelles  VA,IpI)^" 
incurlions  des  Vandales ,  lorfqu'une 
maladie  le  retint  à  Vordingbourg  ville 
de  Sélande.  Peu  de  temps  après  il  y 
mourut  des  fuites  de  ion  mal  ,  ou 
plutôt  de  celles  de  l'ignorance  d'un 
abbé  qui  fe  vantoit  de  poiléder  de 
grands  fecrets  de  médecine.  Le  roi 
fut  trouvé  mort  immédiatement  après 
avoir  pris  de  ces  mains  imprudentes 
le  breuvage  qui  devoit  le  fauver.  II 
n'étoit  âgé  que  de  quarante-huit  ans, 
&  n'en  avoit  régné  que  25.  (*)  Les 
peuples  donnèrent  des  larmes  fmcè- 

à  la  maifon  de  Holftein  dont  elle  fortoit, 
c'eft  une  imputation  tout  auiii  mal  fondée , 
&  qui  peut  bien  n'avoir  d'autre  origine  que  \?. 
haine  qu'on  portoit  à  cette  princeffe  &  à  fa 
maifon  ;  car  outre  ce  qu'on  vient  d'avancer , 
il  n'y  a  qu'à  lire  pour  s'en  convaincre,  un 
article  de  la  convention  paffée  en  122c  au 
fiîjet  de  l'élargiffement  de  Valdewar  II.  (On 
fera  connoître  plus  amplement  cette  pi 
dans  i'hiftoire  de  ce  prince.)  Il  paroît  claire- 
ment par  ce  paffage  que  tous  les  titres  en 
queftion  dévoient  être  reftitiiés  à  Henri  comte 
de  Scbwerin ,  &  ils  l'ont  été  en  effet ,  comme 
il  le  paroit  par  le  témoignage  de  Chemnitz 
auteur  d'une  chronique  m  nuferite  de  JHecklen- 
hourg  qui  avoit  lu  avec  foin  les  archives  de 
Mèckletibourg  &  de  Sctrwerin. 
(*)  Saxo  Gnon. 
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-£ —  res  à  fa  mort  prématurée.  On  renlar- 

Vai.de-  qUe  qUe  lorfque  fon  corps  fut  porté 
>IAR  *  à  Ringjied  où  il  fut  enterré ,  les  habi- 
tans  de  la  campagne  accouroient  de 
tous  côtés  fondant  en  larmes  ,  & 
décriant  qu'ils  perdoient  en  lui  un 
père  ,  un  libérateur  à  qui  ils  dévoient 
le  bonheur  de  ne  plus  redouter  les 
brigandages  &  les  barbaries  des  pira- 
tes. En  effet  ce  prince  avoit  réuni 
dans  fa  perfonne  les  principales  ver- 
tus qui  font  chérir  &:  eflimer  un  roi. 
Il  avoit  fu  vaincre  &  pardonner,  fe 
faire  redouter  de  fes  ennemis  en  fai- 
fant  du  bien  à  fes  peuples }  &  ,  en 
rétablifTant  la  paix  &  le  bon  ordre 
dans  fon  royaume ,  en  augmenter  au- 
dehors  la  confîdération  &  l'influence. 
C'eft  lui  qui  fit  rédiger  &  publier 
les  codes  dits  la  loi  de  Scanie  ,  &  la 
loi  de  Sélande  ,  aufli-bien  que  le  droit 
ecdéfiajiique  de  ces  deux  provinces. 
La  loi  eccléfiaftique  de  Scanie  com- 
pofée  de  15  articles  fut  publiée  en 
1162,  &  les  loix  civiles  l'année  Sui- 
vante. Les  loix  de  Sélande  parurent 
en  1171.  Ces  loix  conjointement 
avec  le  code  de  Jutlande  publié  par 
Valdcmar  II  font  le  fondement  de 
celles  que  le  Daiuieinarc  s'applaudit 
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encore  aujourd'hui  avec  tant  de  rai-  — — — — 
fon  de  polFcder.  Elles  font  fimples,  Valde- 
elaires ,  conciles  &  en  général  très-  MAK 
propres  à  afTurer  la  liberté  '6c  la  pro- 
priété des  citoyens.  Le  bon  fens  qui 
les  a  diélées  paroît  également  dans 
le  ftyle  dont  elles  font  écrites.  On 
n'y  trouve  ni  enflure  ni  rhétorique , 
ni  cette  vaine  orientation  de  gran- 
deur Se  d'autorité  qui  femble  indiquer 
un  législateur  plus  occupé  du  plailir 
de  commander  à  fon  peuple  que  du 
foin  de  le  rendre  heureux.  Des  fiè- 
cles  brillans  &  des  nations  fameufes 
par  le  favoir  Se  par  l'efprit  pour- 
roient  envier  la  fage  fimplicité  qui 
règne  dans  ces  deux  codes. 

Suivant  quelques  annales  de  Pomé- 
ranie  citées  par  un  hiftorien  Danois 
(*) ,  c'eft  aufli  Valdemar  I  qui  fonda 
la  ville  ou  le  château  de  Dant^ig  , 
d'abord  nommé  Danskwig ,  c'eft-à- 
dire  le  fon  ou  le  golfe  des  Danois  , 
&  aujourd'hui  la  ville  la  plus  com- 
merçante des  bords  de  la  mer  Bal- 
tique. Les  auteurs  de  ces  annales 
prétendent  que  Valdemar  ayant  porté 
la  guerre  dans  les  états  d'un  duc  de 

(*)  Pont  anus. 
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"  cette  contrée  nommé  Sobieslas ,  bâtît  I 

Valde-  pr£s  fa  l'embouchure  de    la  ViJlulcK 
'   la  fortereffe    de  Danskwig ,  pour  le  I 
tenir  en  bride ,  mais  qu'auilitôt  après  J 
qu'il  eut  tourné  le   dos  $>obieflas  s'en  j 
rendit  maître.  Saxon  ne  nous  apprend  i 
rien  de  ces  faits ,    &  les  hiftoriens  j 
Polonois  donnent  kDanï^ig  une  autre 
origine  ,  fuivant   laquelle  cette  ville 
fsroit  plutôt  un  monument  de  leurs 
victoires  fur  les  Danois  que  de  celles 
de  Valdemar  fur  leurs  compatriotes  : 
mais  les  circonftances  du  récit   des 
annaliftes  Polonois ,  le  temps  auquel 
ils  rapportent    cet    événement  ,   les 
fables  abfurdes  &  innombrables  dont 
cette    partie    de    leur    hiftoire    efl 
remplie  ,    tout   cela    peut   autorifer 
à  s'en  tenir  au  témoignage  des  hif- 
toriens de  Poméranie  qui  alfurent  à 
Valdemar  I  la  gloire    d'avoir  fondé 
Dantqig. 

Valdemar  eut  de  Sophie  fille  d'un 
roi  de  Rufîïe  ,  deux  princes  nommés 
Canut  &  Valdemar  ,  qui  régnèrent 
fuccemYement  après  lui  ,  &  fept 
filles  dont  les  noms  &  lés  alliances 
ne  fe  trouvent  rapportés  avec  exac- 
titude dans  aucune  des  nos  hiftoires. 
Voici  ce  que  les  recherches  de  quel- 
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ques  favans  (  *  )  nous  ont  appris  de  — — — 
sûr  touchant  ces  prinçeffes.  Valde- 

i°.  JValburge  qui  fut  mariée  à 
Bogislas  duc  de  Poméranie  environ 
l'an  1177. 

2°.  Sophie  mariée  en  1181  à  Sige- 
froy  comte  d'Orlemunde. 

30.  ïngueburgc  mariée  en  1193  à 
Philippe  Augujte  roi  de  France. 

40.  Hélène  mariée  en  1202  à  Guil- 
laume le  gros  fils  de  Henri  le  lion  } 
elle  eut  de  lui  Othon  dit  Y  enfant  , 
duquel  defcendent  en  droite  ligne 
tous  les  princes  de  la  maifon  de 
Brunfwic. 

50.  RikiJJa  ou  RegiJJa  mariée  en 
î2io  à  Eric  Canutfon  roi  de  Suède. 

6°.  &  70.  Deux  autres  princefîes 
qui  prirent  le  voile  de  religieufes 
dans  un  cloître  de  Rofchild  ;  on  ne 
fait  II  l'une  de  ces  deux  fut  celle  qui 
avoit  été  fiancée  à  Frédéric  duc  de 
Souabe  fils  de  l'empereur,  &  qui  fut 
remuée  à  l'âge  de  douze  ans,  ou 
il  c'eft  une  de  celles  qui  furent  ma- 
riées depuis  1186. 

Valdemar  I  eut  auilï  un  fils  naturel 


(*)  Gramm.  ad  Meurf.  pag.  337.  S:  Gruher. 
21I  Chronic.  Livon.  \'et.  p.  iiç. 
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qu'on  nommoit  le  duc    ÇhriflophU  , 
&  qui  mourut  avant  lui. 

CANUT  VI,  XXXVIIÏ  Roi  de  Dan- 
nemarc. 

o  II   y  avoit    plus  de    dix  ans   que 

Canut  Canut  fils  aîné  de  Valdemar  avoit  été 
VI-  déligné  fon  fucceiTeur  par  les  états 
du  royaume  ,  &  il  partageoit  déjà 
les  honneurs  &  l'autorité  que  le  trône 
rionnoit  en  ce  temps-là  lorfque  la 
mort  du  roi  l'appela  à  l'occuper  feul 
&  ,  à  ce  qu'il  paroifîbit ,  à  y  mon- 
ter fans  aucmi  obftacle.  En  effet  les 
Jutlandois  &  les  habitans  des  isles  le 
reconnurent  incontinent ,  &  lui  prê- 
tèrent le  ferment  accoutumé  \  mais 
les  Scaniens  qui  n'avoient  été  réduits 
que  par  la  crainte  du  châtiment  nour- 
rilfoient  toujours  un  défîr  ardent  de 
fe  venger.  La  mort  de  Valdemar  fut 
le  fignal  de  leur  révolte;  ils  firent 
dire  au  nouveau  roi  qu'ils  ne  fe  fou- 
mettroient  à  lui  que  quand  il  auroit 
congédié  les  étrangers  qui  fous  le 
règne  précédent  avoient  -obtenu  les 
meilleurs  emplois  de  leur  province. 
L'éloquence  à'Abfalon  demeura  en- 
core inutile  dans  cette  occafion.  Les 
rebelles  avoient  des  fujets  particu- 
liers 
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11ers  de  mécontentement  contre  ce  — — — 
prélat,  qui  fermoit  ,  difoit-on  ("f")  ,  Canut 
volontairement  les  yeux  fur  les  rapi-  VI* 
nés  &les  violences  de  fes  ititendans, 
efpèce  d'hommes  qui  femblent  defti- 
nés  à  faire  hair  le  pouvoir  &  fouvent 
même  les  vertus  des  grands.  Dans  la 
crainte  que  leur  révolte  n'eût  le  fort 
qu'elle  avoit  eu  fous  le  règne  précé- 
dent ,  ils  fe  choifirent  un  chef  nommé 
Harald ,  dont  l'unique  mérite  étoit 
d'être  forti  du  fang  des  rois  de  Dan- 
nemarc  (1).  Ils  reçurent  auiîî  quel- 
ques fecours  de  Canut  roi  de  Suède  , 
&  de  Birger  duc  d'O/rrogotAie.  Mais 
le  petit  îpmbre  de  Scaniens  qui 
tenoient  encore  pour  leur  roi  légi- 
time fuffit  pour  difliper  toute  cette 
armée  raMembîée  à  la  hâte  ,  mal  dif- 
ciplinée  ,  &:  plus  mal  commandée. 
Abfalon  fit  le  refte  avec  un  bon  corps 
de  troupes  qu'il  y  mena  de  Séîande, 
&  qui  fut  renforcé  par  les  habitans 
de  Lunden.  Les  Scaniens  furent  alors 
obligés  de  mettre  bas  les  armes,  8t 
d'abandonner  leur  chef  à  fon    mau- 


(  *  )   Chronic.  Sialand.  p.  46. 
(1)  Il  étoit  petit -fils    du   prince  Magnus 
fils  du  roi  Nicolas. 

Tome  III.  P 
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— — —  vais  fort.  Il  fe    réfugia  en  Suède  où 
Canut  \\  mourut  l'année  fui  vante. 


VI, 


Cette  même  année  l'empereur  Fré- 
déric Barberoujfe  fit  inviter  (*)  Canut 
à  fe  rendre  à  fa  cour  pour  y  ferrer, 
difoit-il,  les  liens  de  l'amitié  qui 
avoit  fubfifté  entre  le  Dannemarc  & 
lui  fous  le  règne  de  Valdemar  I ',  & 
pour  y  recevoir  ce  qu'il  avoit  promis 
autrefois  à  ce  prince  au  fujet  de  la 
Vandalie.  Les  termes  vagues  &  équi- 
voques de  cette  invitation  &  les 
promefTes  dont  on  l'accompagnoit 
cachoient  un  piège ,  que  l'expérience 
du  paifé  faifoit  aifément  foupçonner. 
Perfonne  ne  doutoit  en  Allemagne 
qu'on  ne  cherchât  à  y  attirer  le  roi 
de  Dannemarc  dans  la  vue  de  lui 
extorquer  quelque  nouvel  hommage. 
On  n'en  étoit  pas  moins  convaincu 
à  la  cour  de  Canut  :,  aufîî  les  féna- 
îeurs  ,  &  particulièrement  Abfalon  , 
réufiïrent-ils  cette  fois  à  détourner  le 
roi  de  prêter  l'oreille  à  ces  proposi- 
tions dangereufes.  On  répondit  donc 
que  l'état  où  fe  trouvoit  le  Danne- 
marc ne  permettoit  pas  au  roi  de 
quitter  fes  Etats ,  &  lorfque  l'empe- 

)  uîrn.  lubcc,  L.  3.  c,  2.  &  7. 
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reur  (*)  renouvelJant  fes  inftances  ,  — — — * 
ofa  parler  d'hommage  &  de  ferment  Canut 
.de  fidélité,  on  lui  fit  dire  qu'il  étoit 
en  fon  pouvoir  d'obtenir  un  hom- 
mage du  roi ,  s'il  vouloit  lui  donner 
quelque  portion  de  fon  empire  d'Al- 
lemagne j  mais  que  pour  ce  qui  regar- 
doit  le  royaume  de  Damiemarc  ,  il 
ne  fe  reconnoiffoit  engagé  avec  l'em- 
pereur dans  aucun  lien  de  vaifelage 
ou  de  quelqu'autre  dépendance.  A 
l'ouïe  d'une  réponfe  fi  pofîtive  Frédé- 
ric irrité  menaça  Canut  de  donner 
fon  royaume  à  un  autre  ;  mais  Canut 
peu  effrayé  répliqua  qu'avant  que  de 
le  donner  il  falloit  le  prendre  ;  &  com- 
me en  effet  la  ehofe  n'étoit  pas  aifée 
à  exécuter  ,  le  monarque  Allemand 
prit  par  réflexion  le  parti  d'envoyer 
au  roi  l'archevêque  de  Brème  ,  & 
Sigefroy  comte  d'Orlamunde ,  dans  l'ef- 
pérance  que  ce  comte  beau-frère  du 
roi  pourroit  plus  aifément  l'amener 
à  fes  fins. 

Les  promeffes  &  les  menaces  fu- 
rent donc  de  nouveau  mifes  en  œuvre 
pour  vaincre  la  fermeté  de  Canut  ; 
mais  tout  cela   ne  fervit  qu'à  l'af- 

(*)  Knytl.  Sagac.  is8. 
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*~ fermir  dans  fa  réfolution  d'ôter  même 

vY"1^  *)ar  ^es  réponfes  toute  efpérance  aux 
négociateurs.  Cependant  comme  liai- 
demar  avoit  promis  une  de  fes  filles 
à  l'empereur  pour  fbn  fécond  fils 
Frédéric  duc  de  Souabe  ,  &  que  Canut 
fe  faifoit  un  fcrupule  de  manquer  à 
des  engagemens  contractés  par  fon 
père  ,  il  remit  quoiqu'à  regret  cette 
princeiîe  âgée  de  fept  ans  feulement 
entre  les  mains  de  Sigcfroy  avec  4000 
marcs  d'argent  qui  faifoient  la  moitié 
de  la  dot  ftipulée  (1).  L'autre  moi- 
tié n'étoit  exigible  qu'après  la  célé- 
bration du  mariage.  Du  refte  le  mé- 
contentement de  Canut  fut  affez 
marqué  dans  toute  cette  affaire,  foit 
par  {es  difcours,  foit  par  l'équipage 
&  la  fuite  qu'il  donna  à  fa  fœur ,  & 
qui  ne  paroiffoient  guères  affortis  à 
îa  grandeur  de  fa  nailfance.  On  difoit 
même  alfez  haut  que  le  roi  vouloit 
travailler  à  rétablir  Henri  le  lion  fon 
beau-père ,  qui  avoit  enfin  fuccombé 
à  la  multitude  de  fes  ennemis. 

L'empereur  diiîimula  d'abord  fon 


(1  )  Suivant  Arnold  de  Lubec  elle  étoit  feit- 

I 
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refTcntiment ,  mais  il  ne  tarda  pas  à 

VI. 


faifïr  les  cccafïons  de  fe  venger.  Bogif-  ( 


las  duc  de  Poméranie  étoit  entière- 
ment dévoué  à  {es  intérêts  depuis 
qu'il  l'avoit  aidé  à  fe  fouftraire  à  la 
domination  du  duc  de  Saxe,  qui  le 
premier  avoit  fu  faire  plier  fous  fon 
joug  les  fouverains  juiqu'alôrs  in  dé- 
pendans  de  cette  partie  de  la  Vaû- 
dalie.  En  reconnoifTance  de  ce  fer- 
vice  Bôgislas  avoit  confenti  à  rece- 
voir {es  Etats  &  les  titres  de  fa 
dignité  des  mains  de  l'empereur,  & 
pour  gagner  plus  sûrement  les  bonnes 
grâces  de  ce  bienfaiteur  intéreiïe ,  il 
lui  avoit  promis  moyennant  certains 
avantages  &  certains  fecours  d'obli- 
ger Canut  dans  l'efpace  d'une  année 
à  lui  venir  prêter  l'hommage  qu'il  lui 
refufoit.  Dès-lors  Bôgislas  avoit  com- 
mencé à  inquiéter  fon  voi/in  Jarimar 
prince  de  l'isle  de  Rugen  &  variai 
du  roi.  Il  fe  difpofoit  même  à  l'at- 
taquer dans  fon  isîe,  \oi{a^\  Ahfalcn 
fut  inltruit  de  fes  pfojets  ,  &  les 
prévint  par  fa  diligence.  Ce  prélat 
guerrier  &  tout  puiffant  ayant  aufli- 
tôt  armé  une  flotte  alla  furprendre 
les  Poméraniens  ,  &  remporta  fur 
eux  la  victoire  la  plus  complète.  Dix- 

P   iij 
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»•  •>■  '  ■■  huit   de    leurs    plus    gros    vaiffeaux 
Canut  furent  brifés  ou  fubmergés  :  ceux  qui  j. 
^k      voulurent  fe  réfugier  à   terre  tom-  u 
bèrent  entre  les  mains  des  Rugiens  ;  | 
le  plus  grand   nombre  fut  pris  par  II 
les  Danois ,   &  trente-cinq  vaifTeaux  i 
feulement  échappèrent ,  après  que  les  r. 
armes  &  les  chevaux  en  eurent  été 
jetés  à    la  mer.    Le  butin  fut  très- 
confidérable ,   &  la  perte  des  Van- 
dales  fi   grande  ,    que    depuis   cette 
fanglante  journée ,  de   (*)  l'aveu  de 
leurs   hiftoriens  ,    ils   n'osèrent   plus 
tenir  la  mer  contre  les  Danois ,   ni 
exercer  leurs  pirateries  ordinaires. 

Canut  qui  préfidoit  alors  à  une 
affemblée  générale  à  Vibourg  en  Jut* 
lande  reçut  prefqu'en  même  temps 
la  nouvelle  de  l'armement  à'Abfa- 
lon ,  &  de  la,  victoire  qu'il  venoit 
de  remporter.  Ce  prélat  avoit  remis 
aux  ménagers  une  tente  magnifique 
qui  avoit  appartenu  à  Bogislas  lui- 
même  ,  <k  qu'on  avoit  trouvée  parmi 
le  butin  }  il  les  avoit  chargés  en 
même  temps  de  folliciter  des  îecours 
qui  le  millent  en  état  de  porter  la 
guerre  dans  le   cœur    des  états    de 

(*)  (Yitntz,  V«uidal.  L.  ç.  c.  ip. 
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l'ennemi.  L'arrivée  de  ces  meiTagers ~~ 

-caufa  une  grande  joie  dans  l'aiFem-  Canut 
blée  j  Canut  lut  à  haute  voix  les  let-  ' 

très  RAbfalon ,  il  expofa  la  tente  de 
Bogislas  à  la  vue  de  tout  le  inonde. 
Les  ailîftans  ravis  d'un  fuccès  fi  com- 
plet opinèrent  unanimement  pour  la 
continuation  de  la  guerre  :  on  équipa 
une  nouvelle  flotte  qui  joignit  en 
peu  de  temps  celle  à'Abfalon ,  & 
qui  étoit  fous  les  ordres  du  roi  lui- 
même.  Alors  fans  perdre  de  temps 
les  Danois  entrent  dans  la  Peéne  y 
&:  vont  fe  préfenter  devant  Volgajl 
une  des  plus  fortes  places  des  enne- 
mis. Mais  on  ne  put  la  réduire ,  & 
il  fallut  fe  contenter  d'en  ravager 
les  environs ,  ainfi  que  ceux  à'Ofna  ? 
&  les  terres  du  peu  d'habitans  qui 
étoient  reliés  à  Julin  depuis  le  dé- 
faire de  cette  ville.  Esbern  frère 
d'Ab/a/on.)  &  habile  guerrier  comme 
lui ,  s'empara  des  .deux  châteaux  qui 
défendoient  l'embouchure  de  la  SvAne , 
&  après  les  avoir  rafés  l'armée  fe 
retira  en  Daunemarc  avec  de  riches 
dépouilles. 

La  guerre  continua  l'année  fui-: 
vante  fans  aucun  événement  plus  déci- 
iif.  Les  Danois  ne  trouvant  plus  de 

P  iv 
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réfiftance  fe  bornèrent  à  ravager  les 
Canut  campagnes,  jufqu'à  ce  que  la  misère 
des  vaincus  étant  parvenue  à  fon 
comble  elle  les  forçât  à  demander 
quartier.  Bogislas  enfermé  dans  Camin 
fut  forcé  de  fe  rendre ,  &  de  venir 
fe  jeter  aux  pieds  de  Canut  avec  fa 
femme  fceur  du  roi ,  fes  enfans ,  & 
les  principaux  de  fa  noblefie  :  il  lui 
demanda  grâce,  il  lui  céda  fes  états, 
&  lui  offrit  une  fomme  considérable 
pour  Je  fléchir  (*).  Canut  couronna 
des  fuccès  fi  brillans  par  un  adte  de 
clémence  }  il  rendit  à  Bogislas  fa 
principauté  à  condition  qu'il  fe  décla- 
reroit  fon  vaifal,  &  qu'en  cette  qua- 
lité il  lui  prêteroit  foi  &.  hommage. 
Il  retint  cependant  la  feigneurie  de 
Barth  dont  il  difpofa  en  faveur  de 
fon  fide-lle  vaifal  Jarimar  prince  de 
Rugen.  (|) 

Ce  fut  auffi  vers  ces  temps-là  que 
Canut  fournit  le  Mecklembourg  à  fon 
empire.  Bùrewin  &  Niclot  princes  de 
cette  contrée  foutenus  par  divers 
alliés  s'en  difputoient  la  pôlfeffion  les 
armes  à  la  main  \  ils  avoient  été  faits 


(*)  Saxo ,  L.  16.   Suai.   ds;go)!.  c.  illt. 
(f)  Arnold.  Lubec.  L.  j.  c.  4. 
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prifonniers  ,  l'un  par  le  prince  de  —  ~  • — 
Bi/gen  ,  &  l'autre  par  le  duc  de  Pomé-  Canu-j 
rauie ,  <k  tous  les  deux  étoieut  tom- 
bés au  pouvoir  du  roi.  Ils  ne  furent 
remis  en  liberté  qu'à  condition  qu'ils 
reconnoîtroient  tenir  leurs  états  com- 
me des  fiefs  mouvans  de  la  couronne 
de  Dannemarc,  &  qu'ils  donneroient 
les  otages  qui  leur  feroient  deman- 
dés. Le  roi  aflîgna  llow  &  Mecklem- 
bourg  à  Burewin ,  8t  Roflock.  à  Niclot. 
Alors  ne  voyant  plus  de  princes  en 
état  de  lui  réfîfrer  dans  ces  contrées, 
&  n'ayant  plus  de  ménagemens  à 
garder  avec  l'empereur  (*) ,  il  prit 
Iz  titre  de  roi  des  Sclaves  ou  des 
Vandales ,  8t  il  s'attribua  la  louve - 
raineté  de  la  Vandalie  ,  c'eft-à-dire  , 
d'un  pays  qui  s'étend  dans  une  lon- 
gueur d'environ  150  lieues  d'Alle- 
magne depuis  l'extrémité  orientale 
de  la  Poméranie  jufqu'â  l'Elbe  ,  le 
Holftein  y  compris.  Tel  eft  le  fécond 
titre  qui  donne  eux  rois  de  Danne- 
tnârc  des  prétentions  fur  le  pays 
-  autrement  la  Vandalie. 
les  autorife  à  fe  qualifier  de  rois  des 
Vandales*'  Leur   premier    droit    cil 

Liibcc.  c.  ao; 
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— ■  • n  ■  -  fondé  fur  l'inveftiture  du  royaume 
Canut  des  Obotrites ,  donnée  comme  on  l'a 
vu  à  Canut  le  Saint  duc  de  SIefwig 
&  ayeul  de  Canut ,  par  l'empereur 
Lothaire  \  mais  par  ce-  dernier  titre 
ils  acquéroient  un  droit  fur  la  Van- 
dalie  indépendant  de  l'empereur  & 
de  l'empire,  comme  les  jurifconfultes 
Allemands  font  obligés  d'en  conve- 
nir (*) ,  puifque  Canut  en  avoit  fait 
la  conquête  ,  non-feulement  fans  le 
fecours  &  le  confentement  de  l'em- 
pire ,  mais  qu'il  contraignit  encore 
ion  chef  à  l'en  lailfer  en  pofferîion. 

Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de 
douleur  &  de  refTentiment  que  Fré- 
déric apprit  la  prompte  foumiflion 
de  la  Vaiïdaîie.  Mais  les  circonftan- 
ces  le  fecondoient  trop  mal  pour  lui 
lailfer  la  penfée  de  s'en  venger  dans 
ce  moment.  Il  marqua  cependant  fou 
dépit  en  faifant  inviter  une  troisième 
fois  Canut  à  fe  rendre  en  Allemagne, 
&  fur  fon  refus  qu'il  avoit  fans  doute 
bien  prévu  ,  il  lui  renvoya  la  prin- 
ceife  qui  avoit  été  accordée  à  fon 
fils  avec  le  même  trouffeau  qu'elle 
avoit  eu   lorfqu'âgée  de  fcpt  ans  elle 

(*)  Conring.  de  finibus  Imp.  Germ,  L.  i. 


de  Dan n e  ma r c.  Lh>. III.  347- 

étoit    venue    à    fa   cour.    C'eft   une -— 

erreur  de  la  plupart  des  hiftoriens  (*)  Canutf 
(  qui  ont  répété  en  cela  une  méprife  l 
du  chancelier  Huitfeld)  de  croire  que 
Sigefroy  renvoya  auiîi  pour  plaire  à 
l'empereur  l'autre  foeur  de  Canut  qu'il 
avoit  époufée.  Elle  relia  en  Thuringe 
auprès  de  fon  époux  ,  qui  eut  d'elle 
entr'autres  enfaus  Albert  comte  d'Or- 
lamunde  ,  dont  il  fera  fouvent  ques- 
tion dans  le  règne  fuivant  (  \  ).  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  Louis 
landgrave  de  Thuringe  répudia  dans 
le  même  temps  la  reine  Sophie  mère 
de  Canut  qu'il  veuoit  d'époufer. 

Quelque  temps  après  Valdemar 
frère  du  roi  fut  fait  chevalier ,  &  créé 
duc  de  Sleswig  :  ce  ne  fut  point  un 
vain  titre  :  il  obtint  en  même  temps 
ce  duché ,  mais  pour  fa  vie  feulement  r 
&  à  condition  de  reconnoître  toujours 
le  roi  pour  fon  fuzerain  ,  &  de  lui 
faire  hommage  conformément  au 
droit  féodal  admis  en  Dannemarc, 
C'étoit  un  ufage  établi  depuis,  bien 
des  années  que  ce  duché  fût  donné- 
au  plus  âgé  des  frères   du  roi  ,  ou  a. 


(*)  J-   Grcmm  not.  in  Meurf.    p.  35^, 

Cf)  -iyn.  luh?c,  ibid.   &  c.  K. 
P    V] 
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— fon  fils  puîné  ,  ou  fi  le  roi  n'avoit  nf 

Canut  fils  ni  frères,  au  premier  prince  du 
fang.  C'eft  ainfi  que  nous  avons  vu 
le  roi  Nicolas  le  conférer  à  St.  Ca- 
nut ,  &  le  roi  Sue  non  III  à  Valde- 
mar  I. 

La  même  année  dans  le  temps  que 
Canut  préfidoit  aux  états  affemblés  à 
Odenfée  ,  il  y  arriva  des  meflagers 
avec  des  lettres  du  pape  Clément  III , 
par  lefquelles  ce  pontife  exhortoit 
les  Danois  à  fe  croifer  à  l'imitation 
des  fidelles  des  autres  pays ,  pour 
tenter  d'arracher  Jérufalem  des  mains 
de  Saladin  qui  venoit  de  s'en  empa^ 
rer.  L'empereur  ayant  lui-même  pris 
la  croix,  &  étant  obligé  de  fe  récon- 
cilier avec  fes  ennemis ,  fe  fervit  du 
crédit  du  pape  pour  porter  Canut  l\ 
faire  avec  lui  une  convention  par 
laquelle  ce  roi  s'engageoit  à  ne  point 
troubler  la  paix  de  l'empire  pendant 
l'abfence  de  fon  chef,  &  pour  cou- 
per la  racine  à  toute  forte  de  mé- 
contentemens ,  il  révoqua  aufîî  le 
décret  de  profeription  rendu  contre 
le  duc  Henri  le  lion,  dont  la  difgrace 
avoit  aigri  l'efprit  de  la  plupart  des 
princes,  &.  en  particulier  du  roi  de 
Dannernarc  fon  gendre  ,    &c  du  roi 
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d'Angleterre  fon  beau-père.  La  lec- - 

ture  des  lettres  du  pape  fit  une  grande  CA^rUT 
imprelîlon  fur  la  noblefTe  Danoife. 
Esbern  frère  de  l'archevêque  appuya- 
même  les  exhortations  qu'elles  con- 
te noient  de  toute  la  force  de  fon  élo- 
quence. Quinze  des  principaux  fei- 
gneurs  de  ralfemblée  prirent  folem- 
nellement  la  croix  ,  mais  il  n'y  en 
eut  que  cinq  qui  perfiftèrent  dans 
leur  résolution.  Le  roi  eut  la  fageffe 
de  n'y  prendre  aucune  part.  Les  cinq 

roifés  ayant  enrôlé  ceux  qui  fe  pré- 
fentèrent  ,  fe  rendirent  fur  leurs 
vaiffeaux  en  Norvège  où  ils  furent 
joints  par  deux  cent  croifés  de  ce 
royaume  :  mais  ils  firent  enfuite  leur 
Yoyage  à  part ,  &  les  Norvégiens 
feuis  arrivèrent  par  mer  en  Syrie^ 
Le^   Danois  firent  naufrage   fur  les 

ôtes  de  Frife  où  ils  vendirent  leurs 

vairlèaux  :  de-là  ils  allèrent  par  terre 

à  Venrfe ,  où  ils    fe    rembarquèrent 

de  nouveau  ,  &  arrivèrent  enfin  à  la 

Terre  fainte.    Ce    long  &    pénible 

\  boutit  à  rien.  Les  chrétiens 

lient   de  faire  la   paix    avec   les 

rrafins  ,    enforte    qu'après    avoir 

vifité  les   faints  lieux,   ils   revinrent 

leur  patrie  fans  avoir  tiré  t'é* 
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■pée  (1).  II  y  eut  aum"  pluiieurs  Da-  ' 
Canut  n0[s  fur  cette  flotte  de  53  voiles 
que  les  Frifons  &  les  Flamans  mirent 
en  mer  pendant  que  Frédéric  pre- 
noit  la  route  de  terre  avec  fon  ar- 
mée pour  fe  rendre  en  Paleftine.. 
Un  (*)  hiftorien  ancien  nous  apprend 
qu'il  s'y  trouvoit  un  parent  du  roi  r 
plufieurs  grands  feigneurs  ?  &.  envi- 
ron 400  Danois. 

Nous  paiîerons  fur  ce  que  quelques 
hiftoriens  Danois  nous  racontent  de 
deux  expéditions  de  Canut  dans  l'Ef- 
thonie  (1)  ,  &    des  conquêtes    dont 

(1)  On  trouva  fur  la  fin  1U1  fiècle  pafie 
dans  la  bibliothèque  de  Lubeck  une  relation 
de  ce  voyage  des  Danois  à  la  Terre  Sainte  , 
oompofée  par  un  anonyme  contemporain.  Elle 
a  été'  publiée  à  Amjler&am  en  1664  par  les 
foins  de  Kirmann  &  de  Bcm.  Cufpar. 

(*)  Vinifauf.  Itinerar.  Hierofolym.  L.  1, 
G.  31.    ap.   J.   Gr.   in  not    ad    Meurf.  L.  1. 

P.  359- 

(ij  Suivant  la  chronique  du  faux  Eric  en 
1194  &  1196.  Du  relie  il  paroît  par  la  chro* 
nique  de  Livonie  publiée  par  le  fa  vaut  Gruber  , 
que  cette  expédition  ne  fut  point  une  con- 
quête,  du  moins  pour  Canut.  Il  ne  fut  point 
non  plus  le  feul  prince  qui  eut  part  à  cette 
croifade  :  (car  on  preuoit  en  effet  la  croix 
comme  dans  les  expéditions  de  la  Terre  Sainte , 
&  ce  fut  apparemment  en  faveur  du  voyage 
:ie  Livonie  que  Canut  fut  diipenfé  des  autres 
eroifedes.)  Birger  duc  d'Oltrogotlue ,  &  cinq. 
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ces  guerres  ont  dû  être  fuivies  ,  pour———— 
ne  pas  interrompre  la  narration  d'au-  Canut 
très  événemens  plus  importans. 

Pendant  que  le  royaume  jouiffoit  __ 
en  paix  des  fruits  dune  guerre  heu- 
reuie  ,  &  d'une  fage  adminiftration , 
il  n'étoit  pas  fans  danger  de  voir  re- 
souveller  les  troubles  intérieurs  qui 
l'avoient  11  fouvent  déchiré.  C'étoit 
de  la  part  d'un  évêque  de  Sleswig 
qu'il  étoit  ainii  menacé.  Il  fe  nom- 
moit  Valdemar  ,  &  étoit  fils  naturel 
de  Canut  V ',  comme  on  l'a  remar- 
qué plus  haut.  Le  roi  lui  avoit  donné 
le  duché  de  Sleswig  à  gouverner  du- 
rant le  bas  âge  du  prince  Valdemar 
fon  frère,  &  ce  prélat  ambitieux  avoit 
pris  tant  de  goût  au  commandement , 
qu'il  ne  put  voir  fans  un  extrême 
dépit  qu'on  lui  ôtât  enfuite  cette 
province  pour  en  invertir  le  frère  du 
roi.  Ses  richeiîes  ,  fa  naiffance  ,  le 
pouvoir  que  lui  donnoit  le  fiége  qu'il 
occupoit ,  &  duquel  il  avoit  fu  faire 
dépendre  le  pays  des  Dithmarfes  en- 


ccnt   croifcs    Suédois  étoient   auffi  à  la  fuies 
d'Albert  chanoine  de  Brème,  troifième  évêque 
de  Riga    (V.    Chrom  Livon.  vct.  à   Grié 
«dit  p.   3.  in  net 
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-  '"  levé  à  l'églile  de  Brème  (i) ,  tout  cek 
Canut  l'animoit  à  tirer  vengeance  de  cette 
ofFenie  prétendue  (*).  Depuis  long- 
temps il  cabaroit  en  fecret  dans  le 
royaume,  il  s'allioit  avec  fes  enne-L 
mis  fecrets  ou  déclarés  ,  &  en  parti-1 1 
culier  avec  le  fameux  Adolphe  de 
Schawenbourg  comte  de  Holjiein  (l)J  (; 
Enfin  il  ofa  lever  le  mafque  &  décla- 
rer hautement  que  fes  droits  fur  la 
trône  n'étant  pas  moins  bien  fondé3 
que  ceux  de  Canut ,  il  prétendoit  du 
>i9s.  moins  le  partager  avec  lui.  Ayant 
enfuite  paifé  en  Norvège  où  des  évê 
ques  lui  préparoient  un  fecours ,  il 
en  revint  avec  une  flotte  de  trente- 
cinq  vaifleaux ,  &  ayant  fait  une 
defeente    en     Dannemarc  iï    y  prit 


(  i  )  Les  Dithmarfes  fu'rchargés  d'impôts 
par  Hartwic ,  archevêque  île  Brème ,  &  ani- 
més par  les  intrigues  de  Valdemar ,  évêque 
de  Si 'cj\v i 'g ,  fe  mirent  fous  l'obéifiance  de  ce 
dernier  &  dirent  pour  autorifer  leur  conduite  , 
qu'il  étoit  indifférent  d'être  fujets  de  St.  Pierre 
de  Brème,  eu  de  St.  Pierre  de  Skfw:g,  puifqui 
c'étoit  le  même  faiut  qui  étoit  patron  des  deux 
églifes 

c.  Statut  d. 

C'étoit   Adolphe   III,   il  étoit  le  troi- 

fième    comte    de  Holfcin  de  cette  maifon  de 

rvembourg  en  Weftphalie  qui  avoit  ol 
ce  comté  en  1 133  ,  &  qui  l'a  pofTédé  plus  de 
• 


ï:i 
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rolemnellement  le  titre  de  roi, ,  pen-  n- 

iant  que  le  comte  de  Koljlein  &  di-  C-V^XJ' 
ers  (eigneurs  de  Poméranie  &c   de 
3arTe  -  Saxe    faifoient  marcher  vers 
'Eyder  une   autre  armée  deftinée  à 
e  foutenir. 

Canut  montra  dans  cette  occafion 
nie  la  valeur  n'étc-it  pas  (h  feule  vertu. 
1  prévit  que  le  temps  feul  fuffifoit 
)Our  difliper  cette  ligue ,  foit  parce 
[lie  la  diviiion  ne  pouvait  manquer 
e  fe  mettre  dans  une  armée  com- 
nandée  par  tant  de  chefs ,  foit  parce 
(lie  les  troupes  In  fies  de  ne  rien  trou- 
er à  piller  ,  dévoient  fe  difuerfer 
'elles-mêmes.  11  ie  contenta  donc 
e  faire  garder  le  retranchement  de 
lannewirk  ,  &  d'éviter  avec  loin 
out  engagement.  L'évêque  Valde- 
zar  ayant  ainfi  épuifé  les  trélors 
lutôt  que  la  confiance  de  Canut  ? 
ut  en  effet  obligé  de  remercier  fes 
lliés,  &  d'aller  lui-même  demander 
race  au  roi  \  mais  comme  il  n'avoit 
ris  aucune  sûreté  ,  il  fut  arrêté  en 
hemin  (*) ,  &  conduit  couvert  de 
haines  dans  'e  château  de  S.vbourg 
n  Sélande  ,  d'où  nous  ne  le  verrons    II9* 

(Y)  Arnold.  Zubec.  L.  4.  c.  1- 
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■"■  '         fortir  fous  le  règne  fuivant  que  pour 
Canut  exciter  de  nouveaux  troubles  dans  le 
VI*      Nord. 

Le  comte  Adolphe  de  Holfein  ref- 
toit  ainfi  feul  expofé  au  reffentiment 
du  roi  dans  les  états  duquel  il  avoit 
eu  la  témérité  de  commettre  divers 
ravages.  Canut  ayant  palTé  YEyder 
avec  des  forces  trop  redoutables  pour 
qu'il  pût  avoir  la  penfée  de  lui  refit- 
ter  ,  il  fut  obligé  d'envoyer  une 
ambafTade  au  roi,&  d'en  acheter  la 
paix  au  prix  d'une  fomme  très-con- 
fidérabîe  (*).  Mais  il  ne  pouvoit  y 
avoir  de  paix  folide  entre  ces  deux 
princes  :  Canut  prétendoit  traiter 
Adolphe  comme  fon  vaffal ,  &  celui- 
ci  fier  de  fa  nouvelle  puiffance  qu'il 
avoit  augmentée  des  dépouilles  du 
duc  de  Saxe  ne  vouloit  point  recon- 
noître  d'autre  maître  que  l'empereur, 
iipv  Dans  la  vue  de  fe  venger  des  Danois  " 
il  unit  fes  intérêts  à  ceux  à'Othon 
margrave  de  Brandebourg  qui  n'avoit 
pu  voir  fans  crainte  &  fans  jaloufie 
leur  domination  établie  dans  les 
contrées  de  la  Vandalie  limitrophes 
de   fes  états  (  f  ).    Canut  n'ignoroit 

(*)  Idem.  L.  6. 
(f)  Idem.  L.  6.  c,  (?, 
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point  les   defTeins  de  ces  deux  enne-  "*' 

mis  ,  &  il  réfolut  d'oppofer  à  l'un  &  c\f^ie 
à  l'autre  des  forces  capables  de  leur 
faire  regretter  la  paix  qu'ils  trou- 
bloient  fans  celle*  Malheureufement 
Vàge  &  les  infirmités  ftAbfalon  pri- 
voient  le  roi  d'un  de  fès  plus  habiles 
généraux.  A  fon  défaut  Pierre  évêque 
de  Rofchild  &:  chancelier  du  royaume 
eut  conjointement  avec  Tkorbern  fon 
frère  le  commandement  de  la  flotte 
&  de  l'armée  qu'on  envoyoit  en  Van- 
dalie.  Cette  flotte  entra  dans  YOder 
où  elle  reçut  des  renforts  des  Ru- 
giens  ,  des  Obotrites  ,  &  des  Pola- 
bes nouveaux  vaiîaux  de  la  couronne. 
D'autres  Vandales  prirent  au  contraire 
le  parti  du  margrave  Othon  qui  ne 
s'avançoit  pas  avec  de  moindres  for- 
ces que  celles  des  Danois.  Le  choc 
de  ces  deux  armées  fut  très-fanglant  : 
mais  les  Danois  eurent  du  défavan- 
tage  en  ce  que  Thorbem  leur  com- 
mandant fut  tué,  & -fon  frère  l'évê- 
que  de  Rofchild  fait  prifonnier.  Ce- 
pendant celui  -  ci  plus  rufé  que  ceux 
qui  le  gardoient  fut  leur  échapper, 
èi.  tromper  ainfi  les  grandes  efpéran- 
ces  quOthon  fondoit  fur  la  rançon 
d'iui    perfonnage    de    cette    imper- 
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*"  "tance    (*).  Après  cet  échec  les  deux 

Canut  confédérés  Othon  &  Adolphe  s'étant 
joints  ravagèrent  pendant  l'hiver 
toute  la  Vandalie  ,  à  la  réfsrve  de 
l'isle  de  Rugen ,  &  au  printemps 
leur  année  grofïie  des  troupes  de 
l'archevêque  de  Brème  ,  &  de  divers 
autres  feigneurs,  fe  trouva  en  état 
de  tenir  tête  à  Canut  qui  ne  put  s'a^ 
vancer  plus  loin  que  Rendsbourg. 

Mais  les  années  fuivanfes  changè- 
rent bien  la  face  des  2  "aires.  Canut 
fe  montra  fur  les  bords  de  YEyder 
avec  une  armée  redoutable  qui  ré- 
duifit  Adolphe  à  rechercher  la  pais". 
Elle  lui  fut  accordée  â  condition  qu'il 
cédât  la  Dithmarfe  &:  1  importante 
.  ^  place  de  Rendsbourg  (  *  ).  Lp  roi  fît 
augmenter  les  fortifications  de  cette 
forterelTe  ,  il  y  mit  une  nombreufe 
garnifon ,  &  y  fit  conftruire  un  pont 
fur  YEyder,  enforte  qu'il  tenoit  par 
là  le  comte  Adolphe  dans  cette  forte 
de  dépendance  qui ,  fuivant  le  carac- 
tère timide  ou  ahièr  des  princes  ,  en 
fait  des  amis  ou  des  ennemis. 

Le  caractère  à' Adolphe  n'étoit  pas 

(  ¥)  Idem.  cap.  10. 

(f)  Pfcudo-Eric  Power  an.  ail  ann.  1200. 
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e  fe  laiiTer  rebuter  par  des  difficultés 

e  ce  genre.  Il  ne  craignit  point 
û'orfenfer  de  nouveau  Canut  la  même 
année  qu'il  venoit  de  fe  réconcilier 
ve;  lui.  Ce  fut  à  l'occafion  de  la 
fortereife  de  Lawembourg  qui  appar- 
tenu it  au  duc  cle  Saxe  ,  &  dont 
Adolphe  avec  les  alliés  voùloit  fe 
rendre  maître  (*).  Les  alîiégés  fe 
voyant  vivement  prefles  avoient  fait 
dire  en  fecret  au  roi  qu'ils  étoient 
difpofés  à  lui  remettre  cette  place  , 
&  Canut  ravi  de  cette  offre  leur  avoit 
nvoyé  un  gentilhomme  de  Holjleiti 
pour  leur  promettre  un  prompt  fe- 
:ours  ,  &  les  avertir  d'arborer  en 
attendant  fur  leurs  murs  l'étendart 
ie  Dannemarc.  Mais  Adolphe  ne  put 
buffrir  qu'on  lui  arrachât  ainlî  une 
jroie  qu'il  tenoit  pour  ainfi  dire 
iéjà  dans  fes  mains.  Il  prelfa  le  îiége 
ie  Lawembourg  avec  plus  d'ardeur 
ju'il  n'avoit  encore  fait ,  ck  réduiiit 
înfin  cette  place  avant  l'arrivée  des 

anois. 

Un  comte  de  Daffel  poifeifeur  du 
;omté  de  Rat^ebourg  &  allié  du 
îolfteinois   l'avoit   vaillamment   fe- 

:.l  Z:>bcc.  L.  6.  c.  12. 
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"" coudé  dans  cette   entreprife.    Canut 

Ca^Îut  réfolnt  de  fe  venger  de  l'un  &  de 
'  l'autre.  C'étoit  la  troifîème  guerre 
qu'il  faifoit  au  comte  de  Holjïein. 
Les  fujets  de  ces  comtes  fouffroient 
avec  impatience  qu'on  les  immolât 
à  ces  querelles  étrangères.  Une  par- 
tie de  leur  noblefTe  paffa  même  des 
murmures  à  la  révolte  ,  &  alla  fe 
jeter  entre  les  bras  du  roi  ou  du 
duc  Valdemar  fon  frère  qui  avoit 
pris  le  commandement  des  armées 
Danoifes. 

(*)  Valdemar  entra  rapidement  en 
Holftein ,  &  bientôt  tout  plia  devant 
lui.  Le  comte  défait  à  Stilnow  s'en- 
fuit avec  peine  à  Hambourg  :  Itfeho'è , 
Segeberg  ?  &  Plœn  même  ,  place 
eiîimée  très-forte  ,  furent  emportées 
par  les  vainqueurs.  Adolphe  ne  fe 
croyant  plus  en  fureté  fortit  de  Ham- 
bourg. Valdemar  entra  triomphant 
clans  cette  ville  ,  d'où  il  alla  rece- 
voir les  hommages  des  fujets  du 
comte  de  Dajfel  qui  avoit  abandonné 
{es  états  à  l'exemple  de  fon  allié  : 
Rat^ebourg  ,  JVhtenbourg  ,  Gadebufch 
lui    ouvrirent    leurs    partes  ,   mais 

C  *  )  Arncli.  Lubcc.  L.  6.  c.  1 3. 
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.iv.icnbowg  cette  importante   place  — — 
c[u  Adolphe   venoit  de    conquérir  ne  Cani 
put  être  forcée  :   Valdemar  fe   con- 
tenta  de  relever  un  fort  voifin  qui 
tenoit  la  garnifon  en  refpect. 

Après  tous  ces  fuccès  il  fe  tourna 
du  côté  de  Lubcck  qui  reconnoilTbit 
à  divers  égards  le  comte  de  Holflein 
pour  fon  fouverain.  Canut  avoit  déjà 
eu  foin  de  faire  arrêter  dans  {es 
ports  tous  les  vailîeaux  des  bour- 
geois de  cette  ville  qu'attiroit  dans 
le  Sond  &  fur  les  cotes  de  Scanie 
ia  îiche  pèche  de  hareng  qui  s'y 
faifoit.  Privés  de  leurs  vaiffeaux  & 
preiTés  du  côté  de  terre  par  un 
prince  puiflant  &  victorieux  ,  les 
Lubécois  prirent  le  parti  de  fe  rendre 
moyennant  la  reftitution  de  leurs 
vailîeaux  qui  leur  fut  accordée.  Ainfi 
Valdemar  ayant  reçu  leurs  otages  , 
&  distribué  les  fiefs  &  les  gouver- 
nemens  du  Holftein  à  ceux  des  gen- 
tilshommes de  la  province  qui  avoient 
pris  fon  parti,  retourna  en  Danne- 
narc  jouir  de  fes  fuccès  &  prendre 
de  nouvelles  mefures  pour  les  aifurer. 

La  fortune  pouvoit  ôter  à  Adolphe 
tout  ce  qu'elle  lui  avoit  donné  ,  mais 
non  le  reflentiment   &   l'efpérance, 


L'T 
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*'  Aufîiîôt  que  Valdemar  fut   éloigne  j 

C^"UT  il  fort  de  fa  retraite  de  Stade  ,  & 
s'empare  de  Hambourg  (  1  )  ,  d'où  il 
cherche  de  tout  côté  à  foulever  fes 
fujets  contre  leur  nouveau  maître. 
Mais  Canut  le  furprend  par  une 
marche  rapide  ,  il  l'enferme  dans 
Hambourg.  On  étoit  au  fort  de  l'hi- 
ver :  Adolphe  ne  pouvoit  fe  fauver  en 
repaifant  l'Elbe,  ni  tenir  dans  Ham- 
bourg ,  ni  fe  faire  jour  au  travers 
d'un  ennemi  fi  fupérieur.  Il  fallut 
donc  traiter  de  fa  liberté  ,  &  Valde- 
mar voulut  bien  la  lui  laiiTer  à  con- 
dition qu'il  lui  livrât  la  forterefTe 
de  Lawembourg.  Mais  cette  condi- 
tion n'ayant  pas  été  remplie  par  le 
refus  du  commandant ,  le  malheureux 
Adolphe  fut  conduit  en  Dannemarc 
les  fers  aux  pieds  &  aux  mains  ,  au 
milieu  des  cris  de  joie  &  des  outrages 
de  ceux  qui  l'avoient  le  plus  redouté 
quelque  temps  auparavant. 

Le  vainqueur  &  Adolphe   ne  pou- 
voit  qu'être   l'ami    à'Othon    duc    de 

(  1  )  Les  habitafts  de  cette  ville  lui  étoient 
fort  attachés  en  reconnoifTance  des  privilèges 
confuiérables  qu'il  leur  avoit  obt:mis  de  l'em- 
pereur  Frédoric   I.  (V.  Lambec, .  Orig.  Ker. 

::rg.  ) 

Saxe 


ï;02. 
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Saxe  qu'une  partie    de   l'Allemagne  . 
avoir,  élu  empereur.  Ce  prince  étoit  Canut 
le  fils  de  Henri  le  lion   dont  Adolphe      VI' 
avoit    été    le    plus    implacable    en- 
nemi. (  *  )  Pour  s'unir  plus  étroite- 
ment avec  Valdemar  ,  Othon  lui  def- 
tinoit  la    fille    de    ion    frère    Henri 
comte  Palatin  du  Rhin  ;  mais  cette 
princefle  mourut  probablement  avant 
que  ce  mariage  pût  avoir  lieu.  Les 
deux  maifons  s'allièrent  cependant, 
&  Guillaume  autre  frère  de  l'empe- 
reur époufa  la  princelfe  Hélène  fœur 
de  Canut, 

Ces  divers  événemens  ayant  ainfî 
raffermi  l'autorité  du  roi  dans  fes 
conquêtes  d'Allemagne  ,  il  étoit 
temps  qu'il  vînt  fe  montrer  à  fes 
nouveaux  fujets.  Dans  cette  vue  il 
fe  rendit  à  Lubeck  où  les  bourgeois 
lui  firent  une  réception  magnifique; 
et  ce  qui  dut  mettre  le  comble  à  fa 
fatisfa&ion  ce  fut  la  reddition  de 
Travemunde  forterefTe  qui  commande 
l'embouchure  du  fleuve  fur  lequel 
Lubeck  eft.  fituée.  Canut  convoqua 
dans  cette  ville  une  afTemblée  géné- 
rale  de  tous  les  nobles,  magiftrats 

(*)  Albert.  Stad. 

Tome  III,  O 
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~~  ces  villes  ,  commandans  des  places  , 

Ca^ut  gouverneurs  de  provinces  &  autres 
tenanciers  habitant  le  Holflùn  ,  la 
Stormarie  ,  Vagrie ,  Dithmarfe  ,  &  les 
comtés  de  Rat^bourg  &:  de  Schwerin , 
pour  recevoir  leurs  hommages  8c 
leur  ferment  de  fidélité.  Mais  toute 
cette  gloire  &  cette  pompe  ne  tar- 
dèrent pas  à  fe  changer  en  de 
A  peine  de  retour  dans  fes  états 
Canut  fut  attaqué  d'une  maladie  qui 
i,>t»„,0  l'emporta  fubitement  dans  la  fleur  de 
Novemb.  lage,'&  au  plus  haut  période  de  la 
fortune.  Il  mourut  dans  fa  quaran- 
tième année  ,  après  un  ï^^ne  de  iT 
ans ,  qui  n'avoit  été  qu'une  fuite  de 
victoires  ôt  de  conquêtes.  Moins 
guerrier  peut-être  que  Valdemar  fon 
frère ,  &  que  fon  miniftre  Abfalon  ? 
iî  la  gloire  de  fes  exploits  fut  par- 
tagée par  fes  généraux  ,  celle  que 
fa  piété ,  fa  fageife  &  fa  modération 
lui  acquirent  ne  pouvoit  être  mieux 
méritée.  Un  auteur  (*)  contemporain 
&  bien  inftruit  nous  fait  le  plus  bel 
éloge  de  la  pureté  de  fes  mœurs , 
vertu  d'autant  plus  louable  chez  les 
princes  que  quelque  elfenticlle  qu'elle 

(¥)  Amolli.  Lnbec.L.  3.  c.  ç. 
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foit  à  !e:;r  gloire  il  ne  leur  efl  que  '  ° 

trop   ordinaire    de    s'en   croire  plus  c  . 
difpenfés  que  les  autres  hommes. 

Le  fort  de  la  princeile  Ingeburge 
four  de  Canut  eut  quelque  chofe  de 
trop  fingulier  pour  ne  pas  trouver 
;  e  dans  cette  hiftoire  (*).  Philippe 
-d-ugufte  roi  de  France  voulant  pro- 
fiter de  Pabfènce  du  malheureux  FJ~ 
-  roi  d'  re  détenu  captif 

en  Allemagne  avoit  fait  demander 
cette  princeflè  en  mariage,  déclarant 
qu'il  ne  vouloit  rien  pour  fa  dot 
iinou  qu'on  lui  cédât  l'ancien  droit 
que  les  rois  de  Dan.;  :  .  avoient 
fur  l'Angleterre  ,  &  qu'on  lui  four- 
nit un  fecours  de  va:..  lais  les 
états  du  royaume  ne  voulant  pas 
s'engager  dans  une  guerre  avec  les 
Anglois  aimèrent  mieux  offrir  une 
ne  d'argent  pour  la  dot  Singe- 
burge  ,  &  F/:i lippe  la  délirant  avec 
arde  iHa  pas  que  de  l'époufer 
à  ces  conditions  en  1192. 

Cette  princefle  étoit,  de  l'aveu  de 
tous  les  hiftoriens ,  également  belle  ? 
vertueufe  &  digne  de  l'emprelfement 
que    .  noigné   pour 

(*)  Guilbi  !..  4.  c.  j, 

Q  ij 
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-■  •  ■  l'obtenir.  Cependant  par  un  caprice 
Canut  dont  on  ignore  les  motifs  ,  &  qui 
parut  fi  étrange  au  peuple  qu'il  l'at- 
tribua à  quelque  fortilège  ,  le  jour 
même  de  Ton  couronnement  qui  fe 
célébra  le  lendemain  de  {es  noces  , 
on  remarqua  qu'il  la  regardoit  avec 
une  forte  d'horreur  ,  &  dès  ce  mo- 
ment fon  averfion  pour  elle  devint 
fi  forte  qu'il  prit  la  réfolution  de 
s'en  féparer. 

Le  prétexte  de  parenté  étoit  celui 
qu'on  employoit  alors  le  plus  ordi- 
nairement pour  obtenir  le  divorce. 
Philippe  prétendit  qu'il  y  avoit  pa- 
renté à  un  degré  prohibé  entre  fa 
première  femme  Jfabelle  de  Hainaut 
&  la  reine  Ingeburge  du  chef  de 
Charles  le  Bon  comte  de  Flandres , 
fils  de  Canut  IV  roi  de  Dannemarc. 
Il  eft  inutile  de  montrer  par  la  gé- 
néalogie de  ces  deux  prince/Tes  que 
ce  prétexte  étoit  fans  fondement.  On 
le  juge  aifez  par  le  motif  qui  le  fai- 
foit  chercher.  Cependant  divers  pré- 
lats de  cour  ayant  jugé  cet  obftacle 
fuflifant  ,  &  le  mariage  ayant  été 
déclaré  illégitime  ,  Philippe  voulut 
renvoyer  la  reine  en  Dannemarc,  (*) 
(  *  )  Steph,  Tom.  Epifcop.  ad  Guilhelm.  Rem, 
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mais  elle  le  refufa  abfolument  ,  & 
demanda  à  s'enfermer  dans  un  cou-  y£UT 
vent  ,  où  elle  fut  bientôt  tellement 
abandonnée  que  la  pauvreté  l'obli- 
geoit  à  vendre  Tes  habits  8c  fa  vaif- 
felle   pour    fubfifter. 

Quand  Canut  eut  appris  l'indigne 
traitement  que  fa  fœur  avoit  elfuyé 
eu  France  ,  il  envoya  à  Rome  fou 
chancelier  André  fils  de  Sunon  8c 
l'abbé  Guillaume  qui  avoit  confeillé 
ce  mariage  ,  pour  demander  juftice 
au  pape.  Après  divers  délais  Céleftin 
III  envoya  deux  légats  en  France 
pour  y  alTembler  un  concile  de  tous 
les  évêques  &  abbés  du  royaume  , 
où  l'on  devoit  examiner  la  validité 
de  cette  union.  Mais  la  crainte  em- 
pêchant l'aiTemblée  d'agir  ,  elle  fe 
fépara  fans  avoir  rien  fait  ;  ce  que 
Philippe  regardant  comme  une  preuve 
de  la  juftice  de  fa  caufe  ,  il  forma 
une  nouvelle  alliance  avec  Marie 
Agnès  fille  d'un  duc  de  Mcranie.  In- 
geburge  renouvella  fes  plaintes ,  mais 
elle  n'obtint  rien  que  du  fuccefleur 
de  Céleftin  Innocent  III ,  qui  donna 
ordre  à  fon  légat  de  déclarer  nul  le 

Arehiep.   Ep.  z6s.  Rigord.  Maitb.   Par.  Rad, 
de  Dùct.  ap.  J.  Gr.  inN.  zàJI. 

P    iij 
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«=— — —  mariage  cîc  Philippe  &  à' Agnès  ,  Si 
Canut  d'engager  le  roi  à  reprendre  Ingt- 
burge  fous  peine  d'excommunication. 
Un  interdit  jeté  par  le  légat  fur  le 
royaume  de  France  fûivit  de  près 
cette  menace  ,  &  le  pape  l'ayant 
confirmé  il  s'obferva  avec  une  telle 
rigueur  que  pendant  huit  mois  les 
églifes  furent  fermées  ,  &  les  corps 
de  ceux  qui  avoient  pris  la  croix 
pouvoient  {euh  être  enterrés  en  terre 
fainte. 

Philippe  las  de  perfécuter  inutile- 
ment les  eccléiiafriques  qui  s'étoient 
fournis  à  cet  interdit,  demanda  enfin 
au  pape  que  fon  procès  fût  revu. 
On  tint  pour  cela  un  concile  à  Soif- 
fons  en  1201 ,  où  le  roi  &  la  reine 
comparurent  en  perfpnne ,  &:  celle-ci 
accompagnée  des  évêques  &  des 
docteurs  que  fon  frère  lui  avoit  en- 
voyés de  Dannemarc.  Enfin  après 
un  divorce  d'environ  6  ans  ,  touché 
des  remords  de  fa  confcience  ,  ou 
las  de  fe  voir  à  la  difcrétion  des  lé- 
gats du  pape  ,  le  roi  de  France  rap- 
pela Ingeburge  en  1209  (*) ,  &  congé- 


(  *  )  Hiftoirc  de  France  du  P.  Daniel,  T.  4. 

p.  444.  Edit.  d'Amft.  1742. 
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dia  Agnès  qui  en  mourut  de  douleur. **** 

ïngcburge    fiirvéquit    à    fou    époux  ,  Cantj* 
.  n'étant  morte  qu'en  1156. 

Revenons  à  quelque  choie  qui  in- 
téreile  plus  particulièrement  le  Dau- 
nemnrc.  Ce  royaume  n'avoit  jamais 
été  lï  flcriiTant  que  fous  le  règne 
de  (  anut.  En  effet  auiïî  long- temps 
que  les  \  andales  fes  ennemis  bar- 
bures  &:  acharnés  s'étoient  main- 
tenus dans  leur  indépendance  ,  les 
Danois  avoient  pu  compter  les  années 
par  leurs  défaftres  ç>  &  dans  les  temps 
mêmes  où  la  fureur  de  leur  ennemi 
fe  repofoit  ,  forcés  de  veiller  fans 
celle  fur  une  étendue  immenfe  de 
côtes  ,  détournés  par  le  fouvenir  du 
pafle  &  h  c:  .■i::*e  de  l'avenir  de  toute 
eprifè  mile  ,  épuifés  par  la  né- 
ceflîlé  d'être  toujours  fous  les  armes, 
par  leurs  défaites  &  par  leurs  vic- 
toires mêmes  ,  ils  ne  pouvoient  fe 
tirer  de  l'état  de  j  is  lequel 

ils  étoient  retombés  depuis  la  mort 
du  grr.nd  Canut.  Déjà  fous  le  règne 
précédent  on  avoit  vu  l'aurore  de  ce 
plus  Lriliant  &:  maiheureufe- 
ment  trop  court ,  qui  du  temps  de 
Canut  Vî  répandit  tant  d'éclat  fur  ce 
royaume.    /  aldemar  I  &  furtout  le 

Q  iv 
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'*  r  "  le  puifïant  duc  Henri  le  lion  lui  reu- 
Canut  dirent  cet  important  fervice  en  tra- 
vaillant les  premiers  à  mettre  les 
Vandales  fous  le  joug  j  &  quoique 
ce  grand  ouvrage  eût  encore  occupé 
Canut  ,  de  fon  temps  même  les  ac- 
croifîemens  de  la  prcipérité  publique 
furent  fï  fenlibles  ,  qu'un  annalifte 
étranger  (  i  )  de  ce  temps  n'a  pu 
s'empêcher  de  les  remarquer.  Des 
traits  de  ce  genre  nous  paroiifent 
trop  précieux  pour  n'être  pas  placés 
ici  en  entier ,  &  dans  toute  leur  {im- 
plicite originale.  En  effet  que  peut-il 
y  avoir  dans  les  temps  paffés  qui 
mérite  plus  d'être  rappelé  à  notre 
fouvenir  que  l'état  intérieur  d'une 
nation  ,  fes  mœurs  ,  fa  façon  de  pen- 
fer  ,  les  caufes  de  fa  profpérité  ou 
de  fa  foibleffe  ?  Nous  fommes  à  la 
vérité  bien  éloignés  d'être  inftruits  à 
fond  fur  toutes  ces  chofes  par  l'au- 
teur que  nous  allons  faire  parler  , 
mais  le  filence  des  autres  hiftoriens 


(  i  )  C'eft  l'auteur  d'une  continuation  de  la 
chronique  des  Sclaves  de  Helmold.  .11  fe  nom- 
moit  Arnold ,  &  étoit  bénédictin  &  abbé  d'un 
couvent  de  fon  ordre  à  Lubeck.  Son  ouvrage 
ne  va  que  jufqu'à  l'année  i2oy,  tem^s  où  il 
paroît  qu'il  étoit  déjà  âgé. 
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augmente  le  prix  de  tout  ce  que  - 
celui-ci  veut  bien  nous  dire  ,  &  la  Ca^ut 
description  du  Dannemarc  ,  quoi- 
qu'affez  fuccincle  ,  étant  mife  en 
oppolition  avec  celle  qu'Adam  de 
Brème  en  traçoit  un  peu  plus  d'un 
liècle  auparavant ,  fuffit  pour  nous 
montrer  combien  il  s'étoit  fait  dès 
lors  d'heureux  changemens  dans  ce 
royaume. 

«  Les  Danois,  dit  donc  Arnold,  (*) 
»  ayant  depuis  long-temps  un  grand 
»  commerce  avec  les  Allemands  ont 
»  adopté  la  manière  de  s'habiller  & 
»  de  s'armer  des  autres  nations.  Au- 
»  trefois  ils  étoient  vêtus  en  mate- 
»  lots  ,  parce  qu'habitant  ,  comme 
5)  ils  font  ,  un  pays  maritime  ils 
»  étoient  prefque  toujours  fur  mer. 
»  Mais  aujourd'hui  ils  font  habillés 
»  d'écarlate  ,  d'étoffes  de  pluiîeurs 
y>  couleurs  ,  ou  grifes  ,  &  même  de 
y>  pourpre  &  de  fin  lin.  En  effet  ils 
»  ont  toutes  fortes  de  richeffes  en 
))  abondance  à  caufe  de  la  pêche 
»  qui  fe  fait  toutes  les  années  fur  les 
»  côtes  dé  Scanie.  Des  marchands 
r>  de  toute  nation  attirés  par  cette 

(¥)  Chron.  Skv.  L.  3.  c.  ç. 

Qv 
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*- »  pêche  leur  portent  de  l'or  &  de 

CAVjlT  m  î'argent,  &  toute  forte  de  chofes 
»  précieufes  :,  &  après  en  avoir  acheté 
»  les  harengs  que  la  bonté  divine 
x>  donne  à  ce  peuple  fi  libéralement 
)>  &  fi  gratuitement  (  i  )  ,  ces  étran- 
»  gers  lui  laiffent  en  échange  d'une 
y>  denrée  qui  lui  coûte  fi  peu  ,  tout 
3)  ce  qu'ils  ont  de  meilleur ,  &  quel- 
5)  quefois  leurs  perfonnes  mêmes 
»  quand  ils  font  naufrage.  Le  pays 
3)  des  Danois  eft  aufii  rempli  d'ex- 

^  »  cellens  chevaux  ,  ce  qui  vient  de 
5)  la  grande  fertilité  de  leurs  pâtu- 
»  rages.  Au  moyen  de  cette  abon- 
»  dance  ils  s'exercent  dans  le  métier 
»  des  armes  ,  &  fe  diftinguent  à  la 
»  guerre  par  leur  cavalerie  &  par 
»  leur  marine.  Us  n'ont  pas  fait  non 
»  plus  de  médiocres  progrès  dans 
»  les  fciences ,  parce  que  les  nobles 

(  i  )  Saxon  rapporte  la  même  ehofe  en  ter- 
n  mes  encore  plus  expreffifs  dans  f»  préface. 
Qpimam  frœdœ  magnituditiem  qu< .  is  pi 
tium  retibus  adigere  filet  .(pr{-  ;.  )  Tanta 
Jtquidem  fimis  omnium  pifciumfreq  .entia  repleri 
confuevit ,  ut  interdit  n  impaSla  naryigia  vix 
reptigii  conamen  eripiat  :  nec  jam  fraia  artis 
inftrumento ,  fedjîmplici  manu*  officio  copiât  tir. 
Les  grandes  troupes  de  harengs'  fe  font  reti- 
rées dans  la  fuite  fur  les  côtes  d'Ecofle  &  de 
Norvège. 
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»  de  ce  pays-là  ont  accoutumé  d'en-  --  ■ 

»  voycr  leurs  fils  à  Paris  pour  faire  Canuï 
»  inftruire  tant  ceux  qu'ils  deftinent 
»  à  l'état  eccléfiaftique  ,  que  ceux 
»  qu'ils  veulent  rendre  favans  dans 
»  les  connoiiiànces  civiles.  Par  ce 
î>  moyeu  ils  ont  appris  à  fond  la  lit— 
))  térature  &  la  langue  de  ce  pays- 
»  là  ,  ck  font  devenus  très  -  verfés 
»  dans  les  beaux  -  arts  &  dans  la 
»  théologie.  Et  comme  ils  ont  une 
•>•>  facilité  &  une  rapidité  naturelles 
»  d'expreffion  ,  ils  fe  font  trouvés 
»  non-feulement  de  fubtiîs  dialedii- 
»  ciens  ,  mais  aufli  d'habiles  décré- 
»  tiftes  ou  légiftes  dans  l'art  de  con- 
»  duire  &  de  traiter  les  affaires 
»  eccîéfiaftiques.  Enfin  la  religion 
»  fleurit  beaucoup  chez  les  Danois  , 
>>  comme  on  peut  en  juger  par  le 
»  grand  nombre  de  couvents  de  dif- 
»  férens  ordres  qu'a  fondés  le  feul 
»  archevêque  de  Iunden  ,  ce  pieux 
»  Ejchild  qui  après  avoir  quitté  fes 
»  dignités  eft  allé  finir  faiutement 
»  fes  jours  dans  le  monafrère  de 
y>  Clàirvnux  ,  &c.  »  L'éloge  de  ce 
prélat  eft  fuivi  de  celui  iïAbfalon^ 
qu'on  jugera  bien  plus  cligne  de  te* 
nir  une  place  diftinguée  dans  l'hif-: 

Q  vj 
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**'■  ■       toire  ,  fi  l'on  ajoute   à  ce   qu'on   a 
Canut  déjà  vu  de  fes  grandes  actions  quel- 
ques   autres    traits   que  nous  allons 
rapporter. 

Cet  homme  (i)  que  la  nature  avoit 
formé  pour  les  grands  emplois  étoit 
d'une  famille  illuftre  de  Dannemarc , 
&  fut  élevé  avec  le  roi  Valdemar  /, 
qui  n'entreprenoit  jamais  rien  d'im- 
portant fans  le  conlulter.  Il  fut  élu 
évêque  de  Rofchild  en  1 1 58  ,  &  arche- 
vêque de  Lunden  en  1178.  On  ver- 
roit  peut-être  fans  fcandaie  les  prélats 
de  ces  temps  palier  leur  vie  dans  des 
camps  ou  fur  des  flottes ,  fi  tous  ceux 
qui  quittoient  le  bâton  paftoral  pour 
l'épée  euffent  joint ,  comme  Abfalon , 
au  zèle  pour  la  patrie  les  qualités  qui 
rendent  propres  à  la  fervir.  Il  fut  à 
la  fois  grand  général  ,  &  grand 
homme  de  mer  ,  fans  négliger  le 
gouvernement  de  (es  deux  diocèfes, 
la  propagation  de  la  foi  dans  les 
pays  qu'il  conquéroit ,  &  le  main- 
tien de  la  religion  dans  l'intérieur  du 
Royaume  (*).  Ce  fut  lui  .qui  rendit 

(  I  )  Son  véritable  nom  étoit  Axel  qu'on 
cn»t  ponvo'r  rendre  en  latin  par  celui  A  Abfct-. 
loti.  (V.  S'pcrling.  ad  Terram.   Abfalon,) 

(*)  A^i.liihç.l.^c.  jf. 
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uniforme  en  Dannemarc  la  célébra ** 

tion  de  l'office  divin,  dans  lequel  tes  Canui 
premiers  millionnaires  envoyés  de  dif- 
férens  pays  avoient  introduit  des  ufa- 
ges  difFérens.  A  l'exemple  de  tous  les 
minières  qui  ont  eu  quelque  éléva- 
tion dans  l'efprit ,  &  quelque  goût 
pour  la  vraie  gloire ,  il  admit  les  gens 
de  lettres  à  fa  familiarité ,  il  les  en- 
couragea en  ami  éclairé  &  en  pro- 
tecteur puhTant.  Par  -  là  ce  grand 
homme  a  rendu  à  fa  nation  des  fer- 
vices  méconnus  peut  -  être ,  &  mépri- 
fés  de  fes  contemporains ,  mais  dont 
elle  tire  aujourd'hui  plus  de  fatisfac- 
tion  &  de  gloire  que  des  victoires  les 
plus  fignalées  qu'il  ait  remportées. 
En  erfet  c'eft  à  lui  qu'elle  doit  l'ou- 
vrage élégant  &  poétique  de  Saxon 
le  grammairien  ,  efpèce  de  prodige . 
pour  un  fiècie  où  la  barbarie  triom- 
phoit    (  i  ).    Abfalon    craignant    que 

(i)  Sperling,  homme  d'un  grand  favoir,  a 
prouvé,  contre  le  lentiir.ent  de  Stcpbanius , 
Huit/eu,  P ont  anus  ,  que  Saxon  étoit  fecré- 
taire  d' Abfalon,  &  que  le  Saxon,  prévôt  de 
Rofchild  dont  il  efl  Fait  mention  étoit  diffé- 
rent,  &  plus  ancien  que  l'hiftorien.  Du  refte 
ce  feroit  une  erreur  d'inférer  du  nom  de  cet 
hiftôrien  qu'il  ne  fut  pas  Danois  :  Stefhanm  a 
prouvé  par  le  témoignage  même  de  Saxon  3 
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*~ —  l'Jbiftoire  des  temps  paiTés  ne  reftât 

V*nut  dans  l'oubli,  &  qu'on  ne  continuât  à 
y  laifîer  celle  des  temps  qui  le  fui- 
vroient ,  voulut  remédier  au  mal  paifé 
&  à  venir  ,  en  chargeant  , {  axon  & 
Suenon  d'écrire  l'hirtoire  de  Danne- 
marc  jufqu'à  leur  temps,  &  en  fon- 
dant un  monaftère  à  Sora  ,  où  l'on 
de  voit  entretenir  des  favans  qui  pri£ 
fent  foin  de  configner  à  la  pollerité 
ce- qui  fe  palferoit  enfiiite  de  plus 
remarquable.  Mais  de  ces  projets  fi 
dignes  de  lui  le  premier  feulement 
eut  fon  exécution.  Saxon  écrivit  une 
hifloire  entière  de  Dannemare  ,  mais 
il  n'eft  pas  forti  la  moindre  lumière 
du  monafîère  de  Sora  ,  enforte  qu'a- 
près la  mort  de  ces  deux  hommes 
Hhiftres ,  on  trouve  l'hiftoire  de  Dan- 
nemare tellement  îlérL'e  &:  dépourvue 
de  monumens  &  de  mémoires  de  tout 
genre ,  que  la  nation  s'en  eft  fouvent 
fait  à  elle  -  même  un  jufte  fujet  de 
reproches.  Abjalon  mourut  le  21  Mars 
1201  à  l'âge  de  foixarite -treize  ans, 
après  avoir  occupé  trèntef-quatre  ans 
le  fiége  de  Rofchild  &  vingt-trois  celui 


que  fa  famille  étoit  ancienne  en  Dannemare  , 
U  ce  nom  y  ctoit  alors  allez  commun. 
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de  Lur.dcrj.   (  1  ).    Son  frère   nommé  — 

Esbem  Snare ,  fénateur  du  royaume  ,  Canut 
homme  riche  &  puiflant ,  s'étoit  auiîî 
acquis  une  grande  réputation.  C'eft 
lui  qui  fonda  la  ville  de  Calundbourg 
en  Sélande.  Sucn  Aggefen  ,  ou  Suenon 
fils  à'Agge  (en  latin  Sueno  Aggonis) 
eft  encore  un  écrivain  de  ce  règne 
qui  peut  lui  faire  honneur.  Il  a  laiiïe 
une  hiftoire  abrégée  du  royaume  9 
depuis  les  premiers  temps  (  fur  lef- 
quels  il  s'accorde  avec  les  Illandois  ? 
&:  non  avec  Saxon  )  jufqu'au  règne 
de  Canut  VI.  Cet  ouvrage  efl  écrit 
en  latin  d'un  ftyle  plus  fimple  &  plus 
naturel  que  celui  de  Saxon.  Il  a  auflï 
traduit  en  latin  le  code  de  Canut  le 
grand,  intitulé  Droit  de  la  cour. 

Le  Dannemarc  dut  à  la  France  un 
autre  homme  dont  le  nom  ne  doit 
pas  être  omis  ici.  C'eft  l'abbé  Guil- 
laume ,  chanoine  régulier  de  Sainte 
Geneviève  de  Paris  ,  quAbfalon  fit 
venir  en  Dannemarc  pour  y  établir 
l'obfervance  de  cette  communauté. 
Il  fut  depuis  envoyé  à  Roms  pour 
diverfes négociations  importantes,  & 

(  1  )  Il  avoit  réfigné  l'évêché  de  Rcfchihl 
en  1 1  92  à  fon  neveu  Ewn  Smefon ,  chancelier 
du  royaume. 
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'•  ■■■  '  principalement  au  fujet  du  divorce 
Canut  de  la  reine  Ingeburge.  Après  avoir  été 
trente  ans  abbé  en  Dannemarc ,  Guil- 
laume y  mourut  âgé  de  quatre-vingt- 
dix-huit  ans  en  1202,  le  6  d'Avril, 
jour  auquel  l'églife  romaine  célèbre 
fa  fête  ,  l'ayant  mis  au  rang  des  faints , 
tant  à  caufe  de  la  pureté  de  fa  vie 
que  parce  qu'il  fe  fit,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, des  miracles  fur  fon  tombeau. 
Il  eft  connu  fous  le  nom  de  St.  Guil- 
laume de  Paris  (*).  Il  a  iaiifé  deux 
volumes  d'épitres  qui  n'ont  point  été 
publiées,  &  qui  répandent  quelque 
jour  fur  l'hiftoire  des  règnes  de  Val- 
demar  I  &  de   Canut  VI. 

VALDEMAR  II,  fur  nommé le  Victo- 
rieux ,  XXXIX  Roi  de  Dannemarc. 

Valde-  La  naiifance  du  duc  Valdemar  qui 
MA&  II.  fe  trouvoit  le  plus  proche  héritier  de 
fon  frère  Canut ,  décédé  fans  héritier? 
mâles }  fes  qualités  perfonnellcs  Si 
£es  grandes  actions  ,  ne  permirent  pas 
aux  états  ailemblés  à  Lunden  de  balan- 
cer un  moment  fur  le  choix  du  nou- 
*ao2.  veau  roi.  Il  fut  proclamé  avec  l'ap- 
plaudilfement  unanime  du  peuple,  qui 

(*)  Vit.  ÏVilbetm,  ap.  Boy  an*,  T.  9.  p.  625. 
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augurant  de  l'avenir  par  le  pàiïe  fe — — — « 
livroit  aux  plus  flatteuiès    efpéran-  Valiî^" 
ces,  &  l'archevêque  ^/^// fuccefleur  MA&U* 
à'Abfalon    le    couronna   folemnelle- 
tnent  dans  fa  métropole,  à  la  fête  de 
Nccl  de  Tannée  1202. 

(*)  Auiîiiôt  après  Valdemar  le  ren- 
dit à  Lubec  accompagné  d'une  foule 
de  noblelfe  ,  &  fuivi  d'une  armée  :  il 
y  fut  reçu  avec  beaucoup  d'empref- 
fement  &  d'appareil,  &  s'y  fit  recon- 
îioître  en  qualité  de  roi  des  Sclaves  , 
&  àefeigneur  de  la  Nordalbingie  (  j  )  , 
dans  une  aiTembîée  folemnelle  de  (es 
principaux  vaflàux.  Ce  fut  à  la  même 
Dccaiïon  que  Albert  cYOrlemur.de  fon 
neveu  fut  créé  comte  de  toute  la 
Vordalbingie  (1) ,  &  que  les  privilè- 
ges des  marchands  de  Lubec  qui 
Uloient  trafiquer  en  Scanie  furent 
:onfirmés  &  augmentés.  Valdemar  fit 
;a  même  temps  conftruire  un  château 

(*)   Arnold,  lubec.  L.  6.  c.  16. 
(f)  Arnold,  lubec.  L.  c. 

(  1  )  Eccard  &  Gruber  ont  éclairci  L'origine 
le  ce  comte  dont  les  hiftoriens  danois  parlent 
leaucoup  fans  nous  apprendre  fa  naifiance  qu'ils 
ie  paroiffent  pas  avoir  bien  connue.  Il  e'toit 
ils  de  Sefhie,  freur  de  Canut,  &  de  Sigefroy , 
;omte   à' Qrlettjunde  ,   landgrave  de  Thuringe. 

V.  Gruber.  ad  Clironic.  Livon.  vet.  p.  115O 
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1  '"  ""      dans  cette  ville,  dont  on  a  fait  depuis 

\  alde-  un  monaftère. 

mak  .  rp0llt  ce]a  étant  terminé  il  marcha 
avec  fon  armée  vers  la  forteretfe  de 
Lu  -.   Cette  place  tenoit  tou- 

jou  rti  du  comte  de  - 

&  fe  défendoit  avec  une  opiniâtreté 
dont  ie  roi  ne  triompha  qu'après  de 
grands  efforts.  Le  commandant  obtint 
en  fe  rendant  une  ce 
rabîe.  On  lui  permit  de  fe  rei 
avec  Tes  gens  &  fes  biens  où  il  vou- 
droit.  On  convint  r 
le  comte  Adolphe  fon  maître ,  à  con- 
dition qu'il  renonceroit  fblemnelle* 
ment  &  pour  toujours  à  fes  préten- 
tions fur  le  Holftein,  &:  fur  tous  les 
états  qu'il  avoit  poffédés  au  nord  de 
l'Elbe,  &  qu'il  promettroit  par  fer- 
ment que  ni  lui  ni  perfonne  en  fon 
nom  ne  feroit  la  guerre  au  roi  de 
Dannemarc.  Satisfait  d'obtenir  fa 
liberté  à.  ce  prix,  le  comte  accepta 
ces  conditions,  &  donna  pour  6 
deux  de  fes  fils  ,  un  de  fes  neveux, 
le  fils  de  fon  parent  le  comte  de 
Dajfd,  le  fils  du  comté  de  Dcnne- 
berg  ,  &  huit  de  Ces  principaux  vaf- 
faux  •j  après  quoi  il  paflà  de  fa  prifon 
dans  fon  ancien  comté  de  - 
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lourg ,  où  il  finit  Tes  jours  .  , ?-■ 

avoir  pu  rien  faire  dès-iors  pour  vacdb- 
&  pour  ibn  rétabliflè- 

Pendant  que  Valdemar  aiFermuTolt 

liiiii  la  paix  dans  les  états  ,  la  Xor- 

j^oit  en  proie  à  une  guerre  iute£ 

ine.  Deux  facHo]  ites  Ce  diC- 

uitoient  ie  droit  de  donner  un  maître 

1  ce  royaume  (*).  Irrité  de  ce  que  les 

égiens  avoient  favorifé  le  rebelle 

.   ë  ne   de  '  -le  roi 

[ta  de  ces  divîfions,  fecourut  le 

îarti  le  plus   foibîe  centre   celui  clu 

.  e  Guthorm ,  qui  étoit  peut-être  Je 

>lus  jufte,  &  fit  triompher  Tes  corn- 

ng  &  Philippe  ,  dont  le 

;jr  obtint  le  titre  de  roi,   ck   le 

econd   celui    de  :ge., 

lignite  qi:i  r  ez  à  celles 

le  maire  du  palais,  de  connétable ,  de 

ajor-domej  &c.  connues  dans  d'au- 

res  états.  En  même  temps  il  fit  pro- 

nettre  au  nouveau  roi  qu'il  payeroit 

m    tribut  annuel  à    la  couronne  de     uo^' 

)annemarc. 

Une  autre  expédition  plus  éloignée     i*°ST- 

(  *  )  ZW/.  Hiih  Norv.  T.  IV.  L.  2.  c.  2. 
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-"*  '  -  encore  fuccéda  à  celle  -  là.  Les  foll 
Val  de-  citations  de  l'évêque  de  Livonie.  ç 
"  le  defir  d'obtenir  les  indulgences  prc 
mifes  aux  ennemis  des  payens , 
furent  le  principal  motif:,  mais  1 
fuccès  ne  répondit  pas  à  la  grandet 
de  l'armement  dont  on  étcit  occuj: 
depuis  trois  ans.  Valdcmar  ayar 
débarqué  dans  l'isîe  cYCefel ,  vis-à-v 
de  YEJionie ,  y  bâtit  un  fort  qu'il  fi 
obligé  de  faire  brûler  peu  de  tern^ 
après ,  parce  qu'il  ne  trouva  perfonn 
qui  voulût  s'expofer  à  y  refter  per 
dant  l'hiver.  Il  repartit  lui  -  mêir 
avant  la  fin  de  la  campagne  ,  laiffai 
à  Riga  l'archevêque  André  avec  que.1 
ques  vaiffeaux  &  quelques  troupes 
qui  ne  laifsèrent  pas  de  relever  1 
courage  &  les  arraires  de  la  colon 
de  chrétiens  encore  foible  &:  naii'hmt 
que  les  archevêques  de  Brème  y  avoier 
fondée  (1). 

k 


(  1  )  Je  fuis  en  ceci  les  nouvelles  lumière 
que  la  chronique  anonyme  publiée  par  \\.  Gn 
/'?;•  a  répandues  fur  cette  partie  tie  l'hiftoire  d 
la  Livonie  ,  &  je  renvoyé  au  livre  même  c 
qui  pourroient  douter  de  la  préférence  due  à  c 
dernier  guide  fur  ceux  qu'ont  fuivi  les  autre 
hiftbriens  danois.  (Voyez  Orig..Zivou.  fucr* 
£f  civil,  à  J.  Gr uber 0.  p.  42  &feqg. 
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(*)  Cependant  l'évêque  de  Slefu-ig  — — — 
lifoit  mouvoir  du  fond  de  fa  prifon  \^L^ 
)us  les  reilorts  imaginables  pour  le 
ïcouvremeut  d'une  liberté   qu'il  le 
ropofoit  bien  de  faire  fervir  à  fes 
rojets  de  grandeur  &  de  vengeance. 
L  avoit  fu  engager  le  pape ,  la  reine  , 
l  furtout  l'archevêque  de  Lundcn  & 
is  autres  prélats  du  royaume  à  inter- 
éder  pour  lui.  Ce  n  etoit   pas  l'avis 
es  plus  fages  fénateurs ,    ni  du   roi 
jj-même;  mais  il  céda  enfin  à  tant    1206. 
e  recommandations  prenantes.  li  nt 
lettre  en  liberté  cet  évéque  factieux, 

condition  qu'il  s'engageroit  par  1er- 
nent  à  ne  fe  trouver  jamais  en  Dan- 
lemarc  {"]"),  ni  dans  aucun  autre  lieu 
)ù  il  pût  donner  de  l'ombrage  au  roi. 
vlais  quoique  le  pape  médiateur  de 
:et  accord  l'eût  confirmé  en  menaçant 
'évêque  de  l'excommunication  s'il  y 
:ontrevenoit,  il  ne  lailfa  pas  quelque 
emps  après  de  fortir  de  Bologne 
m'on  lui  avoit  afllgnée  pour  demeure , 
k  de  fe  donner  toute  forte  de  mou- 
emens  pour  monter  fur  le  fiége 
irchiépifcopal  de    Brème,   dignité  à 


(*)  Ara.  L'.'.bec.  L.  6.  c.  I§. 
(f)  Lk»i.  L.  7.  c.  13. 
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— laquelle    étoit   jointe   une   puifTance 

Valde-  très-confîdérabie.  Le  plus  grand  nom- 
MAE  '  bre  des  chanoines  de  Brème  &  le  peu- 
ple lui  donnèrent  leur  fufFrage ,  dans 
î'efpérance  qu'il  lui  feroit  plus  aifé 
qu'à  tout  autre  de  faire  rendre  à 
l'églife  de  Brème  la  jurifdiclion  qu'elle 
avoit  eue  autrefois  fur  celles  de  Dan- 
nemarc. Mais  fon  compétiteur  Bur- 
chard,  grand  prévôt  de  la  même  églife 
eut  auiîï  fes  partifans ,  foit  dans  le 
chapitre  même,  foit  dans  celui  de 
Hambourg,  qui  contre  l'ufage  n'avoit 
pas  été  confulté ,  foit  à  la  cour  de 
Dannemarc  où  l'élecHon  de  Valdcmar 
lie  pouvoit  être  vue  de  bon  œil.  Le 
roi  envoya  donc  à  Rome  le  doyen  de 
Rofchild  avec  les  députés  de  Ham- 
bourg, pour  détourner  le  pape  de 
confirmer  une  élection  fi  contraire  à 
•leurs  droits,  &  à  la  précédente  con- 
vention ,  &  pour  lui  repréfenter  que 
Brème  étoit  de  toutes  les  villes  voi- 
finès  du  Dannemarc  ,  celle  où  les 
ennemis  de  ce  royaume  étoient  le  plus 
à  portée  de  lui  nuire.  Innocent  III fentit 
la  juftice  de  ces  raifons ,  &  ordonna  à 
l'évoque  de  fe  défifter  de  toutes  fes 
prétentions  fur  l'archevêché  de  Brime. 
Abandonné  du  pape  il  eut  recours  à 
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be, ,  empereur  &  ennemi  — 

î  roi,  qui  donna  des  troupes  à  Tarn-  T>  A\nrf" 

avec  lefqnelles   il    fut    I2C.  " 

£u  à  bras   ouverts  des  peuples   de 

rême,    &:  reconnu  dans  fa.  qualité 

e  &  de  feigneur  du  pays. 

iie  de  ces  entreprises   le 

,:idit   de  Tes   fonctions  , 

:  lança  contre  lui  une  bulle  fulmi- 

"  3Îns  irrité  ,  Valdcmar  fe 

:ndit  à  Hambourg  fùîvi  d'une  armée 

:  d'une  ilotte,  confirma  l'élection  de 

uvchard,  &  donna  à  ce  nouvel  arche- 

Ique  un  corps  de  troupes   à  l'aide 

[quel   il  prit   Stade,  &    envahit  la 

lus    grande   partie   du   die  cèle    de 

La  concurrence  &  les  fucecs  de 
archevêque  Burchard  avaient  porté 
n  coup  funelle  aux  affaires  de  i'évé- 
5rt  de  l'empereur 
^hilippc  acheva  de  les  ruiner  (j).  Ce  1203. 
rince  fut  tué  dans  le  temps  qu'il 
iTembloit  une  armée  immeufe ,  avec 
iquelle  il  fe  propofoit  d'accabler  à 
1  fois  Othon  de  Brunfwig  fon  rival , 
:  le  roi  Valdcmar  qu'il  regardoit 
omrne  fon  ennemi  &  celui  de  l'em- 

(*)  IX.,.--.  L.  ~.  c.  13. 
(f)  Arnold,  c.  14. 
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<■—■■■      pire.  Dès- lors  Othon  devenu  paifiblé 

vai  de-  poirefleur  du  trône  impérial ,  &  recon- 
mak  IL  r     ,r        ,  ,  r    .   ,/ 

iioillant  de  ce  que  le  roi  1  avoit  tou- 
jours puiffamment  afllfté  de  troupes 
&  d'argent,  concourut  avec  lui  &: 
avec  le  pape  pour  dépoter  &  chaflèr 
l'évêque,  qui  fe  voyant  abandonné 
des  Brêmois  eux-mêmes  alla  implo- 
rer la  clémence  du  pape,  jufqu'à  ce 
que  de  plus  favorables  conjonctures 
lui  fourniflent  de  nouveaux  moyens 
de  troubler  le  repos  de  fa  patrie. 

Pendant  que  le  roi  fe  voyoit  ainn* 
délivré  d'un  ennemi  ,  fes  armées 
éprouvoient  pour  la  première  fois  la 
fortune  contraire.  Il  avoit  envoyé  un 
fecours  confidérable  à  Suercher  roi  de 
Suède ,  gendre  iïEbbe  Sunefen  le  plus 
puiilant  feigneur  qu'il  y  eût  alors  en 
Dannemarc.  Pvîais  cette  armée  com- 
mandés par  un  évêque  de  Rofchild 
fut  défaite  à  Lena  en  Veftrogothie , 
&  Suercher  ne  put  difputer  long- 
temps le  trône  à  Eric  fon  compéti- 
teur. Celui-ci  en  prit  polfeflion ,  & 
redoutant  la  puiffance  de  Valdemar 
il  s'empreffa  d'oublier  ce  que  ce  der- 
nier avoit  fait  en  faveur  de  fou 
ennemi,  il  lui  demanda  fon  amitié, 
&  Rikija  fa  fœur  en  mariage  :   l'un- 
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&  l'autre  lui  fut  accordé  (*).  Le  défa-      - 

vantage  que  les  Danois  avoient  eu  en  Valde- 
Suède  fut  bien  compenfé  par  les  fuc- 
cès  de  leurs  armes  dans  la  Poméranie 
orientale ,  aujourd'hui  la  PrufTe  royale 
ou  polonoifc.  Valdemar  fournit  cette 
grande  province  ,  reçut  l'hommage 
du  duc  Miftwin ,  &  reconquit  Dant^ig 
bâti  par  fon  père ,  mais  perdu  peu 
de  temps  après. 

Le  royaume  jouifTant  alors  d'une 
entière  tranquillité ,  Valdemar  em- 
ploya ce  temps  précieux  à  former 
ou  perfectionner  divers  établilîemens 
utiles  que  la  guerre  avoit  ob'igé  de 
jfufpendre.  Il  remit  toutes  chofes  en 
bon  ordre ,  publia  diverfes  ordon- 
nances qui  fe  trouvent  encore  dans 
le  (ode  dit  de  Scanie  ,  fit  démolir 
quelques  forterefTes  &  en  éleva  d'au- 
tres, rebâtit  Lubeck  ruiné  par  une 
incendie ,  &  fonda  la  ville  de  Stral- 
fund  (|) ,  par  les  foins  de  Jaromar 
prince  de  Rugen  ,  dans  une  fituation 
avantageufe  qui  en  a  fait  dès  -  lors 
la  clef  de  cette  isle. 

Cependant  l'Allemagne  étoit  plus 

f  *  )  Pfcuio-Eric.  ad  ann.  1210. 
(f)  Crantz , VandaL  L. 7.0.5. 
-     Tome  III.  R 
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*~ agitée  que  jamais  j  on  n'y  voyoit  que 

^al°e-  changemens  de  parti,  accords  faits 
&  rompus ,  foibleffe  &  fureur  de  tous 
les  côtés.  Oihon  ne  s'étoit  pas  plutôt 
vu  tranquille  polIefTeur  de  l'empire 
que  fon  amitié  peur  Valdanar  n'é- 
tant plus  fi  nécelîaire  à  les  projets 
fit  place  à  la  jaloufîe  qu'exci 
naturellement  les  conquêtes  d'un  voi- 
fin  \  jaloufîe  d'autant  plus  forte  que 
c'étoit  des  provinces  mêmes  où  a,  oit 
régné  fon  père  Henri  le  lion  qaOtkon 
voyoit  le  roi  difpofer  en  fouverain. 
Ainfi  lorfque  le  fîége  de  Brème  vint 
à  vaquer  de  nouveau  ,  l'empereur 
iourFrit  fans  peine  que  Bernard  duc 
de  Saxe  remît  Févêqiie  Valdemar  en 
poilciiion  de  cet  archevêché  (  *  )  , 
quoique  par  un  refte  de  ménage- 
12 I2.  ment  pour  le  roi,  il  ne  voulût  pas 
p^rcître  entrer  dans  cette  affaire  \ 
mais  peu  de  temps  après  devenu 
moins  circonfpect  il  s'allia  contre  lui 
avec  Allen  margrave  de  Brandebourg 
(|)  ,  qui  cherchoit  fans  ceiTe  à  s'éten- 
dre aux  dépens  des  Danois  du  côté 
de  la    Vandalie.    Valdemar    démêla 

(¥)  Alb.  Staienf.  ad ann.  I2ir. 

(f)  Charta  exftat  m  Orig.    Gurtf.    t.  2-\ 
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lifément  dans  cette  conduite  un  pro-  — — — 
et    formé   de  le   dépouiller   de   fes  Valdte" 
;tats  d  Allemagne,  &    autonle  par 
'exemple    ÛOthon  il    paifa  dans  le 
îarti  de   fon  concurrent  à  l'empire, 
Frédéric  II  fils  de  Henri   II,  empe- 
reur &  roi  de  Sicile.  Il  le   reconnut 
comme  empereur,    s'unit    avec  lui, 
k  pour  prix  d'un  fi  grand  fervice  il 
:n  obtint  la  cefiion  abfolue  de  tou  « 
es  les  provinces  qu'il  poifédoit    en 
Ulemagne,  enforte  que  ces  provin- 
ces furent  ainfi  unies  à  la  couronne 
le  Dannemarc  ,  &  démembrées  'de 
empire.  Les  lettres  patentes  de  l'em- 
ereur  font  datées  de  Met{  12.14,  & 
omme  elles  fervent  de  dernier  fon- 
çaient ,  fi  je  puis  ainfi  parler  ,   au 
tre  de  roi  des  Sclaves  ou  des  Van- 
ales  que  portent  encore  aujourd'hui 
s  rois  de  Dannemarc  ,  il   ne    fera 
as  inutile  d'en  donner  ici  une  tra- 
îction. 

(*)  «  Nous  Frédéric  par  la  grâce 
de  Dieu  roi  des  Romains  (1)  tou- 
jours augufte  ,  roi  de  Sicile  ,  &c. 
Faifons   lavoir  à  tous  que  comme 

,  *  ;  V.  llnrtci.l.  Chron.  T.  1.  p.  I80. 
(1)  II   112  prend  pas  le  titre  d'empereur, 
j'il  n'avoit  pas  été  couronné. 

R  ij 
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—  —  »  il  appartient  à  notre  majefté  de 
Vald&  »  procurer  la  paix  &  le  repos  dans: 
màk  II.  »  ]a  chrétienté  ,  nous  avons  trouvé1 
»  bon  de  faire  la  paix  avec  les  rois 
))  nos  voifîns ,  afin  que  Pépouiè  de 
»  Chrift  qui  ei\  l'églife  chrétienne  , 
»  pour  la  défenfe  de  laquelle  nous 
»  portons  le  glaive  ïeculier ,  puifTe 
»  avec  leur  iecours  &  leur»  aide 
»  vivre  en  paix  &  en  tranquillité. 
»  C'en:  pourquoi  nous  concluons  une 
»  paix  éternelle  &  inviolable  avec 
))  notre  bien  aimé  le  roi  de  Danne- 
»  marc  i^aldemar  prince  très-chrétien 
»  &  très-pieux ,  &  nous  cédons  à 
»  lui ,  &  ajoutons  à  ion  royaume  , 
»  par  l'autorité  des  pré  fentes ,  &  du 
»  confentement  des  princes  de  l'em- 
»  pire,  tous  les  pays  finies  au-delà 
»  de  XEibe  &  de  YElde  (1),  qui  font 
»  partie  de  l'empire  Romain  j  tant 
»#poyr  affurer  les  limites  de  fes  pro- 
>>  près  états,  que    pour  éloigner  de 

(  1  )  Rivière  qui   prend   fa   fource  dans  1$ 
,  &  fe  décharge  dans  Y  Elbe.  C'ef 
ainvi  qu'il  fant  lire  au  lieu  de  fEyder,  comm 
les  moifes  en  fout  f  i  ,  pour  ne  pa 

dire  que  l'Empire  ne  pofledoiÉ  rien  au-delà  dî 
VEyder.  Il  va  eu  ici  une  méprife  de  1 

i  e  connoiflant  pas  V-Elie  aux 
fubftitué  .  i  EUcnam. 

\ 
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r>  celles  de  l'empire  les  ennemis  qui— 

»  voudroient  l'attaquer}  nous  ajou-  VT,Dn" 
«  tons  auffi  à  ion  royaume  toutes 
o-les  provinces  que  le  roi  Canut, 
»  provoqué  par  piufieurs  iniiiltes  , 
»  conjointement  avec  fou  frère  le 
»  dit  roi  k  aldemar  a  conquifes  par 
»  fes  armes  dans  la  Sclavie.  C'eft 
»  pourquoi  qu'aucun  de  nos  fuccef- 
»  feurs  ou  des  princes  de  l'empire 
»  n'ait  la  hardieiîe  d'inquiéter  de 
»  voies  de  fait  ou  autrement  le  roi 
aldcmar  fous  prétexte  que  ces 
»  pays  ont  dépendu  autrefois  de 
»  l'empire  Romain,  Car  nous  avons 
n  réfolu  de  le  foutenir  &  affifl 
n  non  -  feulement  dans  ce  cas  -  là  , 
is  .encore  dans  tout  autre  & 
»  contre  qui  que  ce  foit .  faufle  ref- 
0  pecl:  du  au  faint  iiége  apoftolique  ; 
»  comme  nous  11e  doutons  v. 
»  de  fon  côté  il  ne  nous  féconde 
»  dans  tous  nos  deifeins.  En  foi  de 
»  quoi  ont  ligné  Sigcfroy  archevêque 
o  de  Mayerice ,  légat  du  pape ,  Thierri 
»  archevêque  de  Trêves ,  . 
0  archevêque  de  Befançon,  Conrad 
»  évéque  de  Metz  Se  de  Spire  , 
»  Othon  évêque  de  Wirtzbourg  , 
d  Ottocan    roi    de    Bohême  ,    Louis 

R  iij 
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' »  prince    de    Bavière ,   Léopalâ  duc 

Vai  de-  »  d'Autriche ,  Thierri   margrave    de 
ua&  il.  H  JVIifhie,  Théobald  duc  de  Lorraine  , 
»  dhon     duc   de-  Meranie  ,    Albert 
»  comte  à'EberJîein   ». 

Il  eft  aifé  de  comprendre  à  quel 
point  cette  alliance  de  Valdemar  & 
de  Frédéric  irrita  l'empereur  Otkon 
qui  faiibit  encore  quelques  vains 
efforts  pour  relever  Ton  parti.  Il  fe 
ligua  donc  contre  le  -roi  avec  fon 
frère  Henri  comte  Palatin  du  Rhin  , 
&  Albert  margrave  de  Brandebourg 
qui  contihuoiî  fes  hoftilités  ordinai- 
res en  Vandalie  }  &  avec  les  fecours 
de  ces  alliés  il  fit  une  irruption  en 
Holftein  ,  réfolu  de  faire  revivre 
les  droits  que  fes  ayeux  les  ducs 
de  Saxe  avoient  exercés  fur  cette 
province  (*).  Il  prit  d'abord  Hambourg 
fans  y  trouver  prefqu'aucune  refît 
tance.  Ce  ne  fut  pas  tout  :  pour 
affoiblir  encore  davantage  le  crédit 
du  roi  en  Allemagne  ,  les  confédé- 
rés prirent  hautement  le  parti  de 
l'évêque  Valdemar  qui  fe  foutenoit 
toujours  dans  la  ville  de  Brème  ,  & 
qui  les  avoit  aidés   à  afTégcr  Ham- 

(  *  )  Albert.  Stad.  &  Pfcuio  -  Eric,  ail  ami. 

T2I$. 
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lourg.   Mais  le  roi  n'eut  pas   plutôt- 

appris  la  reddition  de  cette  ville  M^Dj^ 
qu'il  fe  montra  dans  le  Holfïein  à  la 
tête  d'une  armée  formidable.  (*)  La 
ligue  &  fes  efpérances  s'évanouirent 
à  l'approche  de  cette  armée.  Othon 
rcpaffa  l'Elbe  précipitamment  \  Ham- 
bourg réfirla  davantage,  mais  le  roi 
&  le  comte  Albert  fon  neveu  l'ayant 
invertie  au  moyen  de  deux  forts 
élevés  aux  portes  de  cette  ville ,  elle 
fut  obligée  de  fe  rendre  (1).  Or/ion 
abandonné  de  prefque  tous  les  prin- 
ces Allemands  ,  excommunié  par  le 
pape  ne  fit  plus  que  quelques  inuti- 
les excurfions  dans  le  diocèfe  de 
Brème.  L'évêque  Valdav.ar  frappé 
des  mêmes  foudres  fut  contraint  de  M17. 
céder  fou  liège  à  Gerhard  évêque 
à'Of/mbrvg  que  le  pape  protégeoit, 

(  *  )  Albert.  Stai.  L.  c. 

(  1  )  Quelques  années  après  le  roi  rendit 
cette  ville  à  fon  neveu  le  comte  Albert  d'Oy- 
at elle  étoit  cenfée  faire  partie  de 
la  Nordalbingie  dont  ce  comte  avait  reçu  I'i'ji- 
veftitiue  en  1203.  Mais  comme  le  roi  avoit 
fait  de  grandes  dépenfes  pour  la  reprendre, 
il  exigea  que  le  comte  lui  en  payât  mie  r 
vance  annuelle  de  cinquante  marcs  d'argent. 
On  verra  dans  la  fuite  quel  fut  le  fort  de  cette 
ville  &  l'origine  des  difpiites  auxquelles  fa 
pofl'efîion  donna  lieu. 

R  iv 
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&  réduit  à  aller  s'enfevelir  dans  ufl 

Valde-  cloître  ,   où  il  termina  dix-huit    ans 
uak.  If.  -près  une  vie  qu'il  n'avoit  employée 
que  pour  le  malheur  de  fes  voiiins 
t>i.  le  fien  propre. 

Ces  troubles  avoient  fait  perdre 
de  vue  les  affaires  de  Livonie.  Mais 
l'évêque  de  Riga,  ne  s'étoit  point 
lafle  de  folliciter  des  fecours  au] 
de  tous  les  princes  du  Nord  &  de 
l'Allemagne  ,  &:  fes  follicitations  fou- 
teuues  des  recommandations  des 
papes  avoient  fait  de  fortes  impref- 
iîons  fur  les  efprits  guerriers  & 
dévots  des  hommes  de  ce  fiècle. 
Déjà  dans  Tefpace  d'environ  ■ 
années  Riga  fondé  ,  peuplé  (*) ,  for- 
tifié s'étoit  vu  en  état  de  réiiiîer 
aux  attaques  réitérées  des  payens  5 
les  chrétiens  s'étoient  multipliés  fur 
la  côte  ,  &  avec  eux  les  forts ,  les 
égliiès  oc  les  monafteres  j  un  nou- 
vel ordre  de  chevaliers  nommés  les 
frères  de  la  milice  de  Chrijî  étoit  né 
durant  cette  croifade  ,  qui  bien  moins 
célèbre  que  celles  de  la  terre  fainte 
a  eu  d  s  effets  bien  plus  durables.  (1) 

(*)   Chron.   Livon.  vêtus ,   edit.  a  Gtuber% 
paff. 

(  1  )  Albert  ,    troifième  évêque    île    Riga  , 


m  a  a  11. 
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Des  princes  de  ces  contrées  s'étoient  — — — 
même   vus  forcés  de  fe  déclarer  les  Tv 

aux,  &  de  recevoir  à  titre  de 
bienfait  leurs  propres  états  de  ces 
étrangers.  Une  partie  des  Livoniens 
avoit  abjuré  les  erreurs  qui  leur 
avoient  attiré  tant  de  maux,  de  nou- 
veaux évéehés  avoient  été  fondés  : 
les  habitans  de  YEJïkonie  ,  (  c'eil-à- 
dire  de  la  Livonie  feptentrionale  ,  ou 
des  provinces  qui  s'étendent  le  long 
du  golfe  de  Finlande  )  relloient 
cependant  encore  à  dompter  &  à 
foumettre  au  joug  chrétien.  Ces  hom- 
mes jaloux  de  leur  liberté  fe  fai- 
feient  une  gloire  d'avoir  fii  rendre 
inutiles  les  efforts  que  les  Danois  , 
les  Suédois ,  &  les  chrétiens  de  P-iga 
avoient  faits  à  diverfes  reprifes  pour 
les  convertir.  Ennemis  jures-  de  ces 
étrangers  ils  les  tenoient   dans    des 

fonda  cet   ordre    en    1201    pour  engager  ]es 
croifés  qui   venoient  en  Livonie  à  s'y   fixer, 
&  pour  les  attacher  à  fon    églife  par  an 
irrévocable  &  folemnel.   Les  premiers  cheva- 
liers furent  nommes  les  frères  de  la  . 
î,  &  peu  après  les  frères  porte-éJ 
cent  777  leur   donna  la  règle  des  templiers  » 
leur  preferivit  de  porter  f;,r  leurs    ha&ts    1» 
figure    d'une    croix    &    i'  ,    &  leur 

ordonna  d'être  ridelles  &  -    que 

de  Riga.  (Chranie.  Ltvon.  p.  22.111  not. } 
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allarmes  continuelles,  parce  que  leurs 

Valde-  hordes  nombreuses  &;  guerrières  en- 
trainoient  louvent  dans  leurs  irrup- 
tions les  Ruffes  leurs  voifins  qui 
étant  attachés  au  rit  grec  fembîoient 
netre  chrétiens  que  pour  hair  les 
Latins  avec  plus  d'acharnement.  Dans 
ce  confliâ:  de  parlions  oppofées , 
&  de  forces  prefqu'égales  ,  pour 
qu'un  des  deux  partis  obtînt  enfin 
quelqu'avantage  décifif,  il  falloit 
bien  qu'un  prince  puiffant  &  guer- 
rier intervînt.  Il  n'y  en  avoit  aucun 
que  fes  qualités  perfonnelles ,  fes  reC- 
fources ,  fa  réputation  &  la  fituation 
de  fes  états  rendit  plus  propre  à 
décider  la  querelle  que  le  roi  de 
Danuemarc.  Il  l'avoit  déjà  tenté  en 
1205  ,  mais  le  fuccès  de  ces  pre- 
miers efforts  ii' avoit  pas  répondu  à 
ce  qu'on  attendoit  d'un  grand  roi  : 
Valdemar  fe  détermina  donc  à  en 
faire  de  nouveaux  ,  lorfqr.e  fon  neveu 
Je  comte  Albert  d'Orlamunde  reve- 
nant de  Livonie  lui  eut  appris  que 
les  Ruifes  ligués  avec  les  Eilhoniens 
menaçoient  la  nouvelle  é'glifè  de 
Riga  :  alors  il  s'engagea  follemr.elle- 
ment7  dit  un  auteur  contemporain 
témoin  oculaire    de  la    plupart  des 
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çhofc-s  qu'il  raconte  (*) ,  à  paffer  Van 

née  fuivantt  en  Ejihonie  ,  tant  pour  Valbe- 
V honneur  de  la  Vierge  Marie ,  que  pour  -MAl<  '*• 
/rf    remijjion  de  fes  péchés. 

Des  motifs  de  cette  nature  doivent 
rendre  capable  des  plus  grandes 
chofes.  Le  roi  commença  par  ailurer 
fes  frontières  d'Allemagne ,  enfuite 
il  ordonna  qu'on  armât  dans  tous 
les  ports  du  royaume  le  plus  grand 
nombre  de  vailfeaux  qu'il  feroit  pof- 
fible  d'y  trouver.  Les  hilloriens  de 
ces  temps  nous  difent  qu'on  n'avoit 
jamais  vu  dans  le  Nord  de  flotte 
auiîî  confidérable  que  celle  qui  fut 
deflinée  à  cette  expédition  (1).  Elle 
étoit  compofée  de  1400  vaiffeaux  de 
difFérentes  grandeurs  \  mais  il  paroît 
qu'on  n'en  employa  que  mille ,  & 
que  les  autres  relièrent  en  Dan- 
nemarc  pour  la  sûreté  du  royaume  : 
de  ces  mille  il  y  en  avoit  cinq  cent 
petits  dont  chacun  ne  portoit  outre 
les  rameurs  qui  étoient   au  nombre 

(*)  Cbronic.  IAvott.  p.  121. 
(  1  )  Le  chancelier  Huitfelâ  dont  la  chro- 
nique a  été  compofée  ftar  les  a&es  origirra 

qu'il  avoit  tirés  des  archives,  avoit  |  1 

qu'on  appeloit  Regeflum  Rcgni  j 

une'  forte  de  journal  du  règne  de  / 

un  état  de  cet  açmcineut  tel  qu'on  le  donne  ici» 

R  vj 
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1  ' —  de  douze  ,  qu'un  cuirafîier  &  un 
Val  de-  archer ^  les  autres  cinq  cent,  nom- 
mes  vailleaux  longs  ,  contenoient 
chacun  120  hommes.  D'où  l'on  peut 
juger  que  l'armement  de  Valdanar 
étoit  en  effet  un  des  plus  confîdéra- 
bles  qu'on  ait  jamais  vu  dans  aucun 
pays  (*).  Une  foule  d'eccléfiaftiques 
&  -de  jeunes  guerriers  illullres  par 
leur  naifîance  ou  par  leurs  exploits 
s'emprefsèrent  à  prendre  part  à  la 
gloire  &  au  mérite  de  cette  fainte 
expédition.  Dans  ce  nombre  on  dif- 
tinguoit  André  archevêque  de  Lun- 
den ,  Nicolas évêque  de S/efvig ,  Pierre 
evêque  de  Rofchild  &  chancelier. 
Theodoric  défîgné  évêque  du  pays 
qu'on  alloit  convertir  &  fubjuguer, 
un  prince  Sclavon  nommé  Ven- 
ce-gas  ou  Vitras  (1) ,  avec  un  corps 
de  fes  troupes,  &  plu'/ieurs  géné- 
raux &  foldats  Allemands.  De  leur 
coté  les  Elrhoniens  étoient  en  état 
de  lever  promptement  des  armées 
aufîî   redoutables   par  leur    nombre 

(*)  Chron.  Livon.  vêtus,  edit.' à  Grubcro  y 
p.  1:8. 

(  1  )  CVtoit  fins  doute  le  fils  S:  fucccfleiir 
de  Jari  uit ,  s  rince  de  Rugen  &  vaflal  du  roi 
riens  de  Poraéranie  font  mention  d'im 
prince  de  Rugen  de  ce  nom. 
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que  par  la  fureur  qui  les  animoit:,  -  — 
furpris  cependant  à  la  vue  d'un  rti8' 
armement  aufTi  prodigieux  que  celui  Valde" 
des  Danois ,  ils  ne  purent  ni  préve- 
nir leur  defeente  ni  les  empêcher  de 
ruiner  une  de  leurs  forterelles  & 
d'en  bâtir  unz  autre  à  la  même  place 
à  laquelle  il  laiflà  le  nom  de  Revel 
qui  étoit  celui  de  la  province.  Ils 
feignirent  même  de  n'avoir  plus  de 
reiïburce  que  dans  la  clémence  de 
/  aldemar  ,  &  tandis  qu'ils  ramaf- 
foient  toutes  leurs  forces ,  ils  lui 
envoyèrent  leurs  chefs  pour  derrian- 
Li  paix.  Le  roi  trop  peu  défiant 
kl  leur  accorde  avec  joie,  les  évê- 
ques  les  batifent  ,  on  les  renvoyé 
comblés  de  préfens,  mais  trois  jours 
.  s  une  nuée  de  cavaliers  armés 
fond  fur  le  camp  à  l'entrée  de  la 
nuit  ,  l'attaque  par  cinq  endroits  , 
&:  poulie  avec  tant  de  vivacité  les 
jis  épars  tk  la  plupart  défarmés 
que  leur  défaite  étoit  inévitable,  iï 
s  avec  fon  corps  de  Scia- 
vous  pofté  à  l'écart  .n'eût  eu  le  temps 
de  fè  ranger  en. ordre  de  bataille  , 
&  de  venir  les  dégager.  Alors  les 
affaires  cl  .  de  face,  les  Danois 
fe  rallient,   les    Allemands   les  joi- 
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—  -  ■  ^nent  ,  &£  réuniiTent  leurs  efforts, 
Valde-  i]s  lafTént  bientôt  l'impétuofité  des 
war  .  Efijl0niens  ?  qUj  pei]  exercés  à  com- 
battre contre  des  troupes  régulières  fe 
débandent,  &  laiflent  précipitamment 
un  millier  des  leurs  fur  le  champ  de 
bataille. 

Telles  font  les  vraies  circonftan- 
ces  de  ce  combat  dont  on  trouve 
partout  les  relations  remplies  d'exa- 
gérations &  de  merveilleux.  On  a 
écrit  mille  fois  que  les  Danois  ayant 
perdu  leur  bannière  au  fort  de  cette 
mêlée  commençoient  à  plier  lorf- 
qu'il  en  tomba  du  ciel  une  autre  de 
couleur  rouge  avec  une  croix  blan- 
che au  milieu ,  &  que  ranimés  à  la 
vue  de  ce  prodige  ils  arrachèrent  la 
victoire  à  leurs  ennemis  (*).  Oij  a 
voulu  enfuite  que  cet  étendart  n'eût 
été  envoyé  que  par  le  pape  ,  comme 
cela  s'étoit  pratiqué  quelquefois  dans 
des  guerres  de  religion  ,  mais  ni  ce 
fait  (j) ,  ni  cette  conjoncture  ne  fe 
trouvent  appuyés  fur  aucune  auto- 
rité, &  l'anonyme  contemporain  qui 
étoit  lui-même    alors  en   Eithonie  , 


(  *  )  Huitfelâ  &  Pc: i 
(f)  Cbron.  Lu 
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Z  qui   nous  apprend  toutes  les  cir-  — — — — 
onftances   de  ce  combat,  n'en  dit  valdb- 
ien.  Si  donc  l'ctendart  nommé  Dan- 
ebrog  doit  Ton  origine  à  cette  guerre, 
en:   quelqu'autre  événement  qui  y 
ura  donné  lieu  (i). 
Après  cette  victoire  toute  îa  pro- 
ince  de  Rêve/  fut  fou  mi  Te  ,    la  ville 
e   ce  nom   eut    fen  évoque  (2),  la 

(1)  Le  {"avant  &  judicieux    Gruber  ?. 

ous  devons  la  chronique  de  Livonie  que  j'ai 

itée,  -  avec  affez  de  vraifemblance 

11e  les  Danois  ayant  été  dégagés  par  'es  Ru- 

iens  leurs  vafiaux  commandés  par  Vtncezlas 

ont  la  bannière  ttoit  probablement ,  dans  cette 

uerre  fainte ,   rouge  à  la  croix  blanche,  les 

)anois  en  mémoire  d'un  fecours  fi  utile"  &  fi 

îefpéré  •  avoient    dès -lofs  réfolu  d'emporter 

•s  une  pareille.    C'eft  ce    qu'ils  firent 

uffi  fans  interruption  dans  toutes  leurs  guer- 

es,   iwfqu'au  règne  du  roi  Jean ,  fous  lequel 

ithmarfes  la  leur  enlevèrent.  Cette  con- 

e  fe   fonde    fur  les  circonftanccs    de  la 

ataille  dont    la    chronique    de    Livonie   fait 

on  .    &    on   pourroit  la   concilier  avec 

on  commune  en  fuppofant  que  le  pape 

nvoya  au    roi   plufieurs    bannières.    11   faut 

mt   convenir  que   tout   cela    n'explique 

nt   l'origine    de    la    tradition 

ife   du   Dannebrog  envoyé  du  ciel. 

Cet  évêché  fut  donné  j  our  la  première 

is  h   JVeJfelin ,   chapelain   de    Valiet  tar.    Il 

comme  de  fa  .métropole , 

/.oit  voix  &  fiance   dans  le   fénat  de 

na.ro. 


400        Histoire 

— — — •  conftrudHon  de  la  nouvelle  fcrterefîé 
VAr.DE-  fllt  achevée  ,  &  le  roi  repartit  après 

UAK  il.  •      i     -pr,  c  T        *    1 

y  avoir  lame  une  torte  garniion  ,  des 
généraux  &  plufieurs  évêques  qui 
dévoient  travailler  de  concert  à  avan- 
cer fes  intérêts  &  ceux  de  l'églife^ 
dans  un  pays  dont  l'état  inculte  & 
fauvage  ne  pouvoit  cacher  la  fertilité 
naturelle.  Mais  ces  deileins  des  Da- 
nois fe  trouvoient  trop  oppofës  aux 
vues  de  l'évêque  de  Riga  pour  ne 
fouffrir  aucune  contradiction  de  fa 
part.  Ce  prélat  revendiquoit  la  plus 
grande  partie  de  YEjihonie  comme 
une  conquête  opérée  par  les  vaflaux 
de  Ton  églife  ,  &  par  les  frères  Po rte- 
épées  7  ou  de  la  milice  de  Chriji  fes 
valTaux.  II  avoit  donné  l'évêché  d'Ef- 
thonie  à  fon  frère  :  il  y  avoit  envoyé 
des  millionnaires.  De  fon  côté  l'ar- 
chevêque de  Lunden  au  nom  du  roi 
refufoit  l'entrée  de  l'Elthonie  à  cet 
évêque ,  il  oppofoit  millionnaires  à 
millionnaires,  tachant  d'enlever  le 
plus  de  Néophytes  qu'il  pouvoit  à 
fon  rivai  ,  &  faifant  foutenir  le 
bapiême  danois  par  des  détachemens 
de  la   garnifon  de   Revel  (*).  L'ani- 

(_*)  Ckron.,  Livon.  p.  14 
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mofité  fut  portée  dans  cette  querelle — 

fcandaleufe  au  point  qu'un  prince  Valde- 
Efthonien  fut  pendu  par  les  Danois 
pour  avoir  reçu  le  baptême  de  leurs 
ennemis  ,  &  probablement  les  chré- 
tiens de  Riga  ne  furent  pas  beau- 
coup plus  modérés.  Les  barbares 
d'Eilhonie  commençoient  à  croire 
que  le  Dieu  des  Danois  n'étoit  pas 
le  même  que  celui  des  Allemands , 
ou  s'ils  penfoient  que  ce  fut  la  même 
Divinité  ,  ils  l'outrageoient  encore 
davantage  par  .l'idée  qu'ils  s'en  fai- 
fcient  d'après  la  conduite  de  Ces. 
adorateurs. 

Albert  évêc  rit  q*ie 

les  Danois  avoient  formé  le  deffein 
de  s'emparer  de  toute  l'Efthonie , 
alla  lui-même  à  Rome  reclamer  la 
protection  du  chef  de  l'églifè.  Mais 
le  crédit  de  Valdemar  oC  fes  envoyés  " 
rendirent  l'es  fbllicitations  inutiles.  Il 
en  fut  de  même  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Frédéric ,  trop  politique  pour 
ne  pas  ménager  un  roi  qui  pouvoit 
mieux  que  tout  autre  le  traverfer 
ians  le  projet  d'abaiffer  les  Gueî- 
phes.  Ainfi  l'évêque  fe  Tentant  des- 
titué fie  tout  appui ,  voyant  de  plus 
qu'il   ne  pouvoit  recevoir  aucun  fe- 
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r  cours  d'Allemagne  depuis  que  Val- 

Valdf-  dcmar    maître    de    Lubeck    en    avoit 
MAE.  II.   r        ,  ,  .r,     ,    T  . 

terme  le  port  aux  croifes  de  Livome, 

prit  le  parti  de  plier ,  &  de  recourir 
à  la  clémence  du  roi.  Là-defîus  Val- 
demar  ayant  équipé  une  grande  flotte 
aborde  dans  l'isle  d'Oefel,  &  après 
en  avoir  défait  &  fournis  les  habi- 
tans ,  il  y  ouvre  une  conférence 
l'évêque  de  Riga  ,  &  le  maître  de 
l'ordre  de  la  milice  de  Chrift.  Ce  fut 
là  que  touché  des  prières  de  l'évêque, 
qui  lui  représenta  combien  fes  pré- 
tentions fur  la  Livonie  caufoient  de 
troubles  &  de  préjudice  à  la  religion, 
le  roi  reconnut  les  droits  du  prélat 
fjiir  cette  province  ,  (  l'Efthonie  non 
comprife)  &  démembra  de  la  por- 
tion qu'il  fe  réfervoit,  des  terres  con- 
sidérables pour  les  donner  aux  che- 
valiers Porte  -  épées  ,  à  condition 
qu'ils  lui  en  feroient  hommage  ,  & 
qu'ils  fe  tiendroicnt  toujours  prêts  à 
lui  fournir  des  fecours  contre  le$ 
Rufles  ou  les  Payens.  Oefel  reftoit 
aufli  dans  le  partage  du  roi,  mais 
les  naturels  de  cette  isle  n'étoient 
pas  encore  difpofés  à  le  laiifer  pai- 
iible  polfeileur  de  cette  conque 
Par  toutes  ces  conquêtes  Valdemar 
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uvoit  porté  la  monarchie  Danoife  à ** 

un  degré  de  gloire  &  cle  pui/Tance  Vaxde- 

»       i,         »'*•?•  •  T1   mae.  II. 

ou  elle  n  etoit  jamais  parvenue.   Il 

y  avoit  peu  de  rois  dans  l'Europe 
qui  régnailènt  fur  une  il  grande  éten- 
due de  pays ,  qui  euffent  ajouté  tant 
de  provinces  à  leur  héritage,  quieuf 
fent  eu  des  fuccès  ïi  brillans  &  iî 
foutenus  à  la  tcîe  de  leurs  armées , 
ou    <  nt  mettre   en  mer   des 

flottes  aufii  nombreufes  &  auffi  for- 
ï.  Mais  ce  pouvoir  fecret  qui 
femble  fe  jouer  de  tous  les  établif- 
femens  des  hommes,  &  fe  complaire 
dans,  d'éternelles  viciflitudes  ,  avoit 
marqué  ce  haut  degré  de  proipérité 
pour  être  le  premier  terme  d'une 
nouvelle  période,  où  nous  allons  voir 
ce  même  royaume  précipité  de  dif- 
grâces  en  difgrâces ,  déchiré  par  des 
guerres  inteftines ,  en  proie  à  l'étran- 
ger ,  £c  touchant  à  diverfes  reprifes 
au  moment  d'une  ruine  totale  :  évé- 
nement d'autant  plus  frappant  que 
ce  fut  par  le  plus  foible  de  fes  enne- 
mis qu'une  fi  puilfante  monarchie 
reçut  les  premiers  &  les  plus  rudes 
coups  ! 

C'étoit  un  comte  de  Schwerin  nom- 
mé Henri  qui  nourriifoit  dans  le  plus 
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v  profond  fecret  cette  haine  implacable 

har  il'.  Qui  devint  fi  funefte  à  Valdemar.  On 
a  dit  plus  "haut  qu'il  avoit  été  con- 
traint de  recevoir  fes  états  des  mains 
du  roi ,  &  de  lui  en  faire  hommage. 
En  lui  donnant  cette  inveftiture  Val- 
demar avoit  demandé  fa  fœur  pour 
fon  fils  naturel  nommé  Nicolas  comte 
de  la  Hallande  ïeptentrionale ,  avec 
la  moitié  du  château  de  Sckwerin  &T. 
de  fes  dépendances.  Probablement 
Henri  avoit  refufé  de  remplir  ces  con- 
ditions après  la  célébration  du  ma- 
;e,  oi  Valdemar  irrité  de  ce  refus 
lai  avoit  enlevé  une  partie  clc  fes 
ts  .'ont  il  avoit  invefti  fon  fils 
Nicolas.  Henri  déieiperé  eut  recours 
à  la  vengeance  des  foibîes.  Il  fe  ren- 
dit à  la  cour  de  Valdemar ,  & 
pîiqua  à  regagner  fa  confiance  par 
l'apparence  du  zèle  le  plus  empreffé. 
Le   roi  trop  g  pas 

rendre  fa  faveur  à  un  iiiiet  fournis 
&  repentant,  l'admit  bientôt  à  fi 
familiarité.  Un  jour  qu'ils  avoient 
chulfé  tous  les  deux  dans  une  petite 
isle  nommée  Lyœ  fïtuée  fur  la  côte 
méridionale  de  la  Fionie,  le  rci  le 
fit  fouper  avec  lui,  avec  fon  fils  Se 
un  petit  nombre  de  courtifans  ,  <k 
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palTa  ainfi  la  foirée  fans  précaution  — — — 
comme    fans    défiance.    Bientôt    les  Valde- 

1  •     ■     .  r     •  MAR  II. 

vapeurs  du  vin  jointes  aux  fatigues 
de   la  chaife  l'ayant  plongé  dans  un 
profond  fommeil,  le  comte  qui  atten- 
doit    ce    moment    avec    impatience 
appelle  Tes  gens  poftés  à  quelque  dis- 
tance, fe    faillt    de  Valdcmar  &  de 
fon  fils ,  les  charge  de   chaînes ,  les 
emmène  ds  force  dans  une  forêt  voi- 
fine  de  la  mer,  les  transporte  enfuite 
fur   un   vaifiéau  avec   lequel  il   fait 
voile  au  même  inftant  à  travers  mille 
dangers  (*) ,  &  les  conduit  à  la  côte 
oppofée  du  Meckn-nbourg  où  font  fes 
états.  Là   il  mène    ces   illuftres    & 
malheureux  prifonniers  ,   d'abord  au 
château  du  comte  de  Danneberg  fon 
allie,  enfuite  à  fon  château  de  Schwç- 
rin  où  ils   font  condamnés  à    reiter 
dans  les  fers.  Toute  l'Europe  fut  dans 
la  plus  grande  furprife  à  l'ouïe  d'un 
attentat  commis  avec  tant  d'audace 
en  la  perfonne  d'uy  fi  grand  roi ,    & 
par  un  de  {es  plus   foibles  vaffaux. 
Cette    nouvelle  plongea   furtout   le 
Dannemarc  dans  une  extrême  conf- 


(.*;  V.  Litt.  Hou.  III.  ad  Arçh.  Col.  ap.  Odor. 
M.  ad  ann.  1123. 
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■  ternation  ?  en  même  temps  qu'elle 
Valdf-  releva  les  efpérances  de  fes  ennemis, 
-  AE  '  &  remit  les  armes  à  la  main  de  tous 
ceux  que  la  crainte  feule  rctenoit 
dans  l'obéiliance,  Le  premier  foin  du 
fénat  dans  une  fi  triMe  conjoncture 
fut  de  recourir  aux  bons  offices  de 
l'empereur.  Mais  des  fentimens  bien 
differens  de  la  compaflîon  &  de  la 
juftice  animoient  Frédéric  II.  Quoi- 
qu'il cherchât  à  s'en  donner  les  dehors 
il  fubfïfte  encore  malgré  l'éloi 
nient  des  temps  des  preuves  indubi- 
tables  qu'il  ne  tint  pas  à  lui  que 
l'Allemagne  ne  vît  renouveller  la 
fcène  de  Léopold  d'Autriche  &  de 
Richard  roi  d'Angleterre.  En  erFet  on 
voit  par  une  de  fes  lettres  (*)  à  un 
évoque  de  Hildesheim  qu'il  mettoit 
tout  en  œuvre  pour  que  les  deux  cap- 
tifs lui  fuirent  livrés,  &  qu'il  fe  pro- 
mettons bien  de  leur  faire  payer  leur 
liberté  d'une  grande  partie  de  leurs 
états.  Le  comte  de  Sckwerin  étoit 
trop  ferme  &  trop  éclairé  fur  fes 
intérêts  pour  céder  ainfi  fa  proie. 
Honoré  III  qui  occupoit  alors  le  St. 

(*')  V.  Frider.  IL  Epift.  ad  Conrad.  Hildcsh. 
Em'feop.  ex  Schamiat.  Viinlcm.  I.  p.  194.  ex 
Cod.  M.  S.  Mogunt. 
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: ,   remplit  mieux   l'attente    des  ■ 

>is 9  oc  les  devoirs  d'un  pontife  Vai.de- 
Jk  d'un  fouverain  (*).  Il  fit  fommer 
le  comte  de  Schwerin  par  l'archevê- 
que de  Cologne  de  remettre  le  roi 
en  liberté  fous  peine  d'excommuni- 
cation. Il  ordonna  aux  évêques  de 
Lubeck.  &  de  Vcrdtn  de  le  féconder 
de  toutes  leurs  forces  :  il  écrivit  à 
Frédéric  :  (t)  «  rien  n'eft  plus  digne 
»  d'un  empereur  que  de  fecourir  géné- 
»  reufement  un  roi  réduit  à  une  extré- 
»  mité  fi  fâcheufe,  &  de  montrer  fa 
>)  jullice  dans  la  punition  d'un  fcé- 
»  lérat  fi  audacieux,  de  manière  que 
0  les  hommes  apprennent  à  révérer 

>  la    majefté   royale  ,   &   à    ne  pas 
)  porter  des  mains  impies  fur  leurs 

iouverains  ».  Enfin  il  adrelfa  au 
omte  de  Schwerin  lui  -  même  une 
ettre  qui  nous  a  été  confervée  aufli- 
)ien  que  les  précédentes }  a  fâchez, 

lui  difoit-il,  que  fi  méprifant  les 

>  peines  de  l'excommunication  vous 
)  continuez  à  retenir  le  roi  &  fon 

>  fite,  nous  faurons  bien  vous  punir, 

(*)  Honor.  P.  P.  Epift.  ad  Engelb.  Arch. 
ïol.  an.  Raynald.  ad  ann.  1223.  p.  301. 

C  t  )  V.  Litt.  ejufd.  ad  Comit.  Sver.  ap.  Odor. 
î  ■■  tald.  ibid. 
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-  »  &  que  nous  armerons  pour  vous 
Val  de-  exterminer  la  main  de  l'empereur, 
»  que  nous  appeiantirons  la  notre 
»  fur  vous,  &  que  vous  vous  repen- 
»  tirez  un  jour  d'avoir  réfillé  à  Dieu 
»  &  à  Féglifè  Romaine  ,  mais  que 
»  votre  repentir  viendra  après  votre 
■»  ruine  ».  Mais  celui  qui  avoit  humi- 
lié des  empereurs  &  des  rois  ne  put 
punir  la  lâche  trahifon  d'un  comte 
de  Schwerin.  Animé  par  la  vengeance, 
l'avarice  &:  l'ambition  ,  &  fou  tenu 
par  l'envie  que  les  voifins  de  Valde- 
mar  portoient  à  fa  puiffance  ,  cet 
homme  naturellement  audacieux  me- 
prifa  les  foudres  de  Rome ,  &  s'obf- 
tina  à  mettre  à  un  prix  exceiïïT  la 
liberté  du  roi.  Cependant  les  fom- 
mations  du  pape  produifirent  du 
moins  ce  bon  effet ,  que  fon  légat  fit 
affembler  un  congrès  où  l'on  de  voit 
s'occuper  des  moyens  de  le  délivrer. 
Le  lieu  de  raffernblée  iutNorthaufen , 
1224-  &  enfuite  Bardewick.  Les  conférences 
furent  longues  ,  interrompues  ,  & 
reprifes  plusieurs  fois.  On  a  retrouvé 
les  principaux  acles  de  celles  de 
Northaufen.  Nous  ne  favons  rien  de 
celles  de  Bardewick ,  fi  ce  n'efî:  que 
Henri  roi  des  Romains  fils  de  l'em 

pereur 
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perenry  afllfta  en  perfonne,  &  qu'on  "^         " 
devoit  y  mettre  en  exécution  les  réfo-  *  ALDIÎ-- 

,      .         y,  ,     ,  ,  !/-.»/•     mas.  il. 

lutions  du  précèdent  congres.  L,  etoit 
le  maître  de  Tordre  Teutonique ,  & 
les  envoyés  de  l'Empire  qui  avoient 
drelfé  le  plan  d'une  convention,  par 
laquelle  on  voit  combien  les  ennemis 
du  roi  avoient  de  crédit  dans  cette 
afîemblée.  En  effet  on  y  exigeoit  de 
Valdemar  qu'il  rendit  à  l'Empire  toute 
la  Nordalbingie ,  (*)  que  tous  Tes  vaf- 
faux  dans  cette  grande  province  ne 
relevaiTent  à  l'avenir  que  de  Temps 
reur  ,  qu'il  reftituât  au  comte  de 
ScfCwerin  Tes  fortereffes  &  les  terres 
de  Tes  ancêtres,  qu'il  renonçât  à  la 
poireffion  fouveraine  &  immédiate 
du  royaume  des  Scïaves ,  qu'il  payât 
40000  marcs  d'argent  pour  fa  ran- 
çon ,  qu'il  donnât  des  otages  pour 
dix  ans ,  qu'il  allât  au  fecours  des 
chrétiens  de  Jérufalem  avec  une 
flotte  de  deux  cent  voiles,  &  qu'il 
leur  payât  un  fubiide  de  25000  marcs 
d'argent ,  &  ,  ce  qui  étoit  la  condi- 
tion  la  plus  humiliante  de  toutes  , 

(  *  )  V.  Tranfaft.  pro  libérât  Valiem.  Reç. 
inita  1224.  ex  Orig.  Guclf.  T.  4.  in  prœf. 
p.  8î.  exantogr.  in  Archiv.  Schwerin.  Leibnitz, 
olim.  comm. 

Tome  TTT.  S 


410        Histoire 

qu'il  reçût  la  couronne    de  Danne- 

Valde-  marc   des  mains   de  l'empereur,  & 
.MAE    l.  qU'-j  ju-  prêtât  foi  &  hommage  com- 
me les    princes  de  l'Empire. 

Ce  que  l'on  a  pu  voir  jufqu'à  pré- 
fent  du  caraclère  de  Faldemar  fufïït 
pour  faire  comprendre  d'avance  la 
manière  dont  il  reçut  ces  propor- 
tions. Quelque  accablante  que  fût  fâ 
fïtuation,  quelque  longue  &  cruelle 
que  fut  fa  captivité  ,  il  ne  voulut 
point  acheter  fa  liberté  au  prix  de 
fa  gloire ,  de  l'indépendance ,  &  de 
la  dignité  de  fa  couronne,  &  il  aima 
mieux  attendre  du  temps  &  de  la 
juftice  de  fa  caufe  quelque  événe- 
ment qui  rendit  fes  ennemis  plus 
traitables.  C'eft  là  le  fécond  refus 
folemnel  &  autentique  (i)  que  les 
rois  de  Dannemarc  ont  fait  de 
fe  prêter  aux  vues  ambitieufes  des 
empereurs  ,  &  après  celui-ci  dont 
toutes  les  circonltances  fe  réunirTent 
pour  mériter  à  Valdcmar  la,  plus  fo- 
lide  gloire,  on  a  reconnu  en  Alle- 
magne la  vanité  &  l'inutilité  de  ces 
tentatives ,  enforte  qu'il  n'en  a  plus 
été  queitùon. 

(  j  )  Le  premier  avait  été  Jbus  Canut  FI. 
Vuy.  au  règne  de  ee  prince. 
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On  voit  quel  appui  ce  malheureux 


prince  trouvent  dans  la  milice  ot  dans  T; 

meroiite  de  1  empereur  \  mais  le 
pape  lui-même,  qui  fembloit  avoir 
pris  fa  caufe  en  main  avec  un  zèle 
digne  du  chef  de  la  chrétienté,  cher- 
choit  auiîi  à  lui  vendre  bien  cher 
fes  foibies  fervices.  Il  difoit  dans  fa 
lettre  à  l'archevêque  de  Cologne  qu'il 
étoit  obligé  de  prendre  le  parti  de 
Valdemar ,  entr'autres  raifons,  parce 
que  le  Dannemarc  relève  du  St.  Siège 
&  eil  tributaire  des  papes.  Cette 
nouvelle  prétention  combattoit  celle 
des  empereurs  ,  &  étoit  auflî  peu 
fondée.  Que  penfer  d'un  empereur 
flomairi  (ans  celle  chafTé  de  l'Italie, 
ce  d'un  éveque  de  Rome  rarement 
maître  de  cette  ville ,  qui  fe  difpu- 
toient  ainli  à  l'autre  extrémité  de 
l'Europe  l'apparence  d'avoir  donné 
des  couronnes  ,  &  de  compter  des 
rois  au  nombre  de  leurs  valîaux  ? 
Cependant  le  royaume  fentoit  de 
jour  en  jour  davantage  le  malheur 
d'être  privé  de  fon  chef.  Le  bruit  de 
la  captivité  du  roi  ne  fe  fut  pas 
plutôt  répandu  dans  la  Livonie,  que 
les  chevaliers  de  la  milice  de  Chrill 
ôe    l'évêque    de    BJga    s'emparèrent 

S  il 
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——d'une  partie  de  YEJikonie  &  de  l'isle 

Valde-  ftOefely  tandis  que  de  fou  côté  Guil- 
MAX  '  /au/ne  de  Savoye  ,  (*)  évêque  de  Sa- 
bine,  <k.  légat  du  pape  dans  cette 
partie  du  Nord  ,  adjugeoit  au  St. 
Siège  les  terres  qui  étoient  en  litige 
entre  les  Danois  &  les  Allemands, 
&  conquéroit  ainfi  par  des  arrêts 
&  des  cenfures  cccléfiaftiques  ce  que 
les  autres  n'avoient  acheté  qu'au 
prix  de  tant  de  fueurs  &  de  tant 
de  fang.  Dans  la  Vandalie  &  les 
autres  conquêtes  du  roi  fon  autorité 
n'y  étoit  pas  moins  menacée  d'une 
prochaine  défection. 

Mais  ce  qui  intérelîbit  les  Danois 
bien  plus  que  tous  ces  défaftres  , 
c'étoit  la  captivité  du  roi  à  laquelle 
ils  les  attribuoicnt  avec  raifon.Â/bert 
d'Orîamnnde  qui  depuis  ce  malheu- 
reux événement  jouilïbit  de  la  plus 
grande  autorité  dans  le  royaume  , 
ou  du  moins  dans  les  provinces  Alle- 
mandes ,  &  dans  l'armée,  s'employoit 
avec  un  zèle  qui  n'eft  pas  à  l'abri 
de  tout  foupçon  de  vues  intérefTées 
à  changer  la  face  des  affaires.  Il  avoit 
ligné    l'accord  du  congrès  de  Nor- 

(*)  Chron.  Livou.  p.  17c. 
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thaufcn   auflî  préjudiciable  à  la  coi;- 

ronne  de  Daiinemarc  qu'avantageux  V.u.de- 
a  lui-même.  Mais  le  roi  etoit  cie- 
meuré  inébranlable  dans  la  réfoiu- 
tion  généreufe  de  ne  foufcrire  à  aucun 
accommodement  dont  fa  gloire  pût 
fouifrir ,  &  d'attendre  avec  confiance 
le  fuccès  des  efforts  qu'on  alloit  faire 
pour  lui.  Le  comte  ayant  donc  rompu 
cette  convention  par  l'ordre  exprès 
du  roi ,  raffembla  en  diligence  une 
armée  (1),  mais  à  la  première  ncu- 

(  1  )  Avant  que  d'aller  à  la  rencontre  île 
fies  ennemis  ce  comte  renouvella  aux  Ham- 
bonrgeois  le  privilège  de  l'empereur  Frédé- 
ric I,  qu'Adolphe  III ,  comte  de  Holftein  ,  leur 
avoit  obtenu.  La  charte  du  cemte  ftOrlamunde 
cft  du  24  Décembre  1224.  (V.  Icr.nbec.  Orig. 
Hamb.  L.  1.  )  Il  fe  peut  que  dans  les  circonf- 
tanecs  critiques  où  fe  trouvoit  ce  comte ,  il 
leur  ait  fait  payer  cette  charte  chèrement. 
C'eft  fur  cela  que  Traziger ,  auteur  du  i6me. 
fièele ,  &  fyndic  de  Hambourg,  a  forgé  le 
conte  (  répété  par  Lambecius  &  les  autres  ) 
que  le  comte  d' Orlafkunde  avoit  vendu  dans 
cette  occafion  aux  Hambourgeois  leur  liberté. 
Adolphe  Hr,  fils  d' Adolphe  III,  ayant  reconquis 
Hambourg  en  1225  ,  confirma  aux  habitans  le 
privilège  de  Frédéric  I,  en  des  termes  plus 
amples  que  ne  font  ceux  de  la  charte  du  comte 
d* Orlaww.de ,  ce  ce  comte  Adolphe  rentra  dans 
tous  les  droits  que  fes  ancêtres  avoient  eus 
fur  Hambourg  &  dont  Helnwld  &  Ardold  de 
Luheck  font  mention  en  tant  d'endroits.  Ajou- 
tez que   quelque  agréable  que  dût  être  aux 
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»■  relie  de  ces  rhouvemens  Tes  ennemis 

Val  de-  Tavoient  déjà  prévenu.  Il  s'étoit  formé 
>1AR  centre  lui  une  ligue  dans  laquelle  le 
comte  de  Sch  erin  avoit  lu  faire 
entrer  Adolphe  comte  de  Schawem- 
bourg ,  Gerhard  archevêque  de  Brème , 
&  Henri  Bur:-.  in  prince  de  Wcrle  & 
de  tout  le  Mecklembourg.  Ado  phe  fe 
jeta  fur  le  Holftein  qu'il  fubjugua 
prefque  fans  réiillance  ,  &  dont  il 
acheva  la  conquête  l'année  fui  vante 
par  la  prife  de  Hambourg.  Pour 
comble  de  malheurs  le  comte  de 
Schwerin  qui  étoit  allé  au  devant 
àAlbert  d'Orlamunde  le  battit  près 
de  Mœtten.)  le  fît  prifonnier,  &:  l'en- 
voya dans  la  même  tour  où  étoit  le 
roi  augmenter  fa  confternation  par 
ces  trilles   nouvelles. 

Il  fallut  enfin  reconnoître  dans 
ces  coups  redoublés  un  arrêt  fuprême 
&:  irrévocable  qui  r-  *onnôit  l'abaif- 
fement  du  Dan nemarc,v&- fans  ten- 
ter une  féconde  fois  d'oppofer  la 
force  à  la  force  le  fénat  réfolut  de 
renouer  le  fil  des  négociations  inter- 

Hambourc;eois  cette  fuppofition ,  ils  n'en  ont 
pas  fait  afage  dans  lus  aétes  du  procès  qu'ils 
ont  eu  devant  la  chambre  de  l'Empire  au  fu jet 
de  leur  exemption. 
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rompues.  Pour   cet  effet  il  répandit * 

de  l'argent  &  des  préfensdans  l'Em-  Valde- 
pire ,  &:  engagea  Albert  duc  de  Saxe 
à  interpofer  Tes  bons  offices  pour  mo- 
dérer les  prétentions  de?  ennemis  du 
roi.  Mais  ce  qui  fauve  toujours ,  ou 
foulage  du  moins  les  malheureux 
qu'une  ligue  veut  opprimer,  ces  ja- 
loufies  qui  ne  permettent  jamais  que 
des  alîbciés  agiifent  long  -  temps  de 
concert  ,  fervirent  encore  plus  Valde- 
mar  que  l'argent  du  fénat ,  &  les  in* 
tercefllons  du  duc  de  Saxe.  Le  comte 
de  Schwtrin  s'étoit  apperçu  dans  les 
précédentes  conférences  que  l'empe- 
reur n'avoit  applaudi  à  Ton  audacieux 
projet  que  pour  en  recueillir  lui-même 
les  fruits  ,  &  qu'il  ne  fongeoit  à  dé- 
membrer la  monarchie  Danoife  que 
pour  s'enrichir  de  fes  dépouilles. 
Indigné  fecrètement  contre  ce  prince, 
il  fe  hâta  de  faire  avec  les  Danois 
une  convention  au  moyeu  de  laquelle 
les  principaux  fruits  de  la  captivité 
du  roi  feroient  pour  lui  &  fes  alliés. 
Dans  cette  féconde  convention  qui 
exifte  encore  en  entier  aufîi-bien  que 
la  précédente  (*)  ,   Valdcmar  promit 

(*)  V.  Alia  Tranfach   fip.  liber.  Valdenu 
Reg.  Orig.  Guelf.  Pisefat.  T.  4-.P-.87- 
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'  de  payer  au  comte  pour  fa  rançon 

Valde-  &  ceue    je  fo     £js  45  miue  marcs 

MAE.  II.     ,,  r  11  1  •    ^ 

d  argent  fui ,  tout  1  or  que  la  renie 
erapioyoit  pour  fa  parure  ,  à  la  ré- 
ferve  de  fa  couronne  ;  &  l'habille- 
ment complet  de  cent  chevaliers  (i). 
En  fortant  de  prifon  il  devoit  être 
remplacé  par  quarante  Danois  au 
choix  du  comte ,  au  nombre  dcf- 
quels  il  devoit  y  avoir  deux  fils  du 
roi ,  pour  demeurer  en  otage  jufqu  a 
l'entier  accompliffement  du  traité. 
Enfuite  le  prince  Jraldemar  fils  aîné 
du  roi  devoit  fbrtir ,  &  à  fa  place 
le  duc  Eric  fon  fécond  fils ,  &  neuf 
perfonnes  dévoient  être  remifes  au 
comte  pour   lui  fervir  d'otage. 

Valdemar  cédoit  à   l'Empire  tout 
ce  qu'il    poiTédoit    entre    l'Elbe   & 
'  l'Eyder  (  c'efr. -à-dire  la  Nordalbingie 

ou  le  Holftein  entier  )  &  tout  le 
pays  des  Sclaves  excepté  la  princi- 
pauté de  Rugeny  &  il  devoit  pro- 
mettre par  ferment  de  ne  jamais  aider 
le   comte   <XOrlamunde   fon  neveu    à 


(  i  )  Il  cft  fpécitié  qu'il  faut  pour  chacun 
dix  aunes  d'e'carlatc  de  Flandres,  outre  un 
timbre,  c'eft-à-dirc  un  certain  aflortiment  de 
fourrures  de  diverfes  efpèces. 
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recouvrer  les  pays   dont    il  lui  avoir.  ■  — 

donné  l'inveftiture.  Yw.de- 

Le    roi    devoit    céder  au    comte  MAR     ' 
Adolphe  de  Holftein  la  fortereffe  de 
Rendsbourg  ,    &:  tenir    le  comte    de 
Schwerin    libre  &  exempt    de    tous 
les  droits  qu'il  avoit   eus  fur  lui. 

Ce  font  -  là  les  articles  les  plus 
importans  de  cette  convention.  Le 
roi ,  les  princes  fes  fils ,  les  évê- 
ques  &  les  principaux  gentilshommes 
de  Dannemarc  dévoient  jurer  de  les 
obferver  fidellement.  Plufieurs  prin-  .  „ 
ces  ci  leigneurs  Allemands  oc  Ua-  Novtmh, 
nois  lignèrent  auiTi  comme  témoins.  ia2s> 
Parmi  ces  derniers  on  en  voit ,  foit 
dans  ce  traité ,  foit  dans  le  précé- 
dent ,  qui  prennent  le  titre  de  maré- 
chaux ,  à'echanfor.s  ,  de  grands-mai- 
tres  ,  ce  qui  prouve  l'ancienneté  de 
ces  offices  dans  le  royaume.  A  l'égard 
de  l'élargirTement  du  comte  d'OAz- 
munde ,  il  n'en  eit  fait  aucune  men- 
tion dans  le  traité  \  ce  qui  confirme 
ce  que  nous  favons  d'ailleurs  .  que  le 
comte  de  Schwerin.  &C  fes  alliés  ne 
voulurent  le  relâcher  à  aucun  prix, 
craignant  fans  doute  qu'il  n'affermît 
&  ne  fécondât  trop  bien  le  roi  dans 
ls  deflein   de  reconquérir   les    pro-* 
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■ vinces  qu'il   avoiî  reçues  de  lui  ,  & 

Val  de-  dans  ]a  pcffefiion  defquelles  ils  vou- 

,MAR  II.    »    •       A   i     •     r  '  i 

loient  lui  lucceder. 
izz6,  Telles  furent  les  conditions  aux- 
quelles le  roi  &  fon  fils  virent  enfin 
arriver  le  terme  de  cette  captivité 
également  fïngtilière  dans  Ton  origine, 
rigoureufe  pendant  les  trois  années 
de  fa  durée  ,  fatale  pour  ce  prince 
&  pour  fes  peuples  par  fes  longues 
&  funefr.es  fuites.  On  a  dit  qu'on 
ne  favoit  ce  qu'on  devoit  admirer 
le  plus  dans  cet  événement ,  ou  l'au- 
dace du  projet  formé  par  le  comte 
de  Schwerin ,  ou  le  courage  &  le 
fuccès  avec  lefquels  il  l'exécuta  ,  ou 
le  peu  d'efforts  que  les  Danois  firent 
pour  le  venger.  Huitfeld  conjecture 
qu'une  tête  manqua  à  tant  de  bras  , 
&  que  fi  Abfalon  avoit  vécu ,  /  al- 
demar  eût  été  plus  promptement  dé- 
livré. Il  femble  en  effet  qu'après 
l'échec  que  le  comte  à'Orlamunde 
fouffrit ,  les  Danois  euffent  £>u  faire 
de  nouveaux  &  de  plus  grands  efforts. 
Mais  la  défuniou  partagea  peut-être  , 
&  rendit  inutiles  les  forces  qui  leur 
reftoient.  Peut-être  craignirent  -  ils 
pour  fes  jours.  Il  eft  du  moins  cer- 
tain qu'une  partie  dès  princes  d'Al- 
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lemagne ,  à    la    tête   defquels   étoit 
l'empereur,    vouloit    profiter   d'une  Vai.de- 
occafîon  fi  favorable    pour   abaiffer  MAK 
Valdemar  7  &  cette  caufe  feule  a  pu 
produire  tous  les  effets  dont  on  s'elr. 
étonné. 

A  fon  retour  dans  fes  états  le  pre- 
mier foin  du  roi  fut  d'envoyer  des 
ambaffadeurs  au  pape  Honore  HT 
pour  le  prier  de  fommer  le  comte 
de  Schwerin  de  lui  rendre  fes  otages  , 
&  de  le  libérer  du  ferment  qu'on 
lui  avoit  extorqué  5  c'étoit  beaucoup 
attendre  de  la  juftice  de  fa  cnufe 
&  du  crédit  du  pape  que  d'efpé.er 
qu'il  feroit  faire  au  comte  une  dé- 
marche fi  contraire  à  fes  intérêts. 
Mais  le  pape  ne  crut  point  qu'il  lui 
fût  impolTible  d'y  réuflir.  Un  motif 
particulier  l'engàgieoit  à  tout  tenter 
pour  en  venir  à  bout.  Vaîdtmar  lui 
avoit  fait  entendre  que  s'il  pouvoit 
recouvrer  fes  otages  fans  payer  les 
relies  de  la  fomme  ftipulée  ,  i!  con- 
du.iroit  lui-  même  une  armée  au  fecours 
des  croifés  (*).  Dans  cette  efpérance 
le  pape  écrivit  des  lettres  menaçan- 

(¥  )  V.  I  itt.  lion.  III.  P.  P.  dat.  Later.  Z 
Id.  Jun.  Pontif.  ann.  dec.  ap.  J.  Gr.  in  not- 
ai! Jleurf. 
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**— — -  tes    au  comte  ,  &  il  chargea  1  evê- 

KARXL  qu?  de ,  lerden  de  le  fommer  fous 
peine  d'excommunication  de  rendre 
à  Valdemar  {es  otages ,  &  de  l'exemp- 
ter de  tous  {es  autres  engagemens. 
La  conduite  de  ce  comte  fait  com- 
prendre ce  qu'il  répondoit  à  ces 
lettres.  Il  ne  rendit  ni  l'argent  ni  les 
otages ,  à  la  réferve  du  prince  Val- 
demar  fils  aîné  du  roi,  qui,  fuivant 
les  termes  de  la  convention  ,  fut 
élargi  peu  de  temps  après  le  roi  lui- 
mêrne  (*).  Mais  quoiqu'il  eût  encore 
trois  de  {es  fils  &  d'autres  otages 
au  pouvoir  de  fon  ennemi,  Valde- 
mar  ne  craignit  point  de  recommen- 
cer la  guerre  ,  d'entrer  à  main  armée 
dans  la  Nordalbingie  ,  de  furprendre 
Rendsbourg  ,  de  foumettre  toute  la 
Dithmar/ïe  malgré  la  réiiftance  des 
habitans ,  &  de  mettre  le  fiége 
devant  Itsehoe  &  Segeberg  ,  .qu'il  fut 
cependant  obligé  de  lever,  malgré 
les  fecours  que  lui  prêtoit  Othon  duc 
de  Luncbourg  feul  allié  que  la  mau- 
vaife  fortune  ne  lui  eut  pas  fait 
perdre. 

(*)  Albert.  Stad.  ad  ann.  1226.  Chronic. 
Uolfat.  ap.  StnpborJl.  Hift.  Eccl.  Hamb.  T.  11. 
i-  122. 
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De  fon  côté  le  comte  de  Schwerin     •■■   — 

étoit  toujours  fécondé  par  les  princes  ValdA- 

,-,  i        rr     ■  '      y    r        r         s  MAR  II. 

qu  11  avoit  allocies  a  les  ulurpations, 
par  Adelphe  de  Schawembourp;  nou- 
veau pollèlfeur  du  Holftein  l'héritage 
de  fes  ancêtres ,  par  l'archevêque  de 
Brème ,    la  ville    de  Lubeck  ,    Albert 
duc  de  Saxe ,  Henri  Burwin   prince 
de  Werle.  Ces  confédérés  ayant  ap- 
pris l'irruption  de  Valdemar  dans  le 
Holftein  ,  &    les  progrès  qu'il  y  fai- 
foit ,  marchèrent  au-devant  de  lui  , 
&  le  rencontrèrent  près  de  Bornho- 
ed ,  à  quelque  diftance  de  Segeberg. 
-es  deux  armées  ne  furent  pas  long- 
temps  en   préfence  avant    que  d'en 
venir  aux  mains.  Animé  par  le  fou- 
venir  de  fa   grandeur  paffée  ,  de  fes 
affronts  &  de  fes  pertes,  aigri  par 
a  préfence  de  fon  perfide  ennemi , 
Valdemar  marcha  à  lui  avec    impé- 
tuofité  ,  &  combattit  avec  la  valeur 
a  plus  opiniâtre.  Mais  tous  fes  efforts 
furent  inutiles  •-,   les  Dithmarfes  qui 
compofoient  une  partie  de  fon  armée 
le  trahirent  au  moment  où  fa    bra- 
voure   lui    alfuroit    la    victoire.    Ils 
tournèrent  leurs    armes    contre    les 
Danois ,    qui  fe    voyant  afTaillis    de 
ous   côtés  lâchèrent  le  pied  après 


4ii        Histoire 

? une  longue  réfîftance.  Le  roî  perdît 

Valde-  un  œil   dans  ce  combat,  fut  renverfé 
mar  II.  je  ^eAus  fQn  cneval  ?  &   n'échappa 

T,f;îi^f*  Qu'à  peine  à  l'ennemi.  Pluiîeurs  Da- 
Jiullet    ^   .    K.  c  .  -r        •  j 

1227.     nois  turent  iaits  pnlonniers :,  de   ce 

nombre    étoient    trois  évêques  ,    & 
Othon   de  Lunebourg  neveu  du    roi. 

(*)  J'ai  obfervé  que  les  Lubeckois 
avoient  eu  part  à  cette  victoire.  Déjà 
depuis  quelque  temps  ils  favoient 
profiter  de  î'abahTement  de  /  aide- 
mar  pour  fe  remettre  en  liberté. 
L'année  précédente  ils  avoient  acheté 
fecrètement  la  faveur  &  la  protec- 
tion de  l'empereur  qui  leur  promit 
libéralement  des  fecours ,  &ç  leur 
donna  des  privilèges.  Leur  confiance 
cromhnt  avec  les  malheurs  du  roi , 
ils  s'emparèrent  de  la  citadelle  que 
ce  priuce  avoit  fait  élever  uour  les 
tenir  en  bride  ,&  dès-lors  foutenus 
par  les  ennemis  du  Dannemarc  , 
favorifés  par  leur  fituation  ,  animés 
par  ce  courage  que  donne  une  liberté 
naiflante,  ils  affermirent  leur  indé- 
pendance, étendirent  leur  commerce, 
formèrent    la    première    Se    la  plus 

(*)  Anom  Saxaxw  Mencken.T.  III.  W 
Monum.  T.  I.  col.  ny*). 
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puifTante  des  villes  Anféatiques,  &  -■  • 
le  virent  pendaiit  quelque  temps  en  Vai.de- 
état  de  donner  la  loi  fur  les  mers  du  MAR 
Nord  par  leurs  nombreufes  efcadres. 
Pendant  que  cela  fe  pailbit  le 
comte  ôiOrlamunde  perdant  l'efpé- 
rance  de  rompre  les  fers  dans  les- 
quels le  comte  de  Schwerin  le  rete- 
Hioit  toujours  (*)  ,  fe  vit  enfin  obligé 
de  céder  pour  fa  rançon  l'importante 
fortereffe  de  Lawembourg  que  Val- 
demar  dans  des  temps  plus  heureux 
IuiN  avoit  donnée  en  propre  ,  comme 
le  plus  beau  préfent  dont  les  fervi- 
:es  d'un  guerrier  puflént  être  réccm- 
jenfés.  Cette  forterelle  fut  remife 
m  duc  Albert  de  Saxe  qui  s'enten- 
lit  fans  doute  à  ce  fujet  avec  le  comte 
le  Schuerin. 

Une  guerre  fi  malheureufe  loin 
le  rendre  au  royaume  fa  première 
plendeur  ne  faifoit  qu'accroître  de 
our  en  jour  fa  foibleffe.  Enfin  le 
eifentiment  cédant  au  devoir  &  à 
a  raifon,  Valdemar  témoigna  quel- 
ue  défir  de  fè  réconcilier  avec  Ces 
nnemis.  La  célébration   des  noces    i2s<y. 

(*)  Litter.  Albert.  Comit.  Orlamw/i.  al 
Ton.  III.  P.  P.  ap.  Schannat.  Vinri.  litter. 
olled.  I.  p.  196.  Albert.' Stad.  ail  ann,  I2%f\  , 


424        Histoire 

M"-' de  fon  fils  Valdcmar  ayant  attiré  à 

Vê i  de-  BJpen  divers  feigneurs  étrangers  , 
*iAK  '  on  travailla  d'abord  par  leur  entre- 
mife  à  un  traité  entre  le  roi  &:  le, 
comte  de  Ho/JIcin  ,  &  il  fut  convenu 
que  le  comte  garderoit  les  états  que 
fon  père  avoit  polTédés  au  nord  de 
l'Elbe  ,  &  qu'il  avoit  reconquis  , 
favoir  le  Holjîein ,  la  Stormarie  &  la 
Vagrie.  Enfuite  le  roi  fe  réconcilia  avec 
Albert  duc  de  Saxe  qui  prit  le  titre 
de  feigneur  de  la  Nordalbingie  ,  & 
Valdemar  s'en  abftint  depuis  ce  temps- 
là  (*).  Le  même  duc  engagea  Gun 
celin  comte  de  Schwerrn  fon  nouveau 
vaifal  à  mettre  en  liberté  les  fils  du 
roi ,  favoir  Eric  ?  Abel  &  ChriJIoph/e  ? 
&  les  autres  otages ,  moyennant  fept 
mille  marcs  d'argent ,  au  lieu  des 
vingt-fept  mille  qui  reftoient  encore 
à  payer  de  la  rançon  du  roi  &  de 
fon  fils  aîné.  Tel  fut  le  prix  auquel 
le  Dannemarc  acheta  une  paix  qu< 
des  malheurs  multipliés  lui  rendoien 
fans  doute  nécelîaire,  mais  qui  dé 
cidoit ,  &  confommoit  fon  abaifle 
ment.  En  effet  il  perdoit  par  ces  trai 


(.*)  Tranfaft.  exftat.  in  Orig.  Guclf.  T. IV. 
fyte/ut.  p.  85. 
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tés  Je    Lolfiàn  ,  le  Meckiembourg ,  la-  "* 

Pomeranre.&C  les  villes  de  Hambourg  y^'DTy" 
&  de  Lubeck  ,  enforte  que  de  tou- 
tes les  conquêtes  faites  fous  les  der- 
niers règnes  il  ne  lui  reftoit  que  la 
principauté  de  Rugcn.  A  l'égard  de 
la  Livonie  ,  le  pape  ayant  appris 
quelques  années  après  que  le  roi 
avoit  réfolu  de  fe  remettre  en  pof- 
feflion  de  cette  province  ,  interpofa 
fes  bons  offices  auprès  de  l'ordre 
teutonique  avec  lequel  celui  des  che- 
valiers Pone-ejt'es  s'étoit  réuni  ,  8c 
en  obtint  que  la  ville  de  Revel ,  & 
une  partie  de  la  Livonie  retourne- 
roient  fous  IJobéilfance  des  Danois 
(  *  ).  Cet  accord  fut  pafTé  en  1238 
entre  le  roi  &  Herman  de  Balcke 
maître  provincial  de  l'ordre  teuto- 
nique en  PrulTe,  Le  légat  du  pape 
Guillaume  évéque  de  Modène  qui  fit 
les  fonctions  de  médiateur  dans  cette 
affaire  engagea  l'archevêque  de  Lun- 
di r.  à  renoncer  à  la  jurifdicKon  ec- 
cléliaftique  qu'il  avoit  exercée  fur 
ces  pays ,  et  peu  de  temps  après 
une  flotte  Danoife  ayant  amené  des 

(  *  )  V.  Tranfacl.  fub  d.  Sttnsfy  ap.  Huit/. 
p.  stoi. 
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1  "  -  fecours  aux  chevaliers  ,  les  nou- 
Valde-  veaux  alliés  firent  quelques  conque- 
>iA&  a  tes  fur  les  Ruiles. 

Depuis  que  Lubeck  jouiiîoit  de  la 
liberté  ,  le  commerce  qui  profpère  (î 
aifément  partout  où  règne  l'égalité 
étoit  devenu  l'unique  affaire  de  cette 
nouvelle  république,  &  fa  puiiîance 
avoit  pris  de  grands  &  de  rapides 
accroilTemens.  Les  p-:inces  voifins  en 
conçurent  de  l'ombrage  ,  ou  plutôt  , 
jaloux  &  avides  de  fes  richelfes  ils 
voulurent  en  tarir  la  fource  ou  les 
partager.  Le  comte  Adolphe  de  Hol- 
jîein  qui  ne  pouvoit  oublier  que  Cette 
ville,  fondée  par  fon  ayeul  &  pclîé- 
dée  par  fon  père  ,  faifoit  partie  de  fes 
états,  prétendit  que  les  fervices  qu'il 
lui  avoit  rendus  n'avoient  point  été 
allez  payés ,  &  il  fit  entendre  aux  Ln- 
beckois  qu'un  tribut  annuel  pouvoit 
feul  les  acquitter.  Ce  même  prince 
qui  venoit  de  les  aider  à  fe  fouftraire 
à  la  domination  de  .:  aldemar  fe  ligua 
alors  avec  ce  prince  pour  les  réduire. 
V aldemar  qui  ne  les  regardoit  encore 
que  comme  des  rebelles ,  reçut  avec 
joie  cette  propofition.  Il  mit  une  flotte 
en  mer  pour  les'attaqucr  d'un  côté 
iî34-     pendant  que  le  comte  les  preiToit  d'un 


DE   D  A  N  N  E  M  A  R  C.  Liv.  III.  427 

autre  (*).   Ii  entra    avec  cette  flore  — m 

dans  la  Trave     fleuve  peu  larçe  mais  ^AIDf* 
T    1     tel'   ma»  II. 
profond  qui  environne  .  &  lui 

forme  un  port  commode  &  afluré  à 

:ene  de  Ton  embouchure  dans  la 

Baltique  (j).    Ayant    mis    quelques 

troupes  a  terre  dans    cet  endroit,  il 

it  élever  des  forts  des  deux  côtés  de 

ière,  tendre  des  chaînes  de  l'un 

à  l'autre  ,  &:  couler  à  fond  des  vaif- 

feaux  chargés  de  pierres  pour  boucher 

toute  communication  de  la  ville  à  la 

mer.  A  la  vue  de  ces  préparatifs  il 

n'eit  perfonne  qui  n'eût  jugé  la  perte 

de  Lubeck  inévitable;  mais  ceux  qui 

êmblent  n'avoir  plus  de  reffources  en 

trouvent  prefque  toujours  ,   ou   dans 

des   événemens   inopinés  ,    ou    dans 

'excès  même  de  leur  malheur.  Quand 

es  Lubeckois  virent  la  flotte  danoife 

éloignée,   ils  travaillèrent  avec   une 

ardeur  incroyable,  &  malgré  tous  les 

fforts  de  leurs  ennemis,  à  creufer  un 

îouveau  canal,  qui  fe  trouva  bientôt 

tout  auffi  profond  que  le  premier.  Le 

roi  tenta  de  le  boucher  encore ,  mais 

rlans  le  temps  qu'il  y  faifoit  travail- 

(*)  Albert.  Staà.  ad  ann.  1234. 
(f)  Bmtgtrt;     Orij.    Lub.    ap.     WeftphaU 
^lomim.  T.  1.  col.  1304. 
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- — 1er ,  un  coup  de  veut  difperfe  fa  flotte | 

Val  de-  celle  des  Lubeckois  fort  de  fes  ports 
warII.  ma]gr^  tous  ies  obftacles  qu'on  lui 
avoit  oppofés ,  &  va  chercher  fur  les 
côtes  de  Meckkmbourg  l'efcadre  des 
Danois,  fur  laquelle  elle  remporte 
une  grande  victoire.  Plufieurs  vaif- 
feaux  y  périrent  ou  furent  pris ,  &  le 
roi  même  n'échappa  qu'avec  peine  \ 
il  fe  retira  en  Dannemarc  ,  laiflk  dès 
lors  Lubeck  &  fes  autres  voiiins  ei 
paix,  &i  le  comte  de  Hoiftein  voyant 
tous  fes  efforts  inutiles  ,  imita  fou 
exemple  &  congédia  fes  troupes.^ 

Tel  fut  le  fuccès  de  la  dernière  ex- 
pédition de  Valdcmar  (i).  Convaincu 
par  une  funelîe  expérience  des  avan- 
tages de  la  paix ,  accoutumé  à  fe  dé- 
fier des  efpérances  flatteufes ,  &  de 
faveurs  de  la  fortune ,  il  ne  voulut  pa 
même  prêter  l'oreille  aux  propositions 
que  le  pape  lui  fit,  de  placer  fou 
fécond  fils  Abel  fur  le  trône  de  l'Em- 
pire. Grégoire  IX  prétendoit  en  effe 


(  ï  )  Il  faut  en  excepter  la  guerre  que  le 
roi  fit  aux  RufTes  en  1258,  «le  concert  ave( 
l'ordre  Teutoniqne  &  dont  on  a  déjà  parlé 
Vàldetnar  fe  contenta  d  envoyer  quelques  trou- 
pes en  Livonie  ,  &  cette  expédition  n'eut  poiiil 
de  fuites  confidérableî. 
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rue  ce  trône  étoit  devenu  vacant 
lepuis  qu'il  avoit  dépofé  l'empereur 

rédericïl,  &  pour  ne  rien  négliger 
le  ce  qui  pouvoit  hâter  fa  ruine,  il 
ivoit  publié  contre  lui  une  croifade 
ivec  promefîe  de  grandes  indulgen- 
ts pour  ceux  qui  voudroient  y  pren- 
dre part.  Eu  jetant  les  yeux   fur  un 

1s  du  roi  de  Dannemarc,  on  ne  peut 
^ucres  douter  que  fon  intention  ne 
rut  de  donner  aux  Allemands  un 
;hef  éloigné  de  l'Italie  (*) ,  cet  objet 
;ommun  de  l'ambition  &  des  jaloufies 
éternelles  des  papes  &  des  empe- 
reurs. Mais  quoique  les  rois  de 
Bohême,  de  Pologne,  de  Hongrie  & 
le  duc  de  Bavière  eulîent  promis  de 
féconder  le  pape  dans  ce  delTein ,  &: 
maintenir  l'éleétion  du  prince 
danois  5  quoique  l'empereur  eût  à 
combattre  une  foule  d'ennemis  puif- 
fans,  étrangers  &  domeftiques,  Val- 
iemar  ne  fe  laiifa  point  éblouir  par 
une  vaine  promeffe  dont  l'effet  le 
plus  certain  eût  été  de  replonger  le 
Dannemarc  dans  toutes  les  calamités 
dont  il  fortoit  à  peine.  Il  refufa  donc 

(  *  )  V.  Alberto  Monach.  Tr.  Font,  in  tëib'- 
nitz.  Acceffi  Hift.  T.  2.  p.  577.  It  ./■/'■ 
Àventin.  Annal.  Boior.  L.  7,  p.  418  &  419. 
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M  AS.  II. 
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— l'honneur  qu'on   vouloit   faire  à  fo^l  i 

Valde-  £[s     &;  lui  défendit  expreffément  d'ei 
UARlL  profiter  (i).  F 

Le  comte  Adolphe  de  Ho IJle in  donW 
nous  avons  parié  ne  confervapas  aunH  | 
bien  dans  fa   retraite  la    gloire  qu'i 
avoit  acquit  dans  {es  brillantes  an- 
nées. Il  donna  dans  la  dévotion  outrée 
&  puérile  qui  étoit    à  la  mode   dani 
ces  temps- là.  Il  fe  fit  moine  &  prê-| 
tre  ,  alla  nuds  pieds  à  Rome,  rempli! 
fes  états  de  couvent  &  palTa  le   refta  : 
de  fa  vie  à  dire  la  meffe  en  habit  dq 
moine  ,  ou  à  mendier  du  pain  dansji  ; 
les  rues    de   Hambourg   ou   de  Kielk  < 
pour  en  faire  des  aumônes  aux  pain 
vres.  Valdemar  plus  fenfé  fut  coula-'  : 
crer  au  bien  de   fes  fujets   les   deuxiM 
années  qu'il  vécut  encore.  îl  s'appli-)  j 
qua  principalement  à  la  réforme  des  < 
loi.x.    Depuis  long- temps   il  s'éioit'i 
gliifë  des  abus   dans    la   manière   de. 
rendre  la    juhace     qui   étoient    une' 
fource  intarifiablc  de  diificultés.  Bien^ 
des  gens  vouloient  être  ju^és  fur  les  ; 
loix  de  l'Empire ,  introduites  dans  le  ' 
royaume  par  les  légiites  qui  avoient 


(i)  Rex  D  im  cœpto  ret>\tx:tt 

Ht  Âitentinus  à  l'endroit  cité  ci-ileiîiis. 
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"ait  leurs  études  en  Allemagne.  D'au- 

res  accoutumés  aux  ordonnances  des  Vai.de- 
-oiï  &  aux  anciens  ufages  refuibient  MAR 
l'obéir  à  d'autres  loix.  Valdemar.  vou- 
ant faire  cefîer  ce  défordre  convo- 
[ua  une  aiTemblée  générale    à  Vor- 
ourg  en  Sélande ,  où  fe  trouvè- 
entles  trois  princes  fes  fils,  les  féna- 
eurs,  l'archevêque  &   les    évéques , 
a  principale  nobleflè  &   les  députés 
les  provinces.    Là    fut    compofé   & 
idopté    le  code   dit  de  Jutlande  ,   qui 
■ut  depuis  force   de    loi    dans  cette 
>rovince,  comme  les  loix  de   Scanle 
k  de  Sélande  (*)  dans  les  provinces 
!e  ce  nom;  car  ces  pays  ayant  été 
3ng- temps  féparés ,  il  n  etoit  pas  aifé 
'établir  dans  tout  le  royaume    une 
giflation     parfaitement    uniforme, 
ette  loi  de  Jutlande  eft  en  général 
mpofëe  avec  beaucoup  de  iageile, 
:  cil  une  des  meilleures  de  ces  fiècles. 
Ile  furpafïbit  du  moins  toutes  celles 
ui  i'avoient  précédée  dans  les  matiè- 
:s  de  procédure,  &:  elle  a  été  très- 
îps  en  vigueur  dans  la  Fionie, 
ms  la  Tut/an de  ,  &  le  duché  de  Slef- 
'g.  Les  premiers  changemens  qu'elle 

!  ron.  Sialand.  p.  64. 
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■■    '  ■       a   foufferts   font  de  Chrétien  III ;   & 
Val  de-  quoiqu'enfuite  elle  ait  été  fupprimée 
>1AR        par  le  code  de  Chrétien  V  dans  la  Jut- 
lande &:  dans  la  Fionie  ,    elle    ne 
lailîé  pas  d'être    encore    obfervée  à 
divers  égards  dans  le  duché  àzSlefwig. 
Cette  loi  de  Jutlande  doit  aufïï  être 
confidérée  comme  un  précieux  monu- 
ment d'antiquité  par  le   jour  qu'elle 
répand  fur  l'état  intérieur  du  royaume 
durant  ce  règne,    &  quelques-uns 
des  précédens.  Les  bornes  que  nous 
devons  nous  prefcrire  ne    nous   lai£ 
lent  pas  la  liberté    d'en    emprunter 
tous  les  détails  qui  pourroient  paroî- 
tre  intéreflans  \    mais  ceux  que  nous 
allons    rapporter   font    de    nature  à 
mériter  une  place  dans  l'hiftoire. 

Comme  les  ufages  font  d'ordinaire 
plus  anciens   que  ceux   qui   en    font 
mention  les  premiers,    &  que  la  lo 
de  Jutlande  donne  plutôt  une   forme 
fixe  &  régulière  à  des  établiflèmens 
anciens  qu'elle  n'eu  crée  de  nouveaux,  i 
il  n'y  a  aucun   fujet  de   douter  que 
long-temps  avant  Valdcmar  II  on  n'eût 
déjà  imaginé  un  partage  des  terres  à' 
peu  près  femblable    à    celui  que   le< 
code  publié  par  ce  prince  nous   fait! 
cormoître  pour  la  première  fois.   La 

fituatiom 


i 
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foliation   du  Daunemarc    avoit   fait — 

regarder  de  tout  temps  les  forces  Valde- 
maritimes  comme  celles  qui  étoient  MAR IL 
les  plus  nécelfaires  à  fa  ïiireté  &  à 
fa  grandeur.  Tout  étoit  rapporté  à 
ce  but  dans  les  loix  militaires.  Le 
pays  prefqu'entier  étoit  partagé  en 
petites  provinces  {haunelag)  dont 
nous  ne  pouvons  mieux  rendre  le  nom 
que  par  celui  de  diftricl  maritime  (*). 
La  loi  de  Jutîande  ordonnoit  que 
chacun  de  ces  diftricts  bâtit  en  temps 
de  guerre  &  équipât  un  vaiifeau , 
qu'il  l'armât  &  lui  fournît  les  provi- 
sions néceilaires  aufîi  long-temps  que 
le  befoin  l'exigeoit.  La  plupart  de 
ces  vaiffeaux  n'eurent  pendant  lono-- 
ps  que  quatorze  hommes  d'équi- 
page,  c'eft-à-dire  douze  rameurs  ou 
combattans  ,  un  capitaine  &  une 
fpèce  de  lieutenant.  Ce  capitaine 
ommaudoit  à  tout  fou  difhici  ;  il  lui 
toit  fourni  gratuitement  de  ce  di£ 
ri  et  une  armure  complète  ,  &  quel- 
ques vivres  ;  de  plus  il  étoit  franc 
3e  route  impofition.  (  On  voit  ici  la 
première  origine  de  la  plupart  des 
îiefs  dont  i!  eft  parlé    dans  les   âges 

(¥)  Judske  Lov.  3die  Bog. 
Tome  ITT.  T 
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fuivans.  )  Ceux  qui  pofledoient  dans 

Val  de-  retendue  du  diftriâ:  une  terre  elli- 
mee  valoir  ceux  marcs  d  argent  , 
étoient  tenus  de  fournir  un  homme 
pour  l'équipement  du  vaiflèau.  Une 
terre  d'un  marc  d'or  en  founiiflbit 
huit.  Tous  les  hommes  libres  domi- 
ciliés dans  le  diftricr.  fervoient  à  leur 
to;;r.  On  pouvoit  envoyer  à  fa  place 
un  homme  capable  de  porter  les  ar- 
mes ,  pourvu  qu'il  fut  libre.  Ceux 
qui  envoyoient  un  eiclave  étoient 
condamnés  au  fouet.  Quoique  la  loi 
de  Jutlande  ne  fafîe  mention  que  de 
vaiflèauxde  douze  rameurs,  l'on  fait 
certainement  que  Valdemar  II  en  a 
eu  un  grand  nombre  de  120  hommes 
d'équipage.  Probablement  les  pay- 
fans  ou  propriétaires  ordinaires  conf- 
truifoient  les  premiers ,  &  les  féconds 
fe  faifoient  aux  fraix  du  roi  ,  des 
évoques ,  des  villes  ou  des  grands 
fèigr.eurs. 

(*)  Ce  qu'on  vient  de  dire  par  occa- 
fion  de  la  manière  dont  les  terres 
étoient  taxées,  donne  lieu  de  faire  ici 
une  remarque  allez  affligeante  :  c'clt 
que  cette   taxe  fuppofe  évidemment 

(*)  Tbe/lrap.   Danmarcs  og   Norges  £. 
Armât,  p.  196. 
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une  plus  grande  population  dans  ces 

temps -là  que  dans  les  nôtres.  La  VALItf" 
même  terre  évaluée  fous  Valdemar  II 
trois  marcs  d'or,  &  qui  par  confé- 
quent  étoit  alors  tenue  de  fournir 
quatre  vailïeaux  (  eu  tout  48  hom- 
mes), fans  la  réferve  pour  la  défcnfe 
du  pays  &  les  autres  charges }  la 
même  terre,  dis -je,  ne  nourrit  en 
général  aujourd'hui  qu'environ  huit 
familles  \  ce  qui  fuppofe,  comme  on 
voit ,  une  différence  bien  confidérabîe 
dans  le  nombre  des  habitans  paiTé  & 
ac~hiel ,  &  ne  confirme  que  trop  les 
obfervations  les  plus  exactes  faites 
dans  d'autres  pays  (1). 

Ci)  En  effet  huit  familles ,  à  les  fuppofex 
compofees  de  dix  perfonnes  chacune,  ce  qui 
cft  fars  doute  beaucoup  trop,  ne  donneront 
que  quarante  mâles  en  tout,  dont  il  faut  en- 
core retrancher  plus  de  la  moitié  pour  les  vieil- 

.   les  enfans,   les  prêtres,   les  efcla1 
&c.  On  peut  inférer  de-là  qu'il  y  a  eu  ici  un 
flux  &  un  reflux  dans  la  1  comme 

ut   ailleurs,  que  lorfque  les  peuples  du 
Nord  perdirent   le    goût   des    é  s  & 

de  la  piraterie  pour  s'appliquer  à  L'agricul 
ils  multipli  nptement  &  eonfidéral 

ment;  qu'enfuite  le   luxe  pour  lequel    leur 
pays  eft  fi  peu  fait,  le  célibat  £ 
la  deftruefion  du  gouverner 
croiffemerit  des  villes,  la  dépenfe  des   c 
&  d'autres  caufes  de  cette  efpèce  ,  ont  un 

Tij 
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Lorfque  les   befoins  de  l'état  exi- 

7At  D,r"  geoient  des  efforts  confidérables ,  tous 
ces  diilridfo  étoient  obligés  de  fournir 
leur  quote-part,  &  en  peu  de  temps 
le  roi  avoit  en  fon  pouvoir  des  forces 
capables  non- feulement  de  repouffer 
les  iufiiltes  d'un  ennemi  étranger  , 
mais  encore  d'entreprendre  des  con- 
quêtes vaftes  &  éloignées.  Aiiifi  Val- 
de.T.ar  dont  on  vient  de  lire  l'hiftoire 
arma  1400  vaiffeaux  dans  la  guerre 
de  Livonie ,  parmi  lefquels  on  en 
comptoit  500  montés  de  no  hom- 
mes :  ainfi  Canut  VI  fon  prédéceffeur 
ayant  formé- le  projet  de  fou  mettre 
la  Vandciie ,  le  duché  de  Slefwig  lui 
fournit  130  vaiifeaux  ,  la  province  de 
Ripe n  12.0,  le  Vendfyjjel  50,  la  Fionie 
ico.  la  Se'/ande  120,  la  Scanie  150} 
fans  ce  qui  reftoit  dans  les  ports  pour 
la  défenfè  du  pays,  &  ce qu'auroient 
pu  fournir  ics  autres  provinces  qui 
n'étoient  pas  taxées. 

Mais  ce  que  la  fageffe  de  Valde- 
mar  &  un  heureux  concours  de 
circonftances  avoient  établi  {i  foli dé- 
ment ,  cet  état  général    de  défenfe 

rapproche  leur  population  du  point  où  clic  étoit 
dans  les  temps  de  leur  barbarie. 
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qui  donnoit   au    roi    &  à   l'état  âcs  ■ 

forces  il  confidérables ,  eut  le  fort  "AL®^" 
de  tous  les  ouvrages  des  hommes.  " 
Nous  verrons  bientôt  les  princes  mai 
confeiUés,  ou  forcés  par  des  con- 
jonctures critiques ,  lahTer  aifoiblir 
les  fondemens  de  leur  puiffance  ,  en 
accordant  à  ceux  qu'ils  vouloie-nt 
favoriiér  ou  qu'ils  avoient  befoin  de 
ménager  la  permiirion  d'acheter  ces 
terres  franches  que  nous  avons  nom- 
mées diflricts  maritimes ,  d'en  former 
des  feigneuries  héréditaires  ,  d'y 
joindre  fans  mefure  les  autres  terres 
qu'ils  acquéroient  ,  de  faire  attri- 
buer à  ces  derniers  fonds  les  mêmes 
immunités  qui  n'appartenoient  qu'a  v 
premiers ,  d'augmenter  même  ces 
privilèges  dans  toutes  les  guerres 
civiles ,  dans  les  interrègnes  6c  les 
minorités  j  pendant  qu'animés  d'une 
dévotion  mal  entendue  les  rois  dimi- 
minuoient  encore  de  leur  côté  leur 
crédit  &  leurs  richeiles  par  des  libé- 
ralités imprudentes  faites  au  clergé  ? 
&  des  fondations  de  mefles  &  de 
couveus  qui  emportaient  la  meil- 
leure partie  de  leurs  domaines. 
Valdcmar  II  inféra  c  i  ;ore  cTaut 
mens  nouveaux  dans  ce  1 
Tiij 
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— Jutlande.  Il  abolit  l'ufage  des  épreu- 

Valde-  ves  par  le  fer  chaud  déjà  condamné 
mas.  II.  par  qUe]qUes  papes  &  récemment  par 
Eugène  IV ',  &  leur  fubftitua  ce  qu'on 
nommoit  la  purgation  canonique  ,  ou 
le  ferment  de  l'une  ou  l'autre  partie 
qui  de  voit  fe  faire  conjointement 
avec  onze  parens.  Il  établit  auiïi 
des  Jurés ,  qui  dévoient  donner  leurs 
avis  par  ferment  fur  les  queftions  fou- 
mifes  à  leur  examen.  Il  y  en  avoit 
de  plufieurs  efpèces ,  foit  pour  l'or- 
dre &  la  condition  des  perfonnes  ? 
foit  pour  les  différens  cas  qui  pou- 
vaient fe  préfenter  :,  quelques  -  uns 
n'étoient  que  de  fimples  payfans  ,  ou 
des  juges  ordinaires  ,  &  n'étoient 
appelés  que  pour  juger  des  caufes 
de  peu  d'importance  :  il  y  en  avoit 
qui  prononçoient  dans  les  différends 
qui  s'élevoient  entre  le  roi  &  les 
princes ,  ou  la  noble/Te ,  fur  des 
traités,  des  poiTeilions  de  pays  ou 
de  villes,  &c.  D'autres  attachés  à 
l'églife  ,  &  pour  l'ordinaire  des 
ecc!é(ia!iiques  eux-mêmes,  donnoient 
leur  jugement  fur  les  affaires  où  l'on 
mtérefïoit  la  religion  ,  &.  Spéciale- 
ment fur  les  aceufatiens  de  magie, 
Cn  voit  combien  cette  forme  de  pro- 
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cédure  a  de  rapport  avec  celle  qui  ■ 

s'obfervc  en  Angleterre ,  &  Ton  doit  Valdet- 
,,  b  ,       ,   '  ,      mar  II. 

d  autant  moins  s  en  étonner  que  les 

loix  des  deux  nations  ont  été  puifées 
dans  les  mêmes  fources  des  ancien- 
nes inllitutions  des  peuples  du  Nord. 
Les  révolutions    furvenues    dans  le 
gouvernement  de   Dannemarc   pen- 
dant les  âges  fuivans  n'ont  pas  entiè- 
rement aboli  ce  que  le  code  de  Val- 
demar   avoit    prefcrit    ou  du     moins 
renouvelle  <k  confirmé  à  cet  égard  (1). 
Ce  fut  dans  ces  utiles  occupations 
vraiment  dignes  du  juge  &  du  père 
d'une  nation  que  la  mort  farpriî  Val- 
demar ,   &   termina  le    cours    d'une 
ie  longue  &  agitée   par  toutes  les 
icilîitudes  de  la  fortune.  On  ne   lui 
reproché  qu'un  goût  trop  vif  pour 
es  femmes,  &  trop  d'indulgence  pour 
s  enfans  5j-foibleiïes  affez  orcî inai- 
es aux  plus  grands  hommes.  Depuis 
a  captivité  prefque  rien  de  ce  qu'il 
ntreprit  ne  lui  rcuiïït  \   il  fut  mal- 
eureux  à  la  guerre ,  &  plus  encore 
nus  fa  famille.  Son  fils  aîné  nommé 
'aldemar comme  lui.pri  aide 

(1)  Obfervez    encore  que   c'eft  ce   prinee 
li    a   Le   premier   employé  trois  lions  dans 
l.c.i  de  Daiuiemarc, 
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-  ■  efpérance  ,  qui  avoit  partagé  fes  ad- 
Valde-  verfités  ,  &:  s'étoit  formé  à  cette 
war  II.  exce2Iente  école  aux  vertus  qui  font 
les  grands  rois  ,  ce  fils  qui  faifoit 
le  foutien  de  fa  vieillefTe  ,  &  l'efpé- 
rance  des  peuples ,  fut  tué  par  acci- 
dent dans  une  partie  de  chafle  (  en 
123  r)  peu  de  temps  après  s'être 
marié  avec  Eléonore  fille  cYAlphonjelI 
roi  de  Portugal  (*).  Ce  prince  étoit 
couronné  depuis  12. 18  &  on  lui  don- 
noit  communément  le  titre  de  roi 
&  le  nom  de  Va  l  de  ma  r  III.  Son  époufe 
étoit  morte  fans  laifïer  d'héritiers 
peu  de  femaines   avant  lui. 

(|)  Après  ce  malheureux  événe- 
ment Valdemar  ^ayant  convoqué  les 
états  les  engagea  à  couronner  roi 
fon  fécond  fils  nommé  Eric  déjà  duc 
de  Slef  ig ;  &  dans  la  vue  de  pré- 
venir des  méimtelligences  que  le 
caractère    de  fes  fils  (  1  ),    ne  ren- 

(*)  Albert.  Stad.  ad  ann.  1231. 

(f)  Pfeudo-Eric.  Fomeran.  ad  ann.  12 16. 

(  1  )  Ces   trois  princes    étoient    nés  de    la 

féconde  femme  de  Valdemar ,  nommée  Bérets 

•  ,  fœur  de  Ferrctnd,  comte  de  Flandres: 
l'Ile    étoit  autant  haie  des   Danois  que  Jflar- 

•  <7:' ,   furnommée  Dagmor ,  ci:  la  mi 
jota- ,   qui   l'avoit  pr  -  en   étoit  chérie. 

'  •  dernière  étoit  une  princeiïe  de  Bohême, 
e  du  prùic  r.  Une  ni 
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doient  que  trop  vraifemblables  ,  il  — — — 
fit  le  trôifième  nomme  Abcl  duc  de  Valde- 
Shfwig  à  la  place  de  fon  frère,  &  >IAR 
donna  au  quatrième  appelé  Ckrifio- 
p/i/e  hs  islcs  de  Lalande  &C  de  Falf- 
ter  :  ien  fils  naturel  Canut  eut  la  Ble- 
k'u gu,  £t  la  Hollande  feptentrionaJe 
demeura  au  fils  qu'ayoit  laifle.  le 
comte  Nicolas  autre  fîls  naturel  du 
r#i.  Ces  arrangemens  dont  les  ufa- 
ges  de  ces  temps  peuvent  à  reine 
faire  excufèr  l'imprudence ,  afToibli- 
rent  le  royaume  fans  fatisfaire  ni 
les  fils  de  Valâemar.  C'étoit 
.;:  ordinaire  &  naturel  de  ces 
partages  malheur 

Valâemar  étoit  âgé  de  71  ans  Ior£ 
qu'il  mourut.  Il  en  avoit  régné  envi- 
ron quarante.  Sa  mort  cit.  placée  par 
es  hiftorierts  (*)  les  plus  exacts   au 
nois  de  mars  de  l'année  1241. 

'empereur  Othon  IV  avoit  auffi  été  fiancée  h 

.;;■  77,  mais  il  ne  l'éponfa  point ,  comme 

ions  l'avons    obfervé ,    enforte  que  contre  le 

intiment  île  quelques  hiftoriens  il  n'eut  que 

:ux  femmes,  qu'on  voit  enterrées  à fes  côtés 

i.  (  V.  Po7itoppidan.  Marmora  Da.iica 

17*.  ) 

(*)  Albert.  Stad.  &  J.  Gramm.  in  Meiirf. 
399- 
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